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I N T K O D U C T I O N 

Le Dévonien de Belgique est riche en Spiviferidae et les abondantes collections 
conservées à l'Institut se devaient d'être revisées. Elles ont été récoltées principalement 
par E. D U P O N T , F. B É C L A R D et surtout par E. M A I L L I E U X qui en a précisé la localisation 
stratigraphiquc. Leur plus récente détermination faite par E. M A I L L I E U X datait de plus 
de vingt ans ct ne répondait plus aux exigences de la systématique actuelle. 

On a créé autrefois beaucoup d'espèces basées uniquement sur des différences morpho­
logiques ct sans tenir compte de la grande variabilité intraspécifique. Faute de matériel 
suffisant, on a considéré comme espèces des individus quelque peu exceptionnels, parmi 
lesquels on rencontre des teratologies ou peut-être même des malformations pathologiques. 

Ces (( espèces », que l'on ne découvre que rarement dans la nature et pour cause, 
ont été cependant signalées à diverses reprises dans la littérature, mais alors avec des inter­
prétations si diverses que certains spécimens figurés n'ont plus rien de commun avec 
l'original. Lorsqu'on se donne la peine de procéder à une compilation des diagnoses et 
de l'iconographie, on constate tout d'abord qu'un certain nombre sont des « espèces de 
collection — à supprimer » (F. B É C L A R D , 1895), d'autres sont « insuffisamment fixées » 
(F. B É C L A R D , 1895), d'autres enfin ne sont en définitive que des synonymes douteux. 

On ne peut plus se contenter actuellement d'établir une espèce sur un seul individu 
ct il devient nécessaire de disposer d'une population de manière à pouvoir décrire, non 
seulement la morphologie externe, si variable, mais aussi les organes conchyliologiques 
internes. 11 faut examiner tous les caractères, même si pour l'instant ils ne paraissent pas 
avoir une valeur systématique. 

La littéralurc a fourni l)eaucoup d'espèces, mais un petit nombre seulement ont été 
décrites dans leurs détails. 

On ne sera donc pas surpris en constatant que pas mal de noms cités par E. M A I L L I E U X 

dans son travail de 1941 ne se retrouvent plus ici. Les spécimens déterminés par comparaison 
et insuffisamment représentatifs n'ont pas résisté à nos moyens actuels d'investigation, moyens 
que E. M A I L L I E U X ne possédait pas. Ceci ne peut d'ailleurs affecter en aucune manière 
son œuvre qui est considérable. 

Le présent Mémoire est une revision des espèces communes du Dévonien inférieur 
ct moyen, .l'y ai ajouté Macrospirifer buuchardi (R. I. M U R C I I I S O X ) qui est du Dévonien 
supérieur (les Spiviferidae du Famennicn feront l'objet d'études ultérieures). 

.T'aurais souhaité pouvoir faire la revision des types des espèces représentées; j e n'ai 
malheureusement pu en examiner que quelques-uns ct quelques topotypes. C'est donc 
sur la base de ces matériaux, des descriptions, des figures en accord avec le type ct de 
nos grandes collections, que les espèces revisées ont été étudiées dans le ma.vimum de détail 
possible. Cependant bien des éléments nous manquent ct la systématique changera vraisem­
blablement encore, dans l'avenir, au fur et à mesure des nouvelles découvertes. 



4 INTRODUCTION 

En ce qui concerne les listes synonymiques, j 'a i déjà signalé ( A . V A N D E R C A M M E N , 1 9 5 9 , 

p. 4 1 ) combien il est difficile, pour ne pas dire impossible de les dresser avec certitude 
absolue. Les descriptions sont en général pauvres en détails structurels ct bien souvent vm 
des caractères discriminatoires n'est ni cité ni figuré. Ainsi, la microsculpture qui constitue 
un caractère primordial est rarement représentée et, lorsqu'elle l'est, sa figuration est souvent 
sommaire ou déformée. Quant aux caractères internes, ils ne sont pas toujours clairement 
mis en évidence. 

Les listes synonymiques données dans ce Mémoire ont pour but de réunir à la fois 
les descriptions principales accompagnées d'une iconographie conforme. De cette manière 
on peut, en retournant à la littérature citée, se rendre compte des différents aspects que 
prennent les individus de l'espèce. 

L'échelle stratigraphiquc utilisée ici est celle de E. M A I L L I E U X et F . D E M A N E T ( 1 9 3 0 , 

Bull. Soc. belge de Céol., 38) sauf en ce qui concerne le Siegenien, étage pour lequel 
l'échelle de E. A S S E L B E R G H S ( 1 9 4 6 , Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, 1 4 , p. 2 1 ) a été adoptée. 

Enfin, je tiens à exprimer toute ma gratitude à M. A N D R É C A P A R T , Directeur de l'Institut, 
qui a permis' la publication de ce Mémoire, à M. M A R I U S L E C O M P T E , Directeur de Laboratoire, 
pour ses remarques sur les questions slratigraphiques, à M'"" I. V A N D E R C A M M E N - G O F K I N E T , 

ma femme et collaboratrice, à M""" E. D E V I S - J E E G E R S pour ses admirables dessins et 
à M. M. D E K L E E R M A E K K U , préparateur-technicien, pour son aide dans l'élaboration de ce travail. 

T E R M I N O L O G I E N O U V E L L E . 

(Voir A. V A N D E R C A M M E N et M. L A M B I O T T E , 1962, Bull. Inst. roy. Se. nat. Belg., t. 38, n° 53.) 

S a r c o g l y p h e : Toute trace que les parties molles ont laissée sur la coquille ou sur son moule 
interne. 

A n g i o g l y p h e : Toute trace de vascularisation sur la coquille ou sur son moule interne. 

G o n o g l y p h e : Toute trace d'organes génitaux ou considérée comme telle sur la coquille ou sur 
son moule interne. 



SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN 
DE LA BELGIQUE 

S U P E R F A M I L L E S P I R I F E R A C E A W . W A A G E N , 1 8 8 3 . 

F A M I L L E S P I R I F E R I D A E W . K I N G , 1 8 4 6 . 

Genre A C R O S P I R I F E R W . H E L M B R E C H T et R . W E D E K L N D , 1 9 2 3 . 

G é n o t y p e : Spirifer primaevus .1. S T E I N I N G E R , 1 8 5 3 . 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — Introduit dans la littérature par W . H E L M B R E C H T 

et R . W E D E K I N D en 1 9 2 3 pour grouper les espèces primaevus et decheni ainsi qu'une nouvelle 
septalis, le genre Acrospirifer n'a reçu aucune diagnose. Il fut utilisé pour la première fois, 
à ma connaissance en dehors de R . W E D E K I N D ( 1 9 2 6 , p. 1 9 8 ) , par E. M A I L L I E U X en 1 9 3 1 (p. 4 4 ) . 

En 1 9 3 2 , W. P A E C K E L M A N N (p. 3 4 ) constate : « Durch die Wiedereinführung des Genusnamens 
Hysterolites S C H L O T H . werden die von W E D E K I N D in S A L O M O N ' S Grundzügen der Geologie ohne 
nähere Begründung aufgestellten Gattungen Acrospirifer (primaevus-Gruppe), Brachyspirifer 
iostiolatus-carinatus-C.ruppe), Euryspirifer (paradoxus-speciosus-Gruppe) und Paraspirifer 
(cultrijugatus-Gruppc) hinfällig, zumal diese Gruppen durch Ubergänge vielfach und eng 
miteinander verbunden sind ». L'auteur place toutes ces formes dans Hysterolites. Aucune 
précision sur les caractères de ces genres n'a été donnée. 

Il faut attendre jusqu'en 1 9 4 7 pour voir apparaître en môme temps les deux premières 
diagnoses d'.lcrospiri/er. L'une est due à D. N A L I V K I N ( 1 9 4 7 , p. 1 0 9 ) . J 'en donne ici l'essentiel : 
« Formes gibbeuses de grandes dimensions ou de dimensions moyennes, semi-circulaires à 
semi-ovales, allongées transversalement. Ligne cardinale droite. Aréa basse fortement courbée. 
Fortes côtes radiaires peu nombreuses, arrondies. Dans la valve ventrale lamelles dentaires 
et fréquemment une callosité apicale développée. Euryspirifer s'en sépare par des côtes 
radiaires plus nombreuses, étroites et anguleuses et une coquille triangulaire ». 

L'autre est duc à G. A. C O O P E R ( 1 9 4 7 , p. 3 2 3 ) : « Subsemicircular to transversely 
semielliptical, costale and lamellose spiriferoids; fold and sulcus non-costate; dental plates 
strong, muscular field large, elongate-oval; dorsal interior with thick socket plates ». 

Une étude approfondie des trois espèces du Dévonien belge, c'est-à-dire Acrospirifer 
primaevus ( J . S T E I N I N G E R , 1 8 5 3 ) , A. beaujeani (F. B É C L A R D , 1 8 8 7 ) et A. solitarius (A. K R A N T Z , 
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1857), m'a permis de préciser encore les caractères génériques tant an point de vue interiu> 
que des éléments de la microsculpture. Cette dernière présente des caractères archaïques 
qu'on retrouve dans Slriispinfev ainsi que dans Mauispirifer. 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés à sinus généralement lisse à fortes côtes 
radiaires généralement adichotomes et peu nomlireuses, lamelles dentaires avec coussinet 
septal, pas de lamelles apicales dorsales, myoglyphe ventral en général fortement excavé, 
microsculpture constituée par de fines microcostules subradiaires séparées par de larges espaces 
intercostulaires avec épines marginales au niveau des lamelles concentriques de croissance. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Mauispirifer diffère dWcruspirifcr par une taille 
plus petite, un nombre de côtes plus élevé et un myoglyphe non excavé. Striispirifer se sépare 
d'Acrospirifer par un myoglyphe non excavé, des côtes moins marquées et surtout par 
la présence de lamelles apicales dorsales. Costispirifer a le sinus costulé. 

Acrospirifer beaujeani (F. Bi 'cr .Aun, 1887). 
(Pl. I , fig. 

1887. Spirifer Beaujeani F. B É C L A R D , p. 73, pl. 3, fig. 1-3. 
1895. Spirifer Beaujeani F. B É C L A R D , p. 141, pl. U , fig. 3, 3a. 
1936. Spirifer primaevus E. M A I L L I E U X , p. 98, pl. 1 , fig. 5. 

H o l o l e c t o t y p e : 

Spécimen n" 5393. 
Localité : PL Saint-Hubert 3 (23). Bois de Saint-Michel, Thiers des Grippes. 
Position stratigraphiquc : Siegenien moyen, Grauwacke de Saint-Michel, Sg2. 
I.G. 5382. 

P a r a t y p e s : 

1 . Spécimen n° 5395. 
Localité : Pl. Saint-Hubert 3 (23). Bois de Saint-Michel, Thiers des Grippes. 
Position stratigraphi(pie : Siegenien moyen, Grauwacke de Saint-Michel, Sg2. 
I.G. 5382. 

2. Spécimen n" 5396. 
Localité : Pl. Neufchâteau 8449. Gare de Longlier. 
Position stratigraphiquc : Siegenien moyen, Quartzophyllades de Longlier, Sg2. 
I.G. 8331. 

Conservés à l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique à Bruxelles. 

D i a g n o s e . — Acrospirifer gibbeux, atteignant une grande taille, mégathyride. 
Contour aliforme, quelquefois plus étroit. Aréa ventrale peu élevée, Vi à % de la largeur 
cardinale, courbée, apsacliue. Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section arrondie, nette­
ment limité. Bourrelet dorsal lisse, étroit et élevé, de section arrondie, nettement limité. 
Languette sinale semi-elliptique peu développée. Côtes radiaires élevées adichotomes, au nombre 
de 5 à 8 par flanc, de profil subanguleux. Microsculpture constituée par des microcostules 
subradiaires étroites séparées par des espaces intercostulaires larges, se multipliant par inter­
calation, sans épines apparentes. Lamelles concentriques de croissance en chevrons. Lamelles 
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dentaires longues, minces, extrasinales avec coussinet septal et cavités apicales latérales. 
Myoglyphe ventral peu excavé. Processus cardinal large, très développé, appliqué directement 
à la paroi de la valve. 

D e s c r i p t i o n d u H o l o l e c t o t y p e . — Spécimen n" 5393. F. B É C L A U U a figuré 
en 1887 (pl. 3, f i g . 1-3) deux spécimens dont j ' a i choisi la figure 1 comme type de l'espèce. 
II s'agit d'une valve brachiale bien conservée et dont on possède à la fois le moule interne 
intact et l'empreinte externe admirablement conservée. L image que donne F. B É C L A R D ( f i g . 1) 
de cette dernière n'est pas t o u t à fait exacte dans ses détails, mais se rapproche assez bien 
de la réalilé à e n juger par le moulage en latex que j 'en ai pris ( v o i r PI. I, f i g . 4 ) . Quant 
à la figure 2, représentant la Juicroscul i ) ture , on se reiuira compte en examinant la photo­
graphie (voir PL I, fig. 5, 6) combien le dessin est loin de reproduire le détail des éléments. 
Il semble avoir essayé de représenter le lu 'gatif de l 'empreinte externe et non le positif, rendu 
par le latex. Le moule interne nuuitre que les côtes radiaires étaient marcpiées par des sillons 
profonds dans la face interne de la coquille. De plus, la structure interne a pu être révélée 
par un moulage en latex (Pl. I, f ig . 3 ) . On y remarque des brachiophores épais, très 
solides, reliés entre eux par le massif large du processus cardinal. Les cavités glénoïdes 
sont larges et peu profondes. Le spécimeji ne semble guère avoir é t é déformé. L'empreinte 
porte 6 côtes radiaires suhanguleuses par flanc et le bourrelet dorsal est étroit, élevé ct 
de section scmi-elliptiquc. 

D e s c r i p t i o n il e s P a r a t y p e s . — 1. Spécimen n" 5395. Valve ventrale 
fragnuMitaire en empreinte externe figurée par F. B É C L A R D (1887. pl. 3, f i g . 3 ) . Le dessin 
a é t é idéalisé, o n peut e n juger par la photographie du spécimen (Pl. I, f i g . 10) . Ici aussi 
la microsculpture a é t é fort bien conservée. Le sinus est assez large et profond, de section 
semi-clliptique. Le flanc droit porte 5 côtes subanguleuses visibles. 

2. Spécimen n" 5396. Valve ventrale de graiule taille, déprinu-e, fragmentaire mais 
dont on possède le moule interne et l'empreinte externe. Cette dernière a conservé le négatif 
de la microsculpture dans laquelle on reconnaît tous les éléments spécifiques. Le moule 
interne montre les lamelles dentaires minces et extrasinales ainsi que le mvoglvphe peu 
excavé. Celui-ci porte un long myophragme filiforme prolongeant le mvoglypîic du pédon­
culaire médian. Derrière le myoglyphe on aperçoit le coussinet septal et de part ct d 'autre 
de ce dernier les cavités apicales latérales avec une aréa moyennement élevée. L'intérieur 
de la coquille était marqué de sillons correspondant aux côtes radiaires. L'empreinte externe 
porte 7 côtes radiaires sur le flanc droit. 

D e s c r i p t i o n d e l ' e s p è c e . 

R e m a r q u e . — .le dispose actuellement d'une vingtahic île spécimens qui étaient 
dispersés dans les collections de l'Institut ct déterminés comme primaevus. La morphologie 
externe, le nombre reslreint de côtes radiaires, le myoglyphe peu excavé et surtout la micro­
sculpture ont é t é les principa.ix caractères qui m'(int permis de les réunir. J e n'v ai pas 
rencontré d'individu enlier, bivalve, de sorte que les observations qui font l 'objet de 
la description portent sur plusieurs individus plus o u moins fragmentaires, m a i s qui ont 
cependant des caractères suffisamment nets pour assurer leur assimilation à l'espèce beaujeani. 

1. V a l v e s . — La coquille est spiriféroïde, aliforme, élargie, de contour semi-
elliptique, nu'galhyride. Malgré un contour variai)le c t certains spécimens plus étroits que 
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les autres, on ne peut pas affirmer que l'espèce soit dimorphe. L'état fragmentaire et souvent 
déformé incitent à la prudence. L'aspect général est celui d'un spirifer à grosses côtes 
subanguleuses marquées de nombreux chevrons près de la commissure. J e n'ai relevé aucune 
trace de mucronation. Enfin, le test a été dissous ou remplacé par de la silice cristallisée, 
détruisant toute structure. 

2. A r é a . — D'après les spécimens peu déformés, l'aréa ventrale présente un dévelop­
pement moyen. Elle paraît apsacline et peu courbée. Le crochet n'est pas en surplomb 
sur l'aréa. L'aréa dorsale est relativement élevée, à bords subparallèles, elle est observable 
sur plusieurs individus. 

3 . D e l t i d i u m . — Non observable. 

4 . S i n u s e t b o u r r e 1 e t . — Le sinus ventral est étroit ct profond d'après 
les spécimens les moins déformés. Ses caractères sont d'ailleurs variables précisément à cause 
des déformations qu'ont presque toujours subies les coquilles; sa section est semi-elliptique et 
il est nettement limité. Partant de la pointe du crochet, il traverse le myoglyphe le divisant 
en trois parties. Je n'ai pas constaté, dans l'espèce et jusqu'à présent, la présence de côtes 
sinales. 

Le bourrelet dorsal est étroit et élevé, de section semi-elliptique, nettement limité par 
deu.v sillons intercostaux dont l'importance paraît plus grande dans les moules internes. 
La languette sinale est généralement peu développée, elle l'est un peu plus dans les individus 
gibbeux et son contour est scnii-clliptique. 

5 . M a c r o s c u 1 p t u r c . — Les flancs sont ornés de 4 à 7 côtes radiaires subanguleuses 
souvent parcourues transversahunent par des lamelles concentriques de croissance en chevrons. 
Les stades jeunes ne portent que 4 côtes, mais ce nombre augmente avec la taille par 
adjonction de côtes au bord cardinal ct non par dichotomie ou intercalation. Les chevrons 
sont marqués principalement près de la commissure où ils deviennent plus nombreux et 
plus élevés. 

6. M i c r o s c u l p t u r e . — La microsculpture est caractéristique ct facilement 
reconnaissable, même sur des nu-nus fragments qu'on arrive à détacher quelquefois entre 
les côtes radiaires des moules internes et qui suffisent à déterminer l'espèce. Elle est constituée 
par des microcostules subradiaires filiformes, souvent sinueuses, couvrant toute la surface 
des valves. Elles sont séparées par des espaces intercostulaires d'une largeur d'environ 
deux fois la largeur d'une microcostule. Celles-ci portent des tubercules très petits qui 
correspondent à des relèvements aux points de remontre des microcostules concentriques 
de croissance. Ce ne sont donc pas des bases d'épines mais bien des microchevrons (<t ceci 
est le caractère microsculptural spécifique. Dans Acrospirifer priinaevus il y a de véritables 
bases d'épines nettement visibles et situées sur le bord marginal des lamelles concentriques 
de croissance. Le nombre de microcostules subradiaires est évidemment très variable à cause 
des intercalations qui sont irrégulières et aussi suivant l'endroit où on les dénombre. 
J 'ai constaté notamment des iidercalations discontinues, c'est-à-dire que la nucrocostule 
intercalaire apparaît, perdure pendant un certain temps et puis disparaît sans raison apparente. 

De plus elles augmentent de largeur avec la croissance et l'espace intercostulaire tend 
à diminuer. Comparées avec celles d'Acrospirifer primaevus elles sont sensiblement moins 
nombreuses et plus grosses dans beaujeani. 
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La microcostulation de l'aréa, pour autant que j 'aie pu l'observer est classique et 
constituée par des microcostules de croissance et des microcostules transversales dont le détail 
n'est pas discernable. 

2 

A 

6 

i 0 . 4 mm 

FIG. 1. — Acrospirifer beaujeani ( F . BÉCLARD). 
Microsculpture schématisée d'après plusieurs individus. 

1 : lamelle concentrique de croissance ; 2 : microcostules de croissance ; 3 : tubercules 
dus au.x microchevrons ; 4 : espaces intercostulaires ; 5 : microcostules subradiaires ; 

6 : intercalation. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s v e n t r a l e s : a p i c a l e s 

a) Coussinet septal. — Les quelques valves ventrales dont les moules internes sont 
suffisamment bien conservés montrent toutes l'arête caractéristique attribuable au coussinet 
septal. Le myoglyphe n'étant pas aussi excavé que dans primaevus, on peut penser que 
la coquille était moins épaisse et que le coussinet septal ne devait pas avoir le développement 
qu'il a dans primaevus. 

b) Lamelles dentaires. — Elles sont minces, extrasinales et relativement longues; 
elles s'étendent sur près de la moitié de la longueur de la coquille. De plus, les cavités 
apicales latérales restent ouvertes tandis que dans primaevus elles se colmatent très rapidement. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Inexistantes. 
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3. A ]) o |) h y s c s a r l i c ii I a i r c s . — N'ont pas \m être observées jusqu'à présent, 
mais à en juger par les cavités glénoïdes, (pii sont larges et profondes, elles devaient être 
fortes. 

l 'Ki. i. — Acrospirifer beaujeani {l\ nKci.AiU)). 
Microsculpture .schématisée. 

4. B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont fortement développés et situés 
dans un plan voisin du plan de séparation des valves. L'arête brachiopliorienne est mince, 
bordée, d'une pari, par la cavité glénoïde large el profonde el, d'autre part, j)ar le massif 
callolestaire du processus cardinal. 

5 . S a r c o g 1 y p h c s . 

Le myt)glyphe ventral est peu e.\cavé, de contoiu- ainygdaloïdc. 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. 
largement développé comparalivemcnt à la sinfacc d e la coquille. Sa conservalion est à pciiu* 
suffisante \u)\\y y r c c o u M a i I r e le pédonculaire médian très éi)ais prolongé [niv un long 
myophragme t r a v e r s a n t les adducteurs et sétendant jusqu'à l'extrémité des diducteurs 
principaux dont on devine le ciicvclu. Le l e s t e n 'est guère discernable si ce n'est quelques 
grosses côtes attribuablcs a n a l o m i i p i e m c i i t aux pédonculaires ventraux. Le myoglyi)he est 
traversé dans toute sa longueui- p a r deux sillons correspondant aux côtes marginales du sinus. 

b) Dorsal. — Le m\oglvi ) l ic doisal n'a pas laissé dempreintes discernables. Tout 
au plus est-il divisé en deux par un long myophragme. De plus sa smface est relevée de part 
ct d'autre par les empreintes internes des espaces intercostaux limitant le hourrelet. II n'est 
pas excavé alors qu ' i l l'est fortement dans i)i'ii)mi'uus. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal es t jiarticulièrement intéressant parce que 
spéc i f i cpie d a n s le genre Acrosjiirifcr, tout au m o i n s à ma c o n n a i s s a i u M ' . U est situé au s o n u n e t 
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KiG. 3 . — .Icrosjnrifcr beaujeani ( F . B t c L A i m ) . 
M o r p l i o l o g i e i n t e r n e d e v a l v e d o r s a l e s c l i c m a t i s é e . 

1 : p r o c e s s u s c a r d i n a l ; 2 : a r é a d o r s a l e ; 3 : c a v i t é s g l é n o ï d e s ; 4 : b r a c l i i o p l i o r e s ; 

5 : c a l l o s i t é a p i c a l e ; fi : a r ê t e br!niiio]ilinii('iine; 7 : bord du processus c a i ' d i n a l . 

(>. A p p a r e i l i ) r a ( l i i a l . — Aucun spécinuMi n'est s u f f i s a m n u M i t bien conservé 
pour subir une préparation destinée à retrouver le brachidiimi. Les valves sont très souvent 
séparées et remplies de sédimeni avec débiis de coquilles de sorte (|u'il y a tout lieu de croire 
(pie le spiralium a été détruit. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Acrospirifer arrectus (.1. H A L L , 1 8 5 9 , p. 4 2 2 ) 

et A. niurchisoni ( F . C A S T E L N A U , 1 8 4 3 , p. 4 1 ) sont les deux espèces le plus proche dn beaujeani. 
Elles en diffèrent cependant par un myoglyphe fortement excavé ainsi que par un nombre 
de côtes radiaires plus grand, .le n'ai pas pu comparer les éléments niicrosculpturaux. 

Acrospirifer beaujeani diffère de primaevus par une taille moyenne plus petite, 
un contour plus aliforme, une microscidpturc sans épine, moins de côtes radiaires, 
im myoglyphe ventral peu excavé, im processus cardinal large et im myoglyphe dorsal 
non excavé. 

d'un épais massif qui s'appuie d i r e c l c u R u i l à la paroi de la v a l v e el qui relie les brachiophores. 
Il est parliculièrement large et .«on aspect le dislingue aisément de celui de priinaevus. 
Il est divisé en une quinzaine de lamelles adichotomiqucs verticales, points d'attache 
des diducteurs. De part et d'autre du massif foliacé un petit sillon forme une petite crête 
sous l'arête brachiopluu-ienne. 

(0 Hrachiophoricii. — La face interne des brachiophores est creusée dune fossette 
qu'on peut attribuer au myoglyphe des pédonculaires dorsaux. 

2. Gonoglyphes. 

.le n 'ai relevé aucune enq)reinte de ce genre d a n s les UKJUICS iiderncs (pie j 'a i examinés. 

3 . Angioglyphes. 

Aucune trace de ces empreintes n'a été aperçue sur les moules internes. Peut-être 
faudrait-il considérer les profonds sillons laissés dans la paroi interne de la coquille par 
les côtes radiaires comme des canaux vasculaires ? 



12 A. VANDERCAMMEN. — SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — En Belgique, l'espèce beaujeani apparaît 
au Siegenien infériein-. Elle est rare partout, mais à cause de sa détermination délicate, 
basée en grande partie sur sa microsculpture, sa rareté pourrait n'être due qu'au mauvais 
état de conservation des spécimens, qu'on assimile facilement au primaevus. Le spécimen 
figuré par E. M A I L T . I E U X en 1936 (pl. 1, fig. 5) en est un exemple. .Tusqu'à présent, la littérature 
ne paraît pas avoir signalé de formes analogues à l'étranger et s'il en était ainsi, l'assimilation 
ne pourrait se faire qu'après un contrôle minutieux des caractères spécifiques. 

( i i s c m c n t s . — Siegenien. 
Sgi. Couvin 3 4 ; Felenne 8 1 4 3 . 
Sg2. Dochamps 1 ; Dochamps 5 ; Laroche 18/ ; Neufchâteau 8 4 4 9 ; Saint-Hubert 3 ( 2 3 ) . 

Acrospirifer primaevus (.1. S T E I N I N G E R , 1853) . 
(PI. I , fig. 13 20; PI. Il , fig. 1-13.) 

1 8 5 3 . Spirifera prirnaeva J . S T E I N I N G E R , p. 7 2 , pl. 6 , fig. 1 . 
1 8 5 7 . Spirifer socialis A . K R A N T Z , p. 1 5 1 , pl. 8 , fig. 3 , a, c, d {b ?). 
1 8 6 5 . Spirifera cuUrijngata T. D A V I D S O N , p. 3 5 , pl. 8 , fig. 1 -3 . 
1 8 7 1 . Spirifer paradoxoides F . A . Q U E N S T E D T , p. 4 8 2 , pl. 5 2 , fig. 4 2 , a, b, d, f (c-e ?). 
1 8 7 8 . Spirifer primaevus E . K A Y S E R , p. 1 6 5 , pl. 3 5 , fig. 1 -3 . 

1 8 7 8 . Spirifer Decheni E . K A Y S E R , p. 1 6 5 , pl. 2 2 , fig. 1 , 2 . 
1 8 8 7 . Spirifer primaevus F . B É C L A R D , p. 7 4 , pl, 3 , fig. 4 - 7 . 
1 8 8 7 . Spirifer Decheni F . B É O ^ A R D , p. 8 0 , pl. 3 , fig. 1 3 - 1 5 . 

1 8 8 9 . Spirifer Decheni C . B A R R O I S , p. 127, pl. 8 , fig. 1, a-f. 
1 8 8 9 . Spirifer Decheni D. P . O E H L E R T , p. 7 7 9 , pl. 2 1 , fig. 3 . 
1 8 9 1 . Spirifer primaevus E . K A Y S E R , p. 10 , pl. 1 3 , fig. 6 . 
1 9 0 0 . Spirifer primaevus II. S C U P I N , p. 8 4 , pl. VIII, fig. 9 . 
1 9 0 4 . Spirifer primaevus F . D R E V E R M . \ N N , p. 2 4 6 , pl. 2 9 , fig. 1 -7 . 
1 9 0 9 . Spinfer primaevus G. G Û R I C H , p. 1 3 2 , pl. 4 3 , fig. 1 . 
1 9 1 0 . Spirifer primaevus P . A S S M A N N , p. 1 4 0 , pl. 6 , fig. 4 (1-3 ? ) . 
1 9 3 1 . Spirifer [Acrospirifer) primaevus E . M A I L L I E U X , p. 4 4 , pl. II, fig. 1 , 2 . 

1 9 3 2 . Spirifer primaevus G. D A H M E R , p. 87 , pl. 7, fig. 3 . 
1 9 3 6 . Spirifer primaevus G. D A H M E R , p. 2 5 , Text-fig. 2 , pl. 6 , fig. 1 , 2 . 
1 9 4 2 . Spirifer [Acrospirifer] primaevus A . B E N A U D , p. 1 4 0 , pl. VII, fig. 1 ; pl. XIII, fig. 5 . 

D i a g n o s e . — Acrospirifer très polymorphe, pouvant atteindre une grande taille, 
de contour aliforme ou plus étroit, équithyride. Aréa ventrale assez élevée et peu courbée, 
aréa dorsale peu développée. Svmphytium foraminé hypothyride. Sinus ventral lisse quelquefois 
monocostulé, large et profond, de section semi-elliptique, nettement limité. Bourrelet dorsal 
étroit, élevé, subanguleux, bien limité. Côtes radiaires adichotomes, subanguleuses au nombre 
de 8 à 12 par flanc, séparées par des espaces intercostaux étroits. Microcostules subradiaires 
étroites séparées par des espaces intercostulaires larges, se multipliant par intercalation, consti­
tuées par une suite de renflements coniques terminés par des épines. Coussinet septal très 
développé. Forte callosité apicale. Lamelles dentaires extrasinales épaisses colmatant les cavités 
apicales latérales. Myoglyphe ventral fortement excavé. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Le polymorphisme apparent de cette espèce est très accentué non 
seulement par la présence vraisemblable de deux Formes, mais aussi par les déformations 
mécaniques qui ont affecté les coquilles après la fossilisation. Le myoglyphe ventral excavé 
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dans une coquille très épaisse occupe parfois un volume considérable qui me paraît exagéré 
pour la taille de la valve. Ceci semble impliquer que la coquille est incomplète et que 
son aspect actuel est le résultat d'un défoncement des parties minces des valves avec brisures 
au ras du nouveau bord marginal ainsi formé. Il faudrait voir dans ce phénomène la multi­
plicité des contours et la grande variabilité dans la grosseur des myoglyphes. Ce n'est 
cependant pas toujours le cas et certains spécimens, bien que de taille moyenne et qui 
ne paraissent pas avoir snbi de déformation, possèdent un myoglyphe très développé qu'encadre 
une aréa élevée correspondant parfaitement aux extrémités du bord cardinal. 11 faudrait voir 
dans ces différents aspects qui ne sont pas le résultat de déformations ultérieures, une adaptation 
de la morphologie au hiotope. J 'ai constaté, en effet, que les spécimens d'un même gisement 
ont un aspect particulier dans lequel on retrouve tous les caractères spécifiques mais ceux-ci 
sont légèrement modifiés. On pourrait en faire des variétés locales, mais, pour ma part, 
j e n'y vois aucun intérêt tant que les raisons de ces changements n'auront pas été expliquées' 

L'espèce paraît dimorphe c'est-à-dire qu'on rencontre en un même gisement une forme 
large et ailée et une autre plus étroite qu'on peut estimer de tailles égales. La conservation 
est trop mauvaise et les déformations trop fréquentes pour en tenir compte pour l'instant. 
De toutes manières la coquille est équithyride. Sa taille évaluée d'après certains myo^^lyphes 
ventraux devait atteindre des dimensions énormes. Son épaisseur, à en juger par l'excavation 
du myoglyphe ventral, devait être très forte, principalement dans la région du crochet. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est bien développée, quelquefois élevée mais toujours 
peu courbée, apsacline. Sa forme est très variable suivant les individus, mais le crochet 
n'est jamais en surplomb sur l'aréa. 

Laréa dorsale paraît quelquefois élevée. 

3. D e l t i d i u m . — J'ai trouvé dans les collections quelques traces indubitables 
de deltidium et notanmient il m'est apparu sur un moulage en latex d'empreinte externe 
du spécimen n" 5394 où il est bien conservé et montre un foramen près du sommet. 
Il s'agit d'un symphytium foraminé hypothyride, son arc basai est subtriangulaire et semble 
conformé pour permettre la pénétration de la valve dorsale lors de l'ouverture des valves. 

La rainure deltidiale est largement ouverte, le bourrelet deltidial se confond avec 
la lamelle dentaire sauf près de l'apophyse articulaire. Le raccord au plateau cardinal est 
généralement très développé. La rainure hypodeltidiale est large et profonde. 

4 . S i n u s e t b o u r r e 1 e t . — Le sinus ventral est également très variable suivant 
les individus. Il est généralement large et profond, nettement limité par des côtes marginales 
de même largeur que leurs voisines. Le sinus, habituellement lisse, présente quelquefois 
une petite côte médiane. Ceci semble démontrer que dans le genre existe une tendance 
à la costulation sinale. La section du sinus est presque toujours arrondie ou semi-elliptique 
quelquefois subanguleuse. ' 

Le bourrelet dorsal est souvent élevé, subanguleux, étroit et nettement limité par 
deux sillons intercostaux un peu plus larges que les suivants. La languette sinale, rarement 
conservée, est peu développée et de contour semi-elliptique. 

Le sinus et le bourrelet sont marqués dans les moules internes et traversent 
les myoglypiies de part en part. 

5 . M a c r o s c u l p t u r e . — Les flancs sont ornés de 8 à 12 côtes radiaires 
subanguleuses, quelquefois im peu plus arrondies peut-être par érosion, séparées par 
des espaces intercostaux étroits. Sur les moules internes, elles paraissent plus grosses et 
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m o i n s nonvbrcuses et les dernières, près de la ligne cardinale, ne sont pas marquées, de sorte 
que le nomhre de côtes varie suivant lem- déi iomhreuHMit s u r empreinte ou sur moule interne. 
En général, les empreintes externes en accusent de 8 à 12 par flanc, soi! donc imc moyenne 
un peu plus élevée que dans le beaujeani. .le n'ai observé aucune dichotomie ni aucune 

5 

6 1 . - - ? - ^ ^ 

FIG. 4. — Acrospirifer primaevus (J. STEIXINGEIÎ). 
I .uttx (lu iu()ul(! interne de la valve ventrale n " M42, F o r m e I, transver.se, 

à a r é a peu élevée. P a s de cavités apicale.s latérales . 
1 : apophyse ar t iculaire ( incomplète) ; 2 : lamelle deltidiale f r a g m e n t a i r e ; 3 : ra inure 
deltidiale; 4 : r a i n u r e hypodeltidiale ; 5 : épaississement de r a c c o r d au plateau cardinal ; 

(') : gonoglyphes ; 7 : foramen. 

inlercalation. bcs clicv loiis coiisiitués |)ar les lamelles concentricpies de croissance sont 
variablement marqués suivant les individus. On peut dire cependant que leur présence 
est conslaiile, principalement près de la commissm'c. 

(). M i c r o s c u 1 p i u r e : 

a) Sur les valves. — La micio.sculpture, liicn (|uc voisine à prcmièit- vue de celle 
du beaujeani, s'en sépare cependant par la présence d'éléments sui)plémcntaircs : des épines 
(conservées sous formes de bases) nettem(>tit iiidiv idualisées el (]ui n'échappent pas i"! un examen 
minutieux. 

Les microcostules subradiaires sont constituées par des rangées sut;cessives, correspondant 
chacune à une lamelle concentrique de croissance, de renflements coniques terminés par 
une brisure plus ou moins circulaire sur laquelle venaient s'implanter les épines. Celles-ci 
n'ont pas été retrouvées jusqu'à présent. Leur diamètre était d'environ 0,1 mm. 

Les niicrocoslides sont séparées par des espaces inleicostiilaires larges et se inulti|)lienl 
par iiitercalatioii. 

/») Sur l'aréa. — La microsculiitiire de l'aréa est classique et constituée \n\v les micro­
costules longitiulinales de croissance et par les micnjcostules transversales dont le détail n'a 
pas été conservé. 

http://transver.se
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M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. La n i e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

tt) Coussinet septal. — Je n'ai pas pu observer l'apex en section polie ni en lame 
mince et vérifier ainsi la structure de la masse callolestaire qui tapisse le fond du crochet. 

4 

6 

FIG. 5 . — Acrospirifer primaevus (J. STEININGER). 
I .atex du moule interne de la valve ventrale n» 5 4 4 3 , F o r m e II légèrement déformée, 

à a r é a étroite m a i s élevée. P a s de cavités apicales latérales . 
1 : apophyse ar t iculaire ; 2 : reste de lamelle deltidiale; 3 : r a i n u r e deltidiale; 4 : r a i n u r e 
hypodeltidiale; 5 : épaississement de r a c c o r d au plateau cardinal ; G : gonoglyphes. 

D'après les moules internes et leur moulage en latex, j e crois pouvoir établir que cette masse 
est vraisemblablement formée par un coussinet septal. Très souvent l'arête médiane carac­
téristique est présente et immédiatement reconnaissable, mais souvent aussi l'arête fait place 
à une surface plus ou moins plate limitée par deux arêtes qui délimitent le myoglyphe 
du pédonculaire médian. 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires extrasinales sont individualisées dans 
les stades jeunes ou quelquefois dans le stade adulte, mais généralement les cavités apicales 
latérales disparaissent très rapidement par colmatage et les lamelles font alors bloc avec 
les parois de la coquille. Ceci tend ft excaver davantage le myoglyphe ventral et donne 
au moule interne un aspect particulier. Là oii elles sont encore séparées, elles sont longues, 
larges, épaisses et peu divergentes. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Inexistantes. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . —- Conservées dans le spécimen n" 5302, 
elles sont visibles sur le moulage en latex (Pl. I, fig. 14) . Elles s'élèvent en masses amygdaloïdes 
un peu au-dessus du plan de l'aréa. La rainure hypodeltidiale est large, profonde, mais 
courte. Les cavités glénoïdes sont larges et profondes. 

2 



16 A. YAiNDEUCAMMEN. — SPIRIFEHIDAE DU DÉVOMEN DE LA liELGIOUK 

1 4 3 

FIG. G. — Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER). 
Dessin schématisé du moule interne de l a valve dorsale n ° 540O, figuré Pl . II, fig. 4 . 
1 : processus cardinal ; 2 : cavité glénoïde, 3 : a r é a dorsale ; 4 : brachiophore en c r e u x ; 

5 : m y o p h r a g m e . 

FIG. 7. — Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER). 
Microsculpture schématisée d'après les spécimens n"' 5 4 0 6 , 5 4 0 7 . 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les l)racliiopIiores sont bien développés et situés dans 
un i)lan voisin du plan de séparation des valves. Ils sont soudés i\ la paroi de la valve 
et n'ont donc de ce fait qu'un faihle surploinh. L'arête hrachiophorieiine est étroite et sépare 
la cavité glénoïde large et profonde de la face notothyriale qui ne paraîl ] ) ; i s porter le renflfinent 
du massif du processus cardinal. 

5. S a r c o g 1 y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

o) Ventral. — Le myoglyphe ventral est peu e.vcavé dans les stades jeunes, mais 
dès le déhiit thi colmatage des cavités apicalcs latérales, il donne l'impression de s'enfoncer 
dans la matière de la coquille. Ainsi que je l'ai dit plus haut, son développement paraît 
exagéré dans certains individus, mais cette apparence est peut-être (hie à l'écrasement 
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des parties marginales minces de la coquille, ne laissant subsister que les parties les plus 
épaisses et par conséquent les plus solides. Les caractères anatomiques des muscles ont été 
relativement bien conservés et ont pu être étudiés d'après plusieurs spécimens. Le contour 
varie beaucoup suivant les individus et aussi suivant la morphologie large ou étroite de 

FIG. 8. — Acrospirifer primaevus (J. STEININGER). 
Myoglyphe ventral schématisé d'après plusieurs individus. 

1 : pédonculaire médian; 2 : raccord au plateau cardinal ; 3 : lamelle dentaire ; 4 : cavité 
apicale latérale colmatée ; 5 : m y o p h r a g m e ; 6 : diducteur accessoire ; 7 : pédonculaire 

ventral ; 8 : adducteur ; 9 : diducteur principal ; 1 0 : t race du sinus. 

la coquille, .l'ai constaté en effet, que dans les spécimens étroits, le myoglyphe ventral 
est étroit et à bords subparallèles, tandis qu'il est sensiblement plus arrondi dans les spécimens 
aliformes (voir Pl. I, fig. 13 et 17) . Le pédonculaire médian est généralement très développé 
et se prolonge souvent par un myophragme long, filiforme, qui s'étend jusqu'à la moitié 
du myoglyphe. De part ct d'autre de cette ligne de séparation, le myoglyphe de l'adducteur 
s'étend en une surface longitudinale assez large limitée par un sillon suivi d'un bourrelet 
et microcostule longitudinalement. Dans le bas on reconnaît le chevelu des diducteurs 
[irincipaux suivi des grosses cotes dichotomes des pédonculaires ventraux et enfin près 
du pédonculaire médian, les côtes plus fines mais rayonnantes des diducteurs accessoires. 
L'ensemble est traversé dans toute sa longueur par le sinus ventral et par les traces internes 
de deux côtes radiaires. 

h) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal a laissé peu de traces. D'après le spécimen n° 5401 
principalement, j ' a i essayé de reconstituer le contour et de retrouver les caractères anatomiques 
des muscles. Le myoglyphe est divisé en deux par un myophragme dont les dimensions 
sont quelquefois si impressionnantes qu'on le prendrait aisément pour un septum médian. 
J 'en donne une figuration (Pl. II, fig. 2, 3) à titre d'exemple. Les éléments anatomiques 
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des adducteurs postérieurs ne répondent pas entièrement à la morphologie classique et j e n'y 
ai pas retrouvé la grosse côte médiane ni la grosse côte de séparation. Leur surface est 
couverte de costules rayonnantes semblant partir d'une région centrale située sur le sommet 

F I G . 9. — Acrospirifer primaevus ( J . STEININCKH). 
Myoglyphe dorsal schématisé d'après plusieurs individus. 

1 : m y o p h r a g m e ; 2 : adducteur postérieur; 3 : t races de côtes radia i res ; 4 : adducteui-
antérieur ; 5 : cogtules dichotomes observées. 

des empreintes des côtes radiaires qui traversent tout le myoglyphe. Les adducteurs antérieurs, 
dont les limites sont à peine discernables, se reconnaissent aux côtes concentriques dont 
ils sont ornés. Ces côtes paraissent d'ailleurs dichotomiques vers le myophragme médian. 

Le myoglyphe dorsal est fortement excavé, ce qui se marque sur le moidc interne 
par une bosse suivie d'un creux qui mène au processus cardinal. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est généralement étroit et soudé directement 
à la paroi de la valve au bout d'une eminence qui se prolonge en myophragme. Il est divisé 
en une trentaine de lamelles, attaches des diducteurs. 

d) Brachioplioricn. — Les moulages en latex ne montrent pas d'une manière indiscu­
table des traces de pédonculaires dorsaux. J 'ai observé quelques traces de cupules à la face 
interne des brachiophores, mais elles sont trop incertaines pour être décrites. 

2. Gonoglyphes. 

Le moule interne n° 5404 porte des tubercules périmyoglyphiques ventraux (soit 
des cupules dans la paroi de la coquille) disposés irrégulièrement en quinconce avec une densité 
voisine de 4 à 5 par 4 m m \ 

La valve dorsale en est presque dépourvue. 
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3 . Angioglyphes. 

Je n'ai relevé aucune empreinte assimilable aux empreintes vasculaires si ce n'est 
les profonds sillons correspondant aux côtes radiaires. 

6 . A p p a r e i 1 b r a c h i a 1 . — N'a pas pu être observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Acrospirifer primaevus diffère du beaujeani 
par plusieurs caractères et notamment il atteint une taille plus grande, avec un nombre 
de côtes radiaires plus élevé, un myoglyphe ventral fortement excavé, un processus cardinal 
étroit, un myoglyphe dorsal également excavé ct une microsculpture épineuse. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Acrospirifer primaevus est une espèce 
qui paraît exclusivement siegenienne et universellement connue. En Belgique elle est particu­
lièrement abondante au Siegcnien moyen. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
Sgi. Anor; Couvin 35; Couvin 89«; Couvin 8724; Felenne 8143; Grupont 18; Laroche; Montigny-sur-

Meuse; Olloy 583; Olloy 8118. 
Sg2. Chiny 8215; Couvin 8723; Dochamps 1; Fauvillers 6; Fauvillers 8; Grupont 8699a; Harzé 4a; 

Harzé 4c; Houffalize; Laroche 1; Mormont; Neufchâteau 8449; Nouzon; Orchimont; Saint-
Hubert 3 (23); Saint-Hubert 4; Saint-Hubert 7; Sugny 2. 

Sg3. Harzé 5; Mormont 38. 

Acrospirifer solitarius (A. K R A N T Z , 1 8 5 7 ) . 
(Pl. m, fig. 13-20.) 

1857. Spirifer solitarius A . K R A N T Z , p. 152, pl. I X , fig. 1«. 
1887. Spirifer daleidensis F. B É C L A R D , p. 77, pl. I I I , fig. U . 
1900. Spirifer solitarius H. S C U P I N , p. 11, pl. 1, fig. 1. 
1904. Spirifer solitarius F. D R E V E R M A N N , p. 249, pl. 29, fig. 8-14. 

D i a g n o s e . — Acrospirifer mégathyride atteignant une grande taille. Contour 
variable, aliforme à arrondi. Coquille très épaisse dans les stades gérontiques. Aréa ventrale 
élevée, apsacline, peu courbée. Deltidium inconnu jusqu'à présent. Sinus ventral étroit, 
peu profond, nettement limité, de section arrondie, portant d'abord une côte médiane, flanquée 
ensuite de deux côles latérales suivies de deux latérales externes. Bourrelet dorsal étroit, 
peu élevé, nettement limité, de section arrondie, portant d'abord un sillon médian étroit flanqué 
ensuite de deux sillons latéraux. Côtes radiaires larges, subanguleuses ou arrondies, irréguliè­
rement dichotomes, au nombre de 6 à 8 par flanc. Microsculpture consistant en microcostules 
subradiaires garnies de bases d'épines. Coussinet septal réduit. Lamelles dentaires longues, 
minces, extrasinales. Mvoglvphe ventral peu excavé. Processus cardinal large, très développé, 
appliqué directement à la paroi de la valve. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce semble, d'après certains spécimens malheureusement 
incomplets, atteindre une largeur totale de 8 0 mm et une épaisseur de coquille remarquable. 
A ce stade, les moules internes sont pratiquement lisses et le myoglyphe ventral s'excave 
de plus en plus, donnant à l'ensemble un aspect particulier tel que l'a figuré H. S C U P I N 

( 1 9 0 0 , pl. 1 , fig. 1 ) . Le contour des valves est très variable et on rencontre des spécimens 
nettement aliformes en même temps que des individus sensiblement plus arrondis. On ne peut 
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pas concliiri! à un dimorpliismc car le matériel est trop restreint et a subi des déformations 
post mortem. La valve pédonculaire est normalement plus courbée que la dorsale. Les extrémités 
cardinales se terminent en angle aigu et la coquille est toujours mégalbyride. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est élevée, peu courbée, apsacline. L'aiéa dorsale est 
suffisannuent élevée pour qu'elle soit facilement discernable sur les moules internes, ses bords 
sont subparallèles. Le crochet ventral devait être droit et pointu. 

l'ir.. 10. — Acrospirifer solitarius ( A . KRANTZ). 
F o r m u l e sinale schématisée. 

1 : côte bordière ; 2 : côte médiane ; 3 : côle latérale (1™ paire de côtes par ié ta les ) ; 
4 : dichotomie de la côte la térale ; 5 : côte latérale externe (2« paire de côtes par iétales) . 

3. D e l t i d i u m . — Tous les spécimens de lujs collections sont réduits à l'état 
de moules internes ét, de ce fait, le deltidium n'y a laissé aucune trace certaine. Les rainures 
deltidiales .sont étroites et profondes et les bourrelets deltidiaux de section aiiondie sonl 
minces. La rainure hypodeltidiale est quelquefois large et profonde. L'épaississement de raccord 
au plateau cardinal d'abord mince, devient sensiblement plus gros dans les stades 
gérontiques. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral costulé est large mais peu profond, 
de section semi-elliptique, nettement limité par des côtes bordières. Généralement celles-ci 
ont une tendance à s'arquer vers l'extérieur, ce qui a pour effet d'élargir le sinus. Il liaverse 
le myoglyphe qu'il marque d'un profond sillon. La languette sinale mal conservée i)araît être 
de contour semi-circulaire et peu (lév('lo|)péc. 
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Le bourrelel dorsal est étroit el peu élevé dans les stades jeunes mais s'élargit rapidement 
dans les stades adultes. Il est nettement limité par des sillons bordiers larges et profonds 
qui ont les dimensions de la cAte radiaire voisine. Le bourrelet est garni normalement 
d'un sillon médian principal flanqué de dcu.x latéraux secondaires étroits. 

5. Al a c r o s c u 1 p t u r e : 

a) Sur les flancs. — Les flancs sont garnis de 6 à 8 côtes radiaires subanguleuses, 
quelquefois arrondies, de section scalèniforme, se multipbant par dichotomie ou même 

F I G . 11. — Acrospirifer solilarius (A. KRANTZ). 
Microsculpture schématisée d'après plusieurs individus et part icul ièrement 

le spécimen n» 5424. 

souvent par trifurcation. Très larges près du sinus, elles s'amincissent tout en restant simples 
près du bord cardinal. Leur dénombrement en cet endroit devient hasardeux. Les espaces 
intercostaux sont pratiquement linéaires par suite de la section triangulaire des côtes. 
Les dichotomies commencent à une distance variant de 15 à 20 mm (Lvv) de la pointe 
(hi crochet avec une tendance interne, c'est-à-dire que la côte secondaire est située du côté 
sinus ou (hi bourrelet et non du côté des e.vtrémités cardinales. Les trifurcations ne semblent 
apparaître qu'après (vers Lvv = 25 à 30 m m ) . Sur les moules internes, les côtes radiaires 
n'ont laissé qu'un nombre sensiblement plus petit d'empreintes : 5 à 6 sur la valve pédon­
culaire, 4 à 5 sur la valve brachiale. 11 est à remarquer que les dichotomies ne se marquent 
pas sur les moules internes. 

b) Dans le sinus. — Le sinus porte régulièrement, et ceci est un excellent caractère 
de détermination rapide, une petite côte médiane étroite qui n'apparaît cependant que vers 
Lvv = 5 à 7 mm, mais qui vers Lvv = 10 à 12 mm s'accompagne de deux côtes latérales 
secondaires. Vers Lvv = 25 à 30 mm, deux nouvelles côtes latérales externes et puis, vers 
Lvv = 35 à 40 mm, les deux premières côtes secondaires vont se dichotomiser. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

ff) Sur les valves. — Elle est très fine et consiste en microcostules subradiaires 
d'une largeur d'environ 0,05 mm séparées par des espaces larges. Les microcostules sont 
formées par une chaîne ininterrompue de tubes qui porte au croisement avec les lamelles 
concentriques de croissance des bases d'épines circulaires ou piriformes d'un diamètre voisin 
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de 0,05 mm. La microsculpture n'a été conservée que dans des empreintes externes et i)ien 
souvent le grain de la roche ou des encroûtements secondaires font disparaître le détail 
des éléments. 

b) Sur l'aréa. — Malgré la hauteur appréciable du plateau cardinal, les microcostules 
transversales n'ont laissé que des traces trop vagues pour être figurées. U semblerait 
cependant qu'elles soient continues et ne se joignent pas pour fornu>r une costulé plus grosse. 
Une vérification de ce détail sur de meilleurs spécimens s'impose. 

L'aréa dorsale n'a fourni aucun détail microsculptural. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 
a) Coussinet septal. — Le coussinet septal ne présente i)as toujours l'arête caracté­

ristique visible sur les moules internes. Souvent, la paroi du fond du deltliyriuni est arrondie, 
n'accusant qu'un faible relief. Ce stade de réduction rappelle la caUosité apicale sinq)le. 
Dans le spécimen n" 5423, la rainure hypodeltidiale est si profonde qu'elle individualise 
une formation qui ressemble à première vue à une plaque delthyriale (Pl. I l l , fig. 1 9 ) . 
Un examen approfondi révèle qu'il s'agit d'un cas particulier dans lequel le coussinet septal 
est très étroit et mis en évidence par les rainures hypodeltidiales. 

b) Lamelles dentaires. — Elles sont longues ct minces jusqu'à un stade adulte 
avancé, puis s'épaississent et finissent par devenir très fortes et s'estomper par colmatage 
graduel des cavités apicales. Elles restent toujours extrasinales et divergentes. 

••>.f 

f 
6 

FIG. a . — Acrospirifer solitarius ( A . K I U N T Z ) . 
S c h é m a de la s t ructure Interne dorsale d'après le la tex de la valve n° 5141. 

1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 4 : massif cal lotestaire ; 
5 : a r ê t e b r a c h i o p h o i ' i e u n e ; G : m y ( i ] ) l i r n g m e . 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Inexistantes. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . —• A en juger par les empreintes en latex 
prises sur des moules internes, elles devaient être fortes. Les cavités glénoïdes sont, en effet, 
larges et profondes. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Ils sont larges ct épais, avec une arête brachiophoriennc 
bien individualisée, d'une part, par les profondes cavités glénoïdes et, d'autre part, par 
le massif du processus cardinal. Il n'y a pas de cavités apicales sous les brachiophores, 
la face inférieure est plate et en surplomb. ^ 
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5. S a r c o g l y p h c s . 

1. Myoglyphes. 

«.) Vcnlral. — Le iiiyoghplie ventral de conloin- pirilurnic est faiblement e.xcavé 
mais acquiert de plus en plus de' relief avec le développement de la coquille. Compris entre 
les lamelles dentaires, il est traversé par le sinus qui y laisse un large sillon médian et 
par deux côtes radiaires adjacentes qui y limitent deux bourrelets latéraux (.soit sur le moule 
interne : quatre bourrelets correspondant aux quatre côtes). Si le sillon sinal se maintient 
au cours de la croissance, les traces des côtes finissent par s'estomper et disparaître. 
Les muscles n'ont laissé que peu d'empreintes. Dans le spécimen n° 5424, j ' y ai reconnu 
le pédonculaire nukiian long et étroit, suivi d'un myophragme bas, lui-même flanqué des 
deux bourrelets des adducteurs. Les diducteurs accessoires sont marqués par des costules 
courbes dirigées vers la périphérie (h. myoglyphe. Les pédonculaires ventraux sont trop peu 
apparents pour êlrc décrits, landis que le chevelu des diducteurs principaux est plus nettement 
marqué. 

h) Dorsal. — Les muscles n'ont pratiquement laissé aucune trace, de sorte que le contour 
du myoglyphe n'a pas pu être dessiné. Seul un myophragme se prolonge en bourrelet médian 
jusqu'à la commissure. Le myoglyphe devait être tVavcrsé par le sillon médian dû au bourrelet 
dorsal. 

o) Notothyrial. — Le processus cardinal est large, fortement développé et divisé 
en lamelles au nombre d'une quaiantaine qui ne paraissent pas se bifurquer. Il semble formé 
de deux massifs callotestaires, qui, issus des brachiophores, se réunissent et se soudent près 
du crocliet où ils se divisent en lamelles. 

il) Brachiophoricii. — Aucune trace certaine. 

2. Gonoglyphes. 

Aucune trace de cupules ni d(- tui)ciculcs n'a été relevée sur les moules internes. 

3. Angioglyphes. 

On peut considérer comme tels les sillons plus ou moins radiaires, étroits ct peu 
profonds, distants de 1 mm environ, qui sont visibles sur le moule interne n" 5424 ct qui 
correspondaient donc en réalité à des costules sur la paroi de la valve, .l'ai relevé des empreintes 
semblables sur beaucoup d'individus, ce qui montre qu'il s'agit d'un caractère constant. 
La valve dorsale présente égaleincnl ces costules. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Rien n a été conservé. 

R a p p o r i s e t d i f f é r c ii c e s . — L'espèce solitanus a beaucoup d'analogies 
avec deux autres Acrospirifer : priinaevus et beaujeani; c'est pour cette raison que je l'ai placée 
dans Acrospirifer. En effet la taille, le contour, la grosseur des côtes radiaires ct leur section 
subtriangulaire ou arrondie et enfin la microsculpture sont autant de caractères qui rapprochent 
l'espèce solitarius de ses contemporaines. D'un autre côté, la costulation du sinus (déjà 
ébauchée dans priinaevus) se complique par l'adjonction de costules latérales. Les côtes radiaires 
se dicholomiscnt et les trifurcations ne sont pas rares. Enfin, le myoglyphe peu excavé dans 
les stades jeunes s'enfonce à l'àge adulte dans une coquille qui devient de plus en plus épaisse. 
Ceci écarte quelque peu .solitarius (VAcrospirifer, mais les différences sont minimes ct ne 
justifient pas la création d'un genre nouveau. La multiplication des côles et la formule sinale 
séparent solitarius des autres Acrospirifer. 
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R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Acrospirifer solitarius ap{)araît en 
Belgique au Siegenien infériein- mais aurait son apogée au Siegenien moyen. Il n a pas encore 
été trouvé plus haut. 

( J i s e n i c n t s . — .Siegenien. 
Sgi. Couvin 8724. 
Sg2. Couvin 8723; Dochamps d; Dochamps 4; Dochamps 16; Grupont 8699« (19); Laroche 1; Laroche 5; 

Saint-Hubert 7; Saint-Hubert 3 (23). 

Genre MAUISPIRIFER R. S. A L L A N , 1947. 

G é n . . t > p < - : Mauispirifer licrinri W. S. \ I . L A N , 1947. 

D i s c u s s i o n (In g e n r e . — Introduit dans la systématique par R. S. A L L A N 

en 1947, pour séparer les homéoniorphes à microsculpture radiée du genre Ilysterolites dont 
la microsculpture est fimbriée. La discussion de l'auteur (p. 445) est remanpiable par 
la précision de ses observations. Il constate avec juste raison (]ue la microsculpture de 
son nouveau genre rappelle celle d'Acrospirifer et se sépare totalement de celle d'Ilysterolites. 
D'autre part, la morphologie d'Acrospirijer est si différente de Mauispirifer (pi'elie suffit à 
justifier la création d'un genre nouveau. De plus, dans ce dernier le myoglyphe n'est 
aucunement excavé et les côtes radiaires arrondies portent près du bord marginal des lamelles 
concentriques de crois.sancc subangulcuscs en chevnms. 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés, transverses à (-(Mes radiaires simphvs, sinus 
ct bourrelet non costules, lamelles dentaires avec faihle callosité apicale. Lamelles apicales 
dorsales. Myoglyphe ventral non excavé. Microsculpture constituée par de fines microcostules 
subradiaires séparées par des espaces intercostulaires de même largeur avec petites épines 
marginal(-s au niveau des lamelles c<uicentriqu(-s de croissance. 

Mauispirifer gosseleti (F. B L C I . A I U ) , 1887). 
(l 'L IV, fig. 14-29.) 

1887. .Spirifer gosseleti F. B É C L A U D , p. 81, pl. IV, fig. 1-6. 

H o l o l e c t o t y p e : 

Spécimen n" 5415. Figuré par F. B L C L A I U . en 1887, pl. IV, fig. 5. 

R e m a r q u e . — Le type de l'esp(-ce n'a jamais été désigné, aussi ai-je choisi 
celui figuré pl. IV, fig. 5 par F. B É C L A U D en 1887 comme lect(jtype. C'est une empreinte 
de valve dorsale montrant la microsculi)luiv cl le sillon caractéristique dans le bourrelet. 
Figuré ici Planche l\, figures 14 cl 15. 

l 'a r a ty p c 1. 
Spécimen n" 5416. Figuré par F. B É C L A U D en 1887, pl. IV, fig. Ui ct en 1895, 

pl. XII, fig. 1. Empreinte et moule interne de valve ventrale montrant la microsculpture 
ct les (jrganes conchyliologiques ventraux. Figuré ici Planche IV, figures 16-18. 

P a r a t y p c 2. 
Spécimen n" 5417. Figuré par F. B É C L A U D en 1887, pl. IV, fig. 4 et en 1895, pl. \1I, 

fig. 2. Empreinte de valve dorsale avec microscul|)lurc et sillon caractéristique dans \v bourrelet. 
Figuré ici Planche IV, figure 19. 

file:///i.lan
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Localité : PI. Saint-Hubert 3 (23). Bois de Saint-Michel, Thiers des Grippes. 
Position stratigraphiquc : Siegenien moyen, Sgê. 
I.G. 5382. 
Conservés à rinstitut r .)>al îles Sciences naturelles de Belgique à Bruxelles. 

B c n i a r q u e . — Daulres exemplaires ont été figurés p a r : 

1. F. B É C L A R D en 1895 : 

a) pl. XII, fig. 4 . SpécinR'ii n" 5418, moule interne de valve ventrale; 

h) pl. XII, fig. 3, 3a. SpécinuMi n" 5419, moule inlerne de valve ventrale avec reste 
de microsculpture: 

. ) pl. \ l l , fig. 7. Spécimen n" 5420, moule interne de valve dorsale; 

d) [A. \ l l , fig. 5. SpécinuM. n" 5421, moule inlerne de valve dorsale. 

2. E. M A I L L I E U X en 1910 : 

a) p. 332, fig. 7. Spécimen n" 5418, moule interne de valve ventrale; 
h) p. 332, fig. (j. Spécimen n" 5420, moule interne de valve dorsale; 

c) p. 332, fig. 4 . Spécimen n" 5421, moule interne de valve dorsale, et retrouvés 
dans nos collections. Les autres figurés par F. B É C L A R D en 1895, pl. XII, fig. 6, 8, n'ont 
pas été retrouvés jusqu'à présent. 

D i a g n o s e . — Mauispinfer atteignaiil une taille moyenne, de contour transverse, 
mégathyride ou plus étroit, équithyride. Aréa ventrale peu courbée, apsacline. Crochet pointu 
et courbé mais non en surplomb sur l'aréa. Sinus ventral lisse, étroit et profond, subanguleux, 
nettement limité. Bourrelet dorsal, étroit, élevé, avec sillon médian. Côtes radiaires subangu­
leuses adichotomes, au nombre de 7 à 10 par flanc. Microsculpture constituée par des 
microcostules subradiaires garnies de bases d'épines. Lamelles dentaires minces, courtes, 
extrasinales avec callosité apicale simple. Lamelles apicales dorsales très petites. Myoglyphes 
non excavés ct peu apparents. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce se présente sous deux aspects qui rappellent les Formes 
I et 11. L'une est transverse et l'autre est un peu plus étroite. Pour autant que j 'aie pu 
le vérifier, la mégathvridie est faible mais presque générale, tandis que l'équithyridic est 
moins fréquente ct observable principalement sur des valves dorsales. Les spécimens bivalves 
sont rares, réduits à l'état de moules internes et souvent déformés, de sorte qu 'il est difficile 
de juger la profondeur relative des valves, bien que la ventrale soit la plus profonde à cause 
de l'aréa élevée. Les extrémités cardinales ne paraissent pas mucronées. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est peu élevée ct peu courbée, apsacline. Le crochet 
est iHjintu et courbé mais jamais en surplomb sur l'aréa. Elle est rarement visible et seule 
l'empreinte externe n" 5441 m'a fourni un latex reproduisant l'aspect du plateau cardinal 
(Pl. IV, fig. 24) . L'aréa dorsale est assez élevée. Un latex du spécimen ii" 5422 en donne 
une reproduction satisfaisante (Pl. IV, fig. 23) . 

3. D c l l i d i u m . - Malgré plusieurs tentatives de moulage, le deltidium n'a pas 
été retrouvé. Daprès le spécimen n" 5441, le bourrelet deltidial est bien développé, un peu 
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conique el vraiseniblablenienl en surplomb clans le (lellbyrinm. La rainure .Icllidiale est 
étroite et peu profonde. La rainure hypodeltidiale est très large et très profonde dans 
le .spécimen n" 5416. 

4. S i n u s e t b o u r r e l e t . Le siiuis vcnlral est lisse, étroit et profond, 
suhanguleux et nettement limité par des cAtcs bordières subanguleuses de mémo largeur que 
leurs voisines. 11 traverse le myoglyphe ventral en y creusant un profond silhui. Le bourrelet 
dorsal est étroit et peu élevé, nettement limité et parcouru par un sillon médian étroit 
de dimensions très variables qui constitue, avec la microsculpture, un caraclèic discriminatoire 
pratique. La languette sinale esl coiute cl subanguleuse. 

5. M a c r o s c u l p l l i r e . — Les vahes soid garnies de côtes radiaires au nombre 
de 7 à 10 par flanc. Subanguleuses et séparées par des espaces larges, elles restent simples, 
adichotomes; Je n'ai Jusqu'à présent constaté aucune tendance à la division des côtes. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

0 ) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des microcostules subradiaires 
larges d'environ 0,1 mm, séparées par des espaces larges, garnies de bases d'épines 
d'un diamètre de 0,1 mm situées au niveau des lamelles concentriques de croissance. 
Ces dernières sont très peu marquées et demandent un éclairage oblique approprié pour 
apparaître. Aucun détail n'a pu être observé sur les bases d'épines et Je n'ai retrouvé aucune 
épine libre. 

b) Sur l'aréa. — Les areas ventrale et dorsale portent les microcostules longitudinales 
de croissance, d'ailleurs très peu marquées, et des microcostules transversales très fines 
mais d(mt le détail n'a pas été conservé. 

Vu:. Vi. — Mauisinrilcr gosseleti. ( F . BÉCI.AHI)), 
Morphologie interne de la valve dorsale schématisée , 

l : processus cardinal bifide; 2 : a r é a dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 4 : m y o p h r a g u n : 
5 : pli du massif callotestaire du processus cardinal ; 6 : lamelle apicale dorsale . 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 

a) Callosité apicale. — La cavité delthyriale se colmate très lentement par un apport 
de callotest qui se dépose sur la paroi de la valve. Il n'y a donc ici (luune callosité apicale 
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simple. Quelquefois, un épaississement un peu plus développé, comme c'est le cas dans 
le spécimen n" 5416, prend un aspect de plaque delthyriale, mais il ne s'agit que 
d'une formation callotestaire déprimée par le myoglyphe. 

b) Lamelles dentaires. — Elles sont minces, foliacées, courtes ct peu divergentes. 
Leur épaississement de raccord au plateau cardinal est très peu développé. Elles sont toujours 
extrasinales. 

2. L a m e 11 e s a p i c a l c s d o r s a 1 e s . — Les lamelles apicales dorsales sont 
très petites et passent souvent inaperçues. On les reconnaît grâce aux deux petits tubercules 
coniques situés de part et d'autre du myophragme. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u 1 a i r c s . — A en juger par les bourrelets deltidiaux 
du spécimen n° 5441, les apophyses articulaires devaient être fortes. Ceci semble confirmé 
par les cavités glénoïdes du spécimen n" 5422, qui sont larges, profondes, à ouverture 
rétrécic. 

4 . H r a c h i o p h o r c s . — Courts et puissants, les brachiophores paraissent être 
dans le plan de séparation des valves. Les arêtes brachiophoriennes sont minces et droites 
(spécimen n" 5422). 

5. S a r c o g i y p ii c s . 

1 . Myoglyphes. 

a) Ventral. — Sur toutes les valves ventrales examinées, il est peu apparent, rarement 
un peu excavé. .le n'y ai reconnu que le pédonculaire médian long et mince, suivi 
d'un myophragme quelquefois suffisamment élevé pour qu'on le confonde avec un septum 
et qui traverse entièrement le myoglyphe. En dehors de quelques traces sans signification, 
aucun détail des autres muscles n'a été relevé jusqu'à présent. 

b) Dorsal. — A part un myophragme court et peu développé, les muscles dorsaux 
n'ont laissé aucune trace certaine. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est fort bien reproduit dans le latex du 
spécimen n° 5422. Il est étroit ct subcirculaire, mais aussi vraisemblablement bifide, formé 
de deux massifs issus des flancs notothyriaux des brachiophores et qui se courbent pour 
se réunir au niveau du myophragme et se diviser en lamelles verticales. 

d) Rrachiophorien. — Aucune trace. 

2. Gonoglyphes. 

.le n'ai relevé aucune trace de tubercules ou de cupules sur les valves que j 'a i examinées. 

3 . Angioglyphes. 

Aucune trace si ce ne sont les bourrelets laissés par les côtes radiaires sur les moules 
internes qui correspondaient à des sillons dans la paroi interne de la valve. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . -— Pas trouvé de traces jusqu'à présent. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — F. B É C L A R D a séparé gosseleti de Hysterolites 
hystericus, avec lequel son espèce nouvelle a beaucoup d'affinités," par la microsculpture 
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« .sldaliuii lungiludinalc, qui n'a pas été signalée jusqu'ici chez les espèces précitées .. 
( F . RKCLAIU), 1 8 8 7 , J). 8 2 ) . Cepentlant l'auteur, tout en conl 'irinant l'autonomie de sfm espèce 
en 1 8 9 5 , p. 1 5 9 , en lait une variété de l'hystericus ramu'c suivante ( 1 8 9 6 , p. 2 7 1 ) . 

En 1 9 0 0 . 11. S C U P I N l'assimile à excavatus de E. IvAvsKiv tandis que E. M A I L M K U X 

( 1 9 1 0 , p. 3 3 0 ) (-n fait liystericus E. S C H L O T H E I M . Aucun de ces auteurs n'a tenu compte de 
la microsculpture si ce n'est E. M A I L L I E U X qui n'a fait que reproduire celle du gosseleti 
(publiée déjà par F . B É C I . A I U I ) sans se douter que celle û'hystericus est totalement différente 
(E. M A I L L I E U X , 1 9 1 0 , p. 3 3 3 ) . 

Cette différence est à nouveau mise à jour par R . S. A L L A N en 1 9 4 7 (pii constate 
(pic des spécimens morphologiquement identiques à hystericus n'ont i)as la môme 
micimculpturc ct que celle-ci se rapproche de celle d'/lcrospiri/er par ses microcostules 
subradiaires. 11 en fait le genre nouveau Mauispirifer. 

L'espèce qui se rapproche le plus de Mauispirifer gosseleti est certainement crcavatus 
E. K A Y S E H , 1 8 7 8 , mais déjà en 1 8 7 9 , .1. B A K U A N D E (p. 2 9 6 ) avait constaté « la difficulté 
de reconnaître l'identité spécifique des diverses figures, si différentes l'une de raiitic, 
associées sous le même nom » ( F . B H C L A U D , 1 8 8 7 , p. 8 2 ) . 

Spirifer crcavatus tel qu ' i l a été figuré et décrit par son auteur comporte une série 
de 9 spécimens qui peuvent appartenir à plusieurs genres. La dépression du boiirndet, 
caractère sur lequel est basée son aufonomie, pourrait nT-trc qu'une pathologie ou UIH> téra­
tologie car elle se retrouve dans plusieurs genres ct se présente toujours à des degrés 
très divers, depuis le simple aplatissement du bourrelet dorsal jusqu'au sillon large ct profond 
effaçant presque totalement celui-ci (voir Cyrtospirifer hisinus 11. L E H O N in A . V A N D E H C A M M K N , 

1 9 5 9 , p. 1 0 7 ) . Aussi la distinction des espèces avec et sans sillon devient discutable là où 
ce caractère n'est pas suffisamment développé, et dans ce cas il faut faire appel à 
la microsculpture. Or, cette dernière n a jamais été décrite avec précisi.ui ni figuré(>, de sorte 
que les syntypes û'excavatus ne seiont vraisemblablement jamais détcrminables avec certitude. 

H . S C U P I N ( 1 9 0 0 , p. 2 4 ) , E. M A I L L I E U X ( 1 9 1 0 , p. 3 3 2 ) , Z . S P I N A U ( 1 9 5 1 , p. 1 3 4 ) ont 
déjà exprimé une opinion similaire et signalé des confusions ( F . F H E C I I en 1 8 8 9 , { ) . 1 8 8 , 

avait assimilé gosseleti à hystericus). 
L'espèce crcavatus <-st donc indéterminable ct ne peut servir à aucune comparaison 

jusqu'à plus ample information. 
L'espèce gosseleti est par C(jntie bien décrilc et bien figurée j)ar F. B É C L A R D ct elle 

correspond parfaitement aux spécimens retrouvés dans le Siegenien de Belgique. De plus, 
elle présente les caract('res du genre Mauispirifer et doit Hrc considéiéc c .uiimc espiVe 
autonome. 

Le genre comi)rend actuellement une autre espèce : hectori R. S. A L L A . X , 1 9 4 7 , carac­
térisée par l'absence de sillon dans le boiu-relet dorsal. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Mauispirifer gosseleti paraît confiné 
au Siegenien. Déjà bien représenté au Siegenien inférieur, il devient abondant au Siegenien 
moyen. 

O i s e m c u t s . — Siegenien. 
Sgi. Couvin 89«; Couvin 89d; Couvin 8723«; Couvin 8724; Grupont 18; Laroche. 
SgH. Couvin 8723; Dochamps 1; Dochamps 4; Dochamps 5; Dochamps 16; Fauvillers 6; Grupont 8699«; 

Harzé 4«; Laroche 1; Laroche 17; Laroche 18;; Mormont; Mormont 19; Mormont 27; Neuf­
château 8449; Saint-Hubert 3 (23); Saint-Hubert 17. 

Sg3. Harzé 5. 
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I'ifi. I't. — Mauispirifer f/osselcti (!•". HiicLAun). 
Microsculpture schématisée . 

Genre I ' T M B R I S P I R I F E R G. A. C O O P E R , 1 9 4 2 . 

G é n o t y p e : Spirifcf vcnustiis .1. H A L L , 1857. 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés à sinus costulé, à côtes radiaires dichotomiques, 
lamelles dentaires avec callosité apicale, lamelles apicales dorsales, myoglyphe ventral peu 
ou pas e .Ycavé, microsculpture constituée par des épines situées au bord nuirginal des lamelles 
concentriques de croissance. 

Fimbrispirifer daleidensis (J. S T E I N I N C K K , 1853). 

(Pl. I I , fig. li-lG; Pl. 111. fig. 1-12.) 

1 8 5 3 . Spirifer daleidensis J . S T E I N I N G E R , p. 7 1 . 

1 8 7 8 . Spirifer daleidensis E . K A V S E R , p. 174 , ])\. 35, fig. 4 -7 . 

1 9 0 0 . Spirifer daleidensis H . S C U P I N , p. 7 5 , pl. 7, fig. 10 . 

1 9 1 0 . Spirifer daleidensis E . M A I L L I E U X , p. 3 6 3 , fig. 2 6 , 2 6 « , 2 7 . 

D i a g n o s e . — Fii)\\)rispirifer atteignant une taille moyenne de contour aliforme 
ou pentagonal, méga- ou équithyride. Aréa élevée, peu courbée, apsacline. Crochet droit 
et pointu. Sinus ventral large et profond, nettement limité, de section arrondie. Formule 
sinale : 2 côtes pariétales suivies d'une paire interne et ensuite d'une paire externe. Bourrelet 
dorsal étroit et élevé, nettement limité, de section subclliptique. Côtes radiaires de section 
subtriangidaire, au nombre de 9 à 10 par flanc, se multipliant par dichotomie avec trifurcations 
fréquentes. Microsculpture constituée par des épines piriformes situées au bord marginal 
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des lamelles concentriques de croissance. Callosité apicale peu développée. Lamelles dentaires 
minces et courtes, extrasinales. Lamelles a p i c a l c s dorsales pen développées. Myoglyphe v.'ulral 
non excavé. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Les spécimens bivalves sont rares ct réduits à l'état de monies 
internes o u d'empreintes externes. Les valves séparées .sont presque toujours déformées par 
la tectonique. On peut cependant en rétablir les contours par l'examen de nombreux individus, 
.l'ai constaté qu'un certain nombre de spécimens .sont plus étroits et plus trapus que 
les autres provenant du même gisement. Cette différence de morphologie pourrait faire 
penser au dimorphismc que j 'a i souvent signalé, si les déformations n'étaient pas si 
fréquentes. Malgré que les individus trapus présentent notamment un sinus de largeur 
répondant à la normale observée et n'ont pas l'air d'avoir subi im écrasement diamétralement 
opposé, les assimiler à une Forme 11 serait peut-être imprudent. Aussi v'aut-il mieux attendre 
que les prospections fournissent dans l'avenir un matériel mieux conservé. D'après plusieurs 
individus, les valves dorsales sont aussi profondes que les ventrales. Le contour, malgré 
sa variabilité, reste cependant toujours aliforme et la mégatliyridie est générale, même dans 
les spécimens plus étroits. Les extrémités cardinales font souvent un angle voisin de 90" avec 
la c o u M u i s s m c l a t é r a l e v o i s i n e , j e n'y ai pas o b s e r v é de mucronations. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est élevée et peu courbée sans toutefois être (^onqiarable 
à celle d'une espèce tenticuloïde. Le plateau cardinal est apsacline avec un crochet droit, 
pointu et légèrement courbé, mais non en smplomb sur l'aréa. L'aréa dorsale est très jietite, 
rarement observable, linéaire. 

3 . D e l t i d i u m . — Dans les moules internes, j e n'ai observé que des traces 
de lamelles deltidiales. d'ailleurs insuffisantes pour une description. D'après le spécimen 
1 1 ° 5411, le bourrelet d e l t i d i a l est mince, de section semi-circulaire, séparée du plateau 
cardinal par une rahunc deltidiale étroite ct profonde. La rainure hypodeltidiale est large, 
nettement limitée sur les lamelles dentaires et suffisamment profonde pour mettre le bourrelet 
deltidial en surplomb dans la cavité apicale. L'épaississement de r a c c o r d au plateau cardinal 
est peu développé. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est large et profond, de section 
semi-elliptique, mais avec la particularité d'avoir une bande étroite plate et médiane, limitée 
d'abord par les deux premières cotes pariétales et puis par la [lairc interne. Le bourrelet 
dorsal est plutôt étroit mais élevé, de section semi-clliptique, terminé par une languette sinale 
qui paraît normalement développée, à bord marginal arrondi. 

5. M a c r o s e u I p t u r c : 

a) Sur les valves. — Les valves sont ornées de 9 à 10 c ô t e s radiaires subanguleuses, 
assez élevées, séparées par des espaces intercostaux très étroits et profonds. Les côtes radiaires 
se dichotomisent vers Lvv = 15 mm (quelquefois un peu plus tôt : 7-8 m m ) . Les trifurcations 
sont fré(iucntcs mais n'apparaissent que plus tard. La division s 'amorce p a r ra])i)arition. 
sur les flancs intercostaux, d'un sillon qui s'approfondit, élargissant ainsi rapidement la côte, 
dont le sommet se poursuit, flanqué de deux petites côtes radiaires adjacentes donnant 
à la section un profil cannelé. Les trifurcations sont présentes principalement aux environs 
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2 
3 

F I G . 15. — Fimbrispirif er daleidensis ( J . STEININGER). 
Profil schématique des côtes sur le flanc droit ventral . 

1 : sinus; 2 : côte bordière du sinus; 3 : dichotomie secondaire de la côte bordière; 
4 : t r i furcat ions ; 5 : dichotomie. 

F I G . 16. — Fimbrispirif er daleidensis (J. STEININGER). 
F o r m u l e sinale. 

1 : côte bordière; 2 : première pai re de côtes pariétales ; 3 : bande médiane lisse; 
4 : première paire de côtes ( internes) ; 5 : deuxième paire de côtes (externes) ; 6 : seconde 

dichotomie de la cûte bordière; 7 : niveau des dichotomies sur les flancs. 
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F I G . 1 7 . — Fimbrispirifer daleidensis ( J . .STEININGER). 
Microsculpture schématisée . 

b) Dans le sinus. — Le sinus est lisse jusque vers Lvv = 6-7 mm. A ce moment 
apparaissent, sur les flancs près du sommet de la côte bordière, deux sillons, qui en s'accentuant, 
vont individualiser une première paire de cCAes pariétales. Une seconde paire interne apjiaraît 
peu après par l'approfondissement des sillons internes. Enfin, une troisième paire, externe 
cette fois, apparaît vers Lvv = 15 mm, soit à peu près en même temps que les dichotomies 
ct trifurcations sur les flancs. Les côtes bordières du sinus présentent la particularité de 
se dichotomiser une première fois si près du crochet que j e n'ai pu en préciser l'apparition. 
L'arête initiale de la côte bordière reste intacte tout au long de la croissance, son épaisseur 
augmente à peine avec l'àge et elle ne se dicliotoiiiise plus. L'autre arête, située sur le flanc 
de la valve, s'élargit au contraire très rapidement pour se diviser en deux sans passer à 
la trifurcation. 

c) Sur le bourrelet. — Le bourrelet porte des sillons, mais les empreintes sont 
réellement trop mal conservées. Le détail de leur arrangement est douteux ct ce qui reste 
observable ne mérite pas une description. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

o) Sur les valves. •— La microsculpture est admirablement conservée dans les spécimens 
que j ' a i examinés. Elle est constituée par des lamelles concentriques assez marquées en fins 
chevrons, au bord marginal desquelles on remarque des bases d'épines piriformes avec 

(lu .sinus ct du bourrelet, les côtes suivantes n'ont plus (pic la dicbotoniie et les trois ou 
quatre dernières près de la ligne cardinale restent simples. La multiplication des côtes est 
très souvent marquée dans le moule interne. 

R e m a r q u e . — Les dichotomies semblent apparaître plus tardivement dans 
les spécimens siegeniens, mais ce caractère est insuffisant pour en faire la base d'une 
discrimination. 
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un tubercule basai d'un diamètre d'environ 0,05 mm prolongé par une crête qui s'ennoye 
dans la lamelle de croissance. Aucune épine individualisée n'a été observée jusqu'à présent. 

b) Sur l'aréa. — Les empreintes laissées par l'aréa dans la grauwacke sont rares 
et mal conservées, .l'y ai cependant observé des microcostules transversales très serrées 
mais dont le détail trop confus ne permet pas une description. 
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FiG. 18. — Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGER). 
Morphologie interne schématisée , vue sur latex. 

1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : arête brachiophorienne; 4 : cavité apicale 
latérale dorsale ; 5 : m y o p h r a g m e dorsal ; G : épaississement de raccord au plateau 
cardinal ; 7 : lamelle dentaire ; 8 : pédonculaire médian ; 9 : myoglyphe ventral ; 
10 : m y o p h r a g m e ventral ; 11 : dépression correspondant a u myoglyphe du pédonculaire 

dorsal . 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 

a) Callosité apicale. — La cavité apicale ne présente pas l'arête caractéristique 
du coussinet septal sauf dans quelques individus où elle est peu développée. Généralement, 
l'éminence du pédonculaire médian se prolonge jusqu'à l'extrémité du crochet entre les lamelles 
dentaires où il prend la forme d'un bourrelet. La cavité apicale centrale paraît donc se colmater 
lentement par apport de callotest sur la face interne de la valve et non sur les faces intra-
delthyriales des lamelles dentaires. Il s'agit donc ici d'une callosité apicale simple. 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont longues, minces, extrasinales 
avec un arc basai largement ouvert. Elles sont d'abord divergentes sur Lvv puis se courbent 
en enserrant le myoglyphe. 
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2. L a m c 11 c s a p i c a l e s d o r s a l e s . Les lamelles apicalcs dorsales sont. 
très petites, courtes, mais suffisamment développées pour créer des cavités apicales latérales. 
Sur les moules internes, celles-ci apparaissent comme deux petits tubercules coniques, situés 
de part et d'autre du processus cardinal. Les moulages en latex montrent bien ces cavités 
latérales dorsales. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — D'après les moulages en latex, les bourrelets 
deltidiaux minces ' sur une grande longueur s'élargissent lirusquement pour former 
des apophyses articulaires qui devaient être assez épaisses si on en juge par la largeur 
des cavités glénoïdes. Le spécimen n° 5303 moulé au latex montre une des apophyses encore 
engagée dans sa cavité glénoïde brisée. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont bien développés mais minces, 
en forme de spatule. La face notothyriale est concave et porte à son bord inférieur un pli 
qui pourrait être le myoglyphe des pédonculaires dorsaux. 

KiG. 19. — Fimhrispirifer daleidensis ( J . STEININGER). 
Myoglyphe ventral schématisé , d'après plusieurs individus. 

1 : lamelle dentaire ; 2 : pédonculaire m é d i a n : 3 : diducteur accessoire ; 4 : pédonculaire 
ventral ; 5 : adducteurs ; 6 : emplaceuient présumé du diducteur principal . 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral a un contour piriforme et n'est pas excavé. 
Traversé longitudinalement par le creux du sinus, il dépasse largement les lamelles dentaires, 
soit de plus d'un tiers de sa longueur. Son contour est plus large dans les formes ailées 
(Forme I ?) et sensiblement plus étroit dans les formes gibbeuses (Forme II i*). Les emiueintes 
sont mal conservées, mais on peut cependant y reconnaître les muscles par leurs caractères 
anatomiques. Le pédonculaire médian est assez en relief et s'avance par une fine pointe 
assez loin dans les adducteurs. Généralement la pointe du pédonculaire se prolonge en 
myophragme qui divise le myoglyphe ventral dans toute sa longueur. Ce myophragme est 
quelquefois si bien marqué que sur les moules internes on pourrait le confondre avec un septum 
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médian. Un examen de plus près montre qu'il n'est pas si élevé et que son développement 
est tout à fait insuffisant pour pouvoir le considérer comme septum. Les adducteurs sont 
relativement larges ct ornés de deux bourrelets longitudinaux situés de part et d'autre 
du myophragme. Cette ornementation est d'ailleurs très variable. Les diducteurs accessoires 
sont reconnaissables à leurs côtes adichotomes et courbes. Les pédonculaires ventraux ont 
des côtes qui ne paraissent pas présenter de courbe initiale et semblent apparaître brusquement 
sous les diducteurs acces.soires. Certaines de ces côtes se prolongent même Jusqu'au contact 
du pédonculaire médian. Elles se dichotomisent irrégulièrement. Les diducteurs principaux, 
généralement reconnaissables à leur chevelu de fines costules, n'apparaissent guère ici. 
En dehors de quelques traces de très fines costules, l'espace est lisse ou envahi par les dicho­
tomies des pédonculaires dorsaux. Il n'y a pas eu moyen de les délimiter. 

5) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal n'a laissé que des traces très vagues indiscernables, 
en dehors d'un myophragme élevé et long. Aucune description n'est possible. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal se présente sous forme de lamelles adicho­
tomiqucs situées entre les extrémités cardinales des brachiophores. 

d) Rrachiophorien. — Les brachiophores ont la face concave interne bordée inférieu-
rement par un pli qui pourrait être le lieu d'insertion des pédonculaires dorsaux. 

2. Gonoglyphes. 

Aucune trace certaine. 

3 . Angioglyphes. 

Aucune trace certaine. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Rien n'a été conservé. 

R a p p o r t s c t d i f f é r e n c e s . — Fimbrispirifer daleidensis se sépare des autres 
espèces contemporaines par ses côles radiaires subangideuses dichotomes, par ses sinus et 
bourrelet coslulés ainsi que par la présence de lamelles apicales dorsales. La littérature 
signale cependant l'existence d'une espèce siegenienne voisine par la costulation de ses sinus 
et bourrelet mais dont les côtes radiaires restent adichotomes. Il s'agit de Spirifer bischofi 
C. G. G i E B E L , 1858, dont les figurations sont malheureusement insuffisantes même pour 
l'attribution de l'espèce à un genre. 11 se pourrait que cette espèce soit précisément la forme 
à dichotomisation tardive que j 'a i rencontrée au Siegenien. Aucune comparaison n'est possible 
jusqu'à plus ample information. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Fimbrispirifer daleidensis ayant été 
déterminé dans nos collections siegeniennes sous le nom bischofi, l'espèce ne paraissait 
« pas avoir dépassé les limites de l'Emsien moyen et supérieur » (E. M A I L L I E U X , 1932, 
p. 45) . En réalité, elle descend en Relgique jusque dans le Siegenien dont elle atteint même 
les couches inférieures. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
Sgi. Couvin 8724. 
Sg2. Dochamps 1; Dochamps 16; Grupont 8699a (19); Laroche 1; Saint-Hubert 17; Saint-Hubert 3 (23). 
Sg3. Harzé 5; Mormont 38. 

Emsien. 
Em2. Treignes 2. 
Em3. Grupont 8543"'"; Grupont 8686; Grupont 8688; Grupont 8700; Pondrôme 3. 
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Fimbrispirifer trigeri (E. V E R N E U I L , 1 8 5 0 ) . 

(Pl . I I I , fig. 21-23; Pl . I V , fig. 1-4.) 

1850. Spirifer Trigeri E . V E R N E U I L , p. 781. 
1869. Spinfer Trigeri E . V E R N E U I L , p. 26 et Appendice, pp. 438, 442, 472, pl. 21, fig. 1, la, ib. 
1882. Spirifer Trigeri C . B A R R O I S , p. 258, pl. 10, fig. 6, a-d. 
1889. Spinfer Trigeri D. P . O E H L E R T , p. 780, pl. 21, fig. 2. 
1889. Spirifer Trigeri C . B A R R O I S , p. 136, pl. 9, fig. 3, a, b. 
1910. Spirifer Trigeri E . M A I L L I E U X , p. 368, fig. 29, 29a, 30, 30a. 
1938. Spirifer trigeri P. C O M T E , p. 32, pl. III, fig. 4, 4a. 

D i a g n o s e . — Fimbrispirifer pouvant atteindre une grande taille, équi- à brachy-
thyride. Contour aliforme ou arrondi. Aréa ventrale peu élevée et courbée, apsacline. 
Crochet courbé et pointu, en surplomb sur l'aréa. Deltidium ou lamelles deltidiales. Sinus 
ventral large, peu profond, de section arrondie, mal limité. Formule sinale : une paire de côtes 
près du sommet suivie d'une paire de pariétales et d'une autre paire externe. Bourrelet 
dorsal peu élevé de section arrondie avec deux sillons centraux suivis de deux sillons pariétaux. 
Côtes radiaires adichotomes de section subanguleuse, au nombre de 1 5 à 2 0 par flanc, séparées 
par des espaces intercostaux larges. Microsculpture constituée par des lamelles concentriques 
de croissance garnies d'épines piriformes au bord marginal. Lamelles dentaires avec callosité 
apicale réduite. Lamelles apicales dorsales peu développées. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — Le matériel se compose d'une vingtaine de spécimens à l'état 
de moules internes ou d'empreintes externes plutôt mal conservés. Les valves séparées ont 
souvent subi des déftn-mations tectoniques. Le contour peut cependant être reconstitué et 
l'espèce paraît dimorphe car on y retrouve des formes transverses (Forme I) et d'autres, 
sensiblement plus arrondies et plus gibbeuses (Forme I I ) . La coquille est généralement 
de taille moyenne bien qu'un de nos spécimens soit franchement de grande taille. 
La brachythyridie est générale avec peut-être quelques cas d'équithyridie. Les extrémités 
cardinales sont arrondies ou font un angle faiblement obtus avec la commissure latérale 
et j e n'ai observé aucune tendance à la mucronation. 

2 . A r é a . — L'aréa ventrale est peu élevée et assez fortement courbée, de sorte 
que le crochet pointu est en surplomb. La courbure du crochet est très variable. L'aréa dorsale 
est peu développée et difficilement observable. 

3 . D e l t i d i u m . — Aucune trace jusqu'à présent sur des spécimens de nos collections 
belges. Les rainures deltidiales n'ont pas été conservées. La rainure hypodeltiiiiale, large et 
profonde, limite un bourrelet deltidial en surplomb dans le delthyrium. D'après le spécimen 
n" 5 3 0 4 , le raccord au plateau cardinal est large mais mince. 

4 . S i n u s e t b o u r r e 1 e t . — Le sinus ventral est large, arrondi, peu profond et 
généralement mal limité par deux côtes bordières à peine un peu plus fortes que les autres. 
La languette sinale n'a pas pu être observée dans son entièreté, elle paraît peu développée. 
Généralement bien limité par deux sillons bordiers, le bourrelet dorsal est peu élevé, étroit, 
mais sa forme ct ses dimensions sont très variables. 

5 . M a c r o s c u 1 p t u r e : 
tt) Sur les valves. — Les valves sont garnies de côtes radiaires étroites, arrondies, 

peu élevées, au nombre de 1 5 à 2 0 par flanc, séparées par des espaces larges. Elles restent 
adichotomes et leur nombre n'augmente pas par intercalation. 



A. VANDERCAMMEN. — SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 37 

b) Dans le sinus. — Formule sinale. Le sinus se garnit d'abord de deux côtes qui 
apparaissent très près du sommet du crochet. A une distance de l'ordre de quelques millimètres, 
un premier sillon puis un second individualisent deux paires de côtes pariétales externes 
successives. Toutes restent adichotomiques. 

c) Sur le bourrelet. — Le bourrelet dorsal porte une côte médiane flanquée de 
deux sillons, eux-mêmes bordés par des côtes étroites. La disposition semble être l'inverse 
de celle du sinus. 

FiG. 20. — Fimbrispirifer trigeri ( E . V E R N E U I L ) . 
F o r m u l e sinale. 

1 : côte bordière; 2 : côte p r i m a i r e ; 3 : première côte pariétale ; 4 ; deuxième côte pariétale . 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture n'a été que rarement conservée et seul 
le spécimen n° 5433 en donne un aspect satisfaisant. Les microcostules concentriques de 
croissance sont assez bien marquées en fins chevrons régulièrement distancés (± 0,25 mm) 
dont le bord marginal est garni de bases d'épines d'un diamètre voisin de 0,05 mm, se 
prolongeant en microcostules subradiaires courtes presque jusqu'au bord de la lamelle 
précédente. Aucune épine libre n'a été observée jusqu'à présent. 

b) Sur l'aréa. — Aucune trace certaine de microsculpture n'a été relevée sur l'unique 
empreinte d'aréa ventrale que nous possédons jusqu'à présent. Il y a tout lieu de croire 
qu'elle devait être classique et se composer de microcostules de croissance et de microcostules 
transversales. 
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F I G . 21. — Fimbrispirifer trigeri ( E . VKIINKUII,). 
Microsculpture schématisée d'après le spécimen n» 5433. 

M o r p h o l o g i e 

1. L a m e l l e s 

i n t e r n e . 

v e n t r a l e s : a p i c a l e s 

a) Callosité apicale. — L'appareil apical se présente sous plusieurs aspects. Le plus 
souvent la cavité ajiicale centrale se colmate par le dépôt d'une faihle callosité apicale, mais 
quelquefois l'arctc d'un coussinet septal est présente et indiscutable. C'est le cas du spécimen 
n° 5304. De huile manière, la formation est peu dévelop[)éc. 

I>) Lamelles ilcntaires. — Minces tiaiis les individus de petite taille, elles s'épaississent, 
tout en restant peu divergentes et extrasinales, dans les spécimens adultes. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Les lamelles apicales dorsales sont 
très réduites ct peu visibles. Sur les moules internes on peut se rendre compte de leur existence 
par deux courtes échancrures et par deux petites proéminences situées de part et d'autre 
du creux médian dû au myophragme. Ces proéminences correspondent ii des cavités apicales 
dorsales, ce qui implique des lamelles sép;uatrices. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s , 
glénoïdes, elles devaient être de taille normale. 

Non observées, mais (ra[)rès les cavités 

4 . B r a c h i o p h o r e s 
avec une arête 

- Les moulages en latex nous montrent des brachiophores, 
brachiophorienne anguleuse, prolongée vers le bas par la lamelle apicale 

dorsale. Les cavités glénoïdes sont étroites ct assez profondes, mais ne présentent pas des 
dimensions exceptionnelles. 
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5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. Son contour piriforme varie beaucoup suivant les individus, mais 
il est toujours peu excavé, môme dans les spécimens adultes et toujours creusé dans 
toute sa longueur par le sillon sinal. Les traces laissées par les muscles sont rares et mal 
conservées, .l'y ai cependant reconnu le pédonculaire médian suivi du myophragme flanqué 
des deux côtes adjacentes des adducteurs et quelques costules simples des diducteurs 
accessoires. 

h) Dorsal. — En dehors du myophragme filiforme et très long, le myoglyphe dorsal 
nous est inconnu dans ses détails. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est fi.xé directement à la paroi de la valve 
dorsale. Il est large, bien développé ct divisé en lamelles verticales qui paraissent simples 
pour autant que j 'aie pu les observer. 

d) Rrachiophorien. — La face notothyriale des brachiophores présente sous l'arôte 
brachiophorienne, un repli qui pourrait être considéré comme le lieu d'attache des pédonculaires 
dorsaux. 

2. Gonoglyphes. 

Aucun des moules internes que j 'a i examinés ne présente les cupules ou tubercules 
caractéristiques des empreintes ovariennes. 

3. Angioglyphes. 

Sur quelques moules internes, j ' a i observé des canaux étroits, à peine marqués, 
sinueux et irrégulièrement subradiaires de part et d'autre des myoglyphes, qui pourraient 
être considérés comme des traces de vascularisation. A signaler que les côtes radiaires ont 
laissé des traces sur les moules internes, aussi bien sur le bourrelet que dans le sinus. 

FIG. 2 2 . — Fimbrispirifer trigeri ( E . V E R N E U I L ) . 
Sci icma de la s tructure interne dorsale d'après le latex de l a valve n" 5 4 3 1 . 

1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 4 : massif du processus 
cardinal ; 5 : début de c r u r a ; 6 : m y o p h r a g m e ; 7 : arête brachiophorienne. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . Non observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Fimbrispirifer trigeri diffère de daleidensis 
et de parcefurcalus par un nombre sensiblement plus élevé de ses côtes radiaires, par 
leur adichotomie et par sa formule sinale. 
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R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p li i q u e . — Fimbrispirifer triqeri paraît être 
une espèce exclusivement siegenienne. Nous ne possédons dans nos collections qu'un seul 
spécimen du Siegenien inférieur; tous les autres sont du Siegenien moyen. Les spécimens 
signalés par E. M A I L L I E U X dans l'Emsien sont indéterminables. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
Sgi. Couvin 8 7 2 4 . 

Sg2. Couvin 8 7 2 3 ; Houffalize; Mormont 8 5 6 5 . 

Fimbrispirifer parcefurcalus ( J . S P R I E S T E U S B A C H , 1915). 
(Pl . IV. fig. 5-13.) 

1 9 1 5 . Spirifer parcefurcalus J . S P R I E S T E R S B A C H , p. 16 , pl. 4 , fig. 7 - 1 4 ; pl. 5 , fig. 1 -3 . 

1 9 2 3 . Spinfer parcefurcalus E . A S S E L B E R G H S , p. 3 0 , pl. II, fig. 1 - 5 . 

D i a g n o s e . — Fimbrispirifer atteignant une taille moyenne, équi- ou mégathyride, 
de contour aliforme ou plus arrondi. Aréa ventrale peu élevée et peu courbée, apsacline. 
Crochet courbé mais non en surplomb. Sinus ventral largement arrondi, mal limité. Formule 
sinale : une côte médiane dichotome suivie de deux latérales également dichotomes, puis 
apparaissent deux pariétales externes. Bourrelet dorsal étroit, peu élevé, costulé. Côtes radiaires 
suhanguleuses fines, au nombre de 10 à 15 par flanc mais augmentant rapidement par 
dichotomie et par trifurcation, séparées par des espaces larges. Microsculpture constituée par 
des microcostules subradiaires garnies de bases d'épines. Callosité apicale simple. Lamelles 
dentaires longues et minces, extrasinales, peu divergentes. Lamelles apicales dorsales peu 
développées. Myoglyphes peu apparents, non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Bien que nos collections ne contiennent qu'une trentaine de spécimens, 
on y remarque une forme transverse et une autre beaucoup plus étroite ct plus gibbeuse. 
Il s'agit peut-être là du dimorphismc habituel. La taille reste moyenne et ne paraît pas 
devoir dépasser une largeur de 50 mm. Le contour aliforme est mégathyride tandis que 
les individus plus étroits sont équithyrides. Aucune mucronation cardinale ' n'a été observée 
jusqu'ici . Les valves paraissent assez fortement bombées surtout dans les stades jeunes, 
la valve ventrale restant plus profonde que la dorsale. Une section polie a révélé la présence 
des trois couches classiques : fibrotest, prismotest, callotest. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est difficilement observable à cause de la mauvaise 
conservation des spécimens. Elle est peu élevée et peu courbée, apsacline. Le crochet pointu 
est courbé, mais ne dépasse pas le niveau de l'aréa de sorte qu'il n'est pas en surplomb 
sur celle-ci. L'aréa dorsale est, d'après le spécimen n" 5435, très basse, linéaire, presque 
indiscernable. 

3 . D e l t i d i u m . — Deux spécimens seulement ont conservé un reste de lamelle 
deltidiale, triangulaire, paraissant laisser le delthyrium largement ouvert. D'après le latex 
de la valve ventrale n° 5434, le bourrelet deltidial est mince, bien limité par une rainure 
hypodeltidiale étroite mais peu profonde. L'épaississement de raccord au plateau cardinal 
est peu développé, à peine sensible. 

4 . S i n u s e t b o u r r e 1 e t . — Le sinus ventral costulé est largement arrondi, peu 
profond ct généralement mal limité par des côtes bordières non différenciées. Le bourrelet 
dorsal est également costulé, étroit mais peu élevé, mal limité car les sillons intercostaux 
ont à peu près tous la même profondeur et la même largeur. 
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6. M a c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les flancs. — Les valves sont ornées de côtes radiaires subanguleuses fines 

séparées par des espaces larges au nombre de 10 à 15 par flanc, mais qui augmentent 
par dichotomie et par trifurcation. Les dichotomies sont fréquentes et se produisent à 
des distances très variables du sommet, d'où l'impossibilité d'en tirer un moment moyen 
d'apparition. De plus, elles affectent les côtes sans aucune régularité, laissant quelquefois 
une ou plusieurs côtes intactes au milieu de dichotomies. Les trifurcations ne .sont pas rares 
et apparaissent dans des conditions identiques. On peut en rencontrer plusieurs sur un flanc 
et n'avoir que des dichotomies sur l'autre. De ce fait, le nombre de côtes varie énormément 
suivant les individus et leur développement ontogénique. Les lamelles concentriques de 
croissance sont faibles mais marquées sur toute la surface des valves. 

F I G . 2 3 . — Fimbrispirifer parcefurcatus ( J . SPRIESTERSBACH). 
F o r m u l e sinale. 

1 : côte bordière; 2 : côte médiane dichotome; 3 : côte latérale dichotome; 
4 : côte pariétale externe . 

b) Dans le sinus. — Formule sinale. Le sinus est d'abord garni d'une côte submédiane 
flanquée un peu plus tard de deux côtes latérales. La dichotomisation atteint d'abord 
la submédiane puis les latérales et enfin apparaissent deux pariétales externes. Cette disposition 
constitue une première formule sinale. Après, les bifurcations et les apparitions de côtes 
sont irrégulières et n'ont plus aucune signification. 

c) Sur le bourrelet. — Le bourrelet dorsal porte un sillon médian et des côtes 
dichotomes dont le détail n'a pas pu être observé à cause de la mauvaise conservation et 
de l'insuffisance de valves dorsales. 
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6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — Elle n'a été observée que sur la valve dorsale n" 5435 où 
sa conservation est d'aillenrs fort mauvaise. Cependant on y reconnaît des microcostules 
subradiaires garnies à l'origine de bases d'épines dont l ' a r r a n g c u R ' u t ne paraît pas dépendre 
des lamelles concentriques de croissance. Ces dernières sont d'ailleurs si peu marquées 
qu'elles passent inaperçues. Cette microsculpture est sensiblenuuit jilus voisine de celle 
de Mauispirifer que de Fimbrispirifer. Si Mauispirifer pouvait avoir un sinus costulé, c'est 
dans ce genre qu'il faudrait placer parcefurcalus. Aucune mesure n'a pu être effectuée. 

b) Sur l'aréa. — Aucune empreinte de l'aréa ventrale n'a été conservée. 

F I G . 2 4 . — Fimbrispirifer parcefurcatus ( J . SPRIESTERSBACH). 
Morphologie interne dorsale schématisée . 

1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 4 : brachiophore ; 5 : sillons 
internes laissés par les côtes radia i res ; 6 : lamelle apicale dorsale ; 7 : m y o p h r a g m e . 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

a) Callosité apicale. — Dans toutes les valves ventrales que j ' a i examinées, la callosité 
apicale est simple, peu développée et ne présente pas l'arête caractéristique du coussinel 
septal. 

b) Lamelles dentaires. — Elles sont ct restent minces et foliacées même dans 
les individus adultes; peu divergentes et toujours extrasinales. Une section polie dans 
un spécimen extrait d'un banc de calcaire m'a montré qu'elles sont composées d'une couche 
de prismotest et de deux couches de callotest apical. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Une seule valve dorsale (spécimen 
n° 5435, Pl. IV, fig. 10 ct 11) atteste leur présence. Elles sont peu développées et passent 
facilement inaperçues. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . Non observées. 

4 . B r a c h i o p h o r e s Peu développés, ils présentent un aspect particulier. 
L'arête brachiophorienne et la face notothyriale ne font qu'un et la cavité glénoïde étroite 
et peu profonde s'étend tout le long de la ligne cardinale (voir. fig. 24 et Pl. IV, fig. 11) . 
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5 . S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — De contour tetragonal, il est divisé par le sillon sinal mais nullement 
excavé. Les empreintes sont rares et peu discernables. J 'y ai reconnu un pédonculaire médian 
très allongé suivi d'un fin myophragme avec le myoglyphe des adducteurs ainsi que quelques 
traces de costules à l'endroit des diducteurs accessoires. 

b) Dorsal. En dehors d'un myophragme très long et filiforme, aucune trace 
de myoglyphe n'a été conservée. 

Fifi. 2 5 . — Fimbrispirifer parcefurcatus (J. SPRIESTERSB.ACH). 
Microsculpture schématisée . 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit, à peine visible dans la valve 
dorsale n" 5435 et divisé en lamelles. 

d) Brachioplioricn. Aucune trace. 

2. Gonoglyphes. 

J e n'ai relevé aucune trace de cupules ou tubercules sur les moules internes que 
j 'a i eus sous la main. 

3. Angioglyphes. 

Les espaces intercostaux sont imprimés dans les moules internes. Peut-on considérer 
ces sillons comme des empreintes vasculaires 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . Non observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . Fimbrispirifer parcefurcatus diffère des 
deux autres espèces du genre par sa formule sinale et par sa microsculpture. Cette dernière, 
ainsi que je l'ai fait remarquer plus haut, est voisine de celle de Mauispirifer. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . 
confiné en Relgique au Couvinien inférieur. 

Fimbrispirifer parcefurcatus paraît 

G i s e m e n t s . Couvinien. 
Col. Verviers 8696; Limbourg 5588; Bioul; Chênée 5381. 
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Genre P A R A S P I R I F E R R . W E D E K I N D , 1 9 2 6 . 

G é n o t y p e : Spirifer cultrijugatus C. F. R O E M E K , 1844. 

D i s c u s . s i o n d u g e n r e . — R. W E D E K I N D a désigné l'espèce cultrijugatus 
C. F. R O E M E R , 1844, comme génotype de Paraspirifer sans en préciser les caractères. Il était 
donc indispensable d'étudier les autres espèces rapportables ou attribuablcs à ce genre 
de manière à en faire ressortir les éléments discriminatoires. En fait, Paraspirifer a une 
morphologie externe gibbeuse particulière, avec son bourrelet élevé, son aréa basse, sa brachy­
thyridie fréquente et son aspect bilobé. En ce qui concerne les organes internes, en dehors 
des lamelles dentaires, peu de renseignements ont été donnés par les auteurs : « protubérance 
musculaire saillante », « granulations irrégulièrement parsemées de la surface ovarienne « 
(E. M A I L L I E U X , 1910, p. 338) , le processus cardinal dessiné (,I. H A L L , 1894, pl. 39, fig. 42 ) . 

Ont été attribuées à Paraspirifer les espèces suivantes : 

cultrijugatus C. F. R O E M E R , 1844, 
avec les variétés auriculata G. ct F. S A N D B E R G E R , 1850-1856, d'après II. S C U P I N , 1900; 
excavata F . F R E C U , 1887; decipiens J . S P R I E S T E R S B A C H , 1942; niultipticata D. L E M A Î T R E , 

1952; 
acuminatus T . A. C O N R A D , 1839; 
auriculatus G. et F. S A N D B E R G E R , 1850-1856; 
bownockeri G. A. S T E W A R T , 1927; 
aff. acuminatus G. A. C O O P E R , 1945; 
pseudocultrijugatus G. et H. T E R M I E R , 1950; 
gurjevskensis M. A. R J O N S N I T S K A I A , 1952. 

L'espèce cultrijugatus G. F . R O E M E R , 1844 est le génotype de Paraspirifer désigné 
par R. W E D E K I N D en 1926. 

Les auteurs y ont reconnu plusieurs variétés qui sont discutées ci-après. 
La variété excavata F. F R E C H (1886, p. 9; 1887, p. 463) a été décrite mais non figurée 

par l'auteur. 11 s'agirait d'une variété locale qui se distingue, ainsi que le montre le spécimen 
original figuré par II. S C U P I N (1900, pl. III, fig. 5, a-c), par la forte courbure de la valve 
dorsale, par un sinus plus plat, un bourrelet plus arrondi et des côtes plus fines et plus 
nombreuses. 

Les collections de l'Institut m'ont fourni plusieurs exemplaires d'origines différentes 
possédant ces caractères plus ou moins bien développés. Ceci semblerait faire perdre à 
excavata sa valeur locale. De plus, il est à se demander si excavata n'est pas une forme 
un peu en dehors de la normale. Celles-ci sont fréquentes mais restent dans les limites de 
la variabilité intraspécifique. 

La variété decipiens J . S p R i E S T E n s B A c : u (1942, p. 191) diffère du ty[)c par la méga­
tliyridie, une moindre extension de la languette sinale, un sinus étroit et anguleux, de fortes 
lamelles de croissance dont le bord est garni de papilles; des lamelles dentaires très minces, 
un myoglyphe ventral à peine excavé. L'auteur signale, de plus, que la minceur des lamelles 
dentaires, par manque de callosité apicale, ferait penser à une forme jeune si la taille 
de la coquille ne s'y opposait. 

La question se pose à savoir si ces spécimens sont susceptibles d'appartenir au groupe 
du cultrijugatus dont ils sont contemporains. A première vue, ils paraissent déjà si différents 
des autres représentants du groupe qu'on hésite à les placer avec ceux-ci. La nu-gathyridie 
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me semble mi caractère anormal. II en est de même pour les « papierdunnen Zabnstutzen » 
ainsi que pour le myoglyphe ventral, totalement différent de celui des autres membres 
du groupe. Jusqu'à plus ample information, il semble que l'attribution au cultrijugatus 
ne réponde pas aux exigences de la systématique. 

La variété inultiplicata D. L E M A Î T R E ( 1 9 5 2 , p. 1 2 7 ) n'est représentée que par 
un seul individu de l'Eifelien du Sud-Oranais, qui se distingue par une dépression médiane 
étroite dans le sinus, la présence de côtes dichotomes dans le sinus ainsi que sur les flancs. 
La microsculpture « consiste en lignes concentriques plus serrées que chez l'espèce type et 
frangée de fines stries longitudinales » (D. L E M A Î T R E , 1 9 5 2 , p. 1 2 7 ) . 

J 'a i constaté que dans cultrijugatus, la présence d'un sillon médian dans le sinus 
est fréquent et à tous les degrés de développement. Je l'ai trouvé également dans bojvnockeri 
et dans acuminatus et il existe dans gurjevskensis. 

La présence de côtes radiaires obsolètes dans le sinus, près du bord marginal 
des individus de grande taille, n'est pas fréquente dans cultrijugatus, mais elle n'en est pas 
moins constatée. L'apparition de côtes dans le sinus est d'ailleurs courante dans d'autres 
groupes de Spiriferidae à sinus lisse et notamment dans Plectospirifer et Minatothyris. 

Quant à la microsculpture, j ' a i relevé dans un spécimen provenant de Pl. Rochefort 3 1 , 
de fines stries radiaires qui se résolvent en réalité en bases d'épines un peu plus grosses 
que leurs voisines et qui sont disposées régulièrement en files les unes au-dessous des autres, 
simulant parfaitement une microcostulation radiaire. 

L'espèce acuminatus T . A. C O N R A D , 1 8 3 9 a été figurée par J . H A L L en 1 8 4 3 et en 1 8 6 7 

et enfin par G. A. C O O P E R en 1 9 4 7 . Elle diffère peu de certaines formes européennes mais 
paraît en général plus globuleuse à contour plus arrondi. D'après E. V E R N E U I L ( 1 8 4 7 , p. 7 0 1 ) 

elle serait identique à cultrijugatus alors que T . D A V I D S O N ( 1 8 6 5 , p. 3 6 ) a attiré l'attention 
sur l'existence de dichotomies sur les spécimens américains que ne montrent pas les figures 
de C. F. R O E M E R , J . S C H N U R et G. et F . S A N D B E R G E R . Cependant J . S C H N U R ( 1 8 5 3 , p. 3 2 ) 

signale que les côtes sont dichotomes près du bord marginal dans les grands spécimens. 
F. R É C L A R D ( 1 8 9 5 , p. 1 8 4 ) croit à l'identité des espèces : « La comparaison des figures pl. XII 
(de J . H A L L , 1 8 6 7 ) , établit suffisamment cette identité. Seule, la bifidité plus accentuée 
des côtes latérales pourrait prêter à discussion, mais comme l'auteur le remarque d'ailleurs, 
elle peut provenir de l'influence du milieu ou encore être le résultat d'un état de conservation ». 

J e n'ai à ma disposition que quelques spécimens d'acuminatus et il m'est difficile 
de juger de la valeur des caractères spécifiques invoqués. Il est cependant certain, et j ' a i 
souvent pu le vérifier, que la dichotomie des côtes n'est pas dans Paraspirifer un caractère 
discriminatoire, tout au plus paraît-elle plus précoce dans acuminatus que dans cultrijugatus. 
En revanche, la microsculpture d'acuminatus bien que très voisine de celle de cultrijugatus 
paraît quelque peu différente. En conséquence et jusqu'à plus ample information, il faut 
considérer acu?7iinatus comme une espèce autonome et différente de cultrijugatus. 

L'espèce auriculatus G. et F . S A N D B E R G E R ( 1 8 5 0 - 1 8 5 6 , p. 3 1 5 , pl. 3 2 , fig. 4 , a, b) 
désigne une forme arrondie, « à oreillettes », découverte dans la partie supérieure du Dévonien 
inférieur. 

D'abord espèce autonome, elle fut réunie au cultrijugatus par C. B A R R O I S en 1 8 7 7 

(p. 8 1 ) , séparée par E. K A Y S E R en 1 8 8 4 (p. 2 3 9 ) , considérée comme « mutation » par 
F . F R E C H en 1 8 8 7 (p. 4 6 2 ) et par E. K A Y S E R en 1 8 8 9 , comme variété par W . V I Ë T O R en 1 9 1 6 , 

réunie au cultrijugatus par F. M A U R E R en 1 8 8 9 , par F . B É C L A R D en 1 8 9 5 (p. 1 9 5 ) ; séparée 
en variété par H . S C U P I N en 1 9 0 0 et E. M A I L L I E U X en 1 9 1 0 (p. 3 3 6 ) où son opinion n'est pas 
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décisive, séparée en espèce autonome par le même auteur en 1 9 4 1 (p. 4 ) . On voit que 
la séparation spécifique s'avère discutable. En effet, il y a d'abord la question de la morpiiolo-ie 
et puis de la stratigraphie. L'espèce aunculatus est une forme arroiulie dont l'extension 
verticale serait limitée à l'Emsien supérieur, tandis que l'espèce cultrijugatus est la forme 
large, limitée au Couvinien inférieur (voir F. F U E C I I , 1 8 8 7 ct E. K A Y S E R , 1 8 8 9 ) . 

Pour ma part, d'après les matériaux que j 'a i examinés en Allemagne ct en Belgique, 
les formes typiques seules sont nettement séparables et on trouve les formes auriculatus 
aussi bien dans le Couvinien inférieur qu'on découvre des formes larges cultrijugatus dans 
l'Emsien supérieur. Il me paraît beaucoup plus probable que l'espèce soit dimorphe et que 
cultrijugatus soit la Forme I et auriculatus la Forme II, car elles répondent précisément 
aux caractères dinuirphiques des autres Spiriferidae que j ' a i étudiés, c'est-à-dire uiu> forme 
large ct une forme plus étroite arrondie et gibbeuse. 

Dans tout ce que j 'a i examiné, la microsculpture est identique ainsi que les organes 
internes. J e n'y ai relevé aucune différence susceptible de faire songer à une autre espèce. 
Les caractères invoqués me paraissent insuffisants pour une séparation des espèces auriculatus 
et cultrijugatus que j e considère comme étant les Formes II et I d'une seule et môme 
espèce. 

L'espèce bownockeri G. A. S T E W A R T , 1 9 2 7 est très voisine de acuminatus, par 
son contour, son bourrelet proéminent et son sinus anguleux, ainsi que par sa surface 
fortement costulée. Elle s'en sépare, d'après son auteur (p. 4 6 ) , par un bourrelet plutôt 
plus aigu qui s'élargit moins rapidement, par un sinus plus profond, anguleux « V-shaped » 
et plus étroit, par les côtes radiaires plus nombreuses « 6 plications bifurcate instead of 
4 or 5 », par une forme plus transverse dans les spécimens adultes, enfin, par la présence 
de granules qui couvrent l'entière surface et qui sont presque toujours conservés. Ce dernier 
caractère serait important, toujours d'après l'auteur. Ces granules sont disposés régulièrement 
en rangées. J 'ai remarqué aussi que la dichotomie des côtes radiaires est encore plus précoce 
que dans acuminatus ct que les « granules » ou mieux les bases d'épines sont disposés 
de la même manière que dans cultrijugatus et acuminatus avec peut-être un bord commissural 
peu frangé. 

L'espèce bownockeri dont nous possédons à l'Institut une belle série me paraît être 
une espèce autonome bien établie. 

L'espèce aff. acuminatus G. A. C O O P E R ( 1 9 4 5 , p. 4 8 7 ) provenant d'un calcaire 
(vraisemblablement d'âge Couvinien-Givetien) et représentée par un seul individu, présente 
à la fois des aflinités avec acuminatus et bownockeri. Le bourrelet dorsal est plus caréné, 
le sinus est plus étroit et plus profond que dans acuminatus. Les bords de la languette sinale 
sont légèrement lobés alors qu'ils sont droits dans bownockeri. La valve ventrale serait 
moins profonde que dans cette dernière espèce. Le manque d'autres spécimens ne permet pas, 
d'après G. A. C O O P E R lui-môme, l'assignation à une espèce nouvelle. 

L'espèce pseudocultrijugatus G. et 11. T E R . M I E K ( 1 9 5 0 , p. 8 2 , pl. 1 0 5 , fig. 1 7 ) , 

basée sur une forme à grosses côtes que T. D A V I D S O N attribua avec doute à cultrijugatus 
et sur un spécimen incomplet provenant du Maroc (Sud-Est du Kheneg Tuerfa), me paraît 
douteu.se. En effet, en ce qui concerne les spécimens figurés par T. D A V I D S O N ( 1 8 6 5 , pl. Vl l l , 
fig. 1 - 3 ) , la figure 3 présente nettement les caractères â'Acrospirifer primaevus ct doit être 
assimilée à cette espèce ainsi que l'avait déjà écrit F . B É C L A R D en 1 8 9 5 (p. 1 8 4 ) . Les figures 1 

et 2 représentent des spécimens dont l'aspect général rappelle primaevus ou une forme 
voisine. Ces trois individus n'ont rien de commun avec cultrijugatus ni avec son groupe. 

http://douteu.se
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De plus, (l'apiis le dessin, un peu trop sommaire, le fossile marocain ne me paraît pas 
se présenter dans un degré de conservation suffisant pour pouvoir l'assimiler au groupe 
du cultrijugatus avec assez de garantie. 

L'espèce gurjevskensis que M. A. R J O N S M T S K A I A a attribuée avec doute à Paraspirifer 
est une forme d'nnc taille un peu inférieure à celle des autres espèces, mais qui en présente 
cependant la morphologie ct la microsculpture inicroépincuse. Elle possède de plus une côte 
médiane sinale ainsi qu'un sillon dans le bourrelet dorsal. Enfin, certains individus paraissent 
avoir une plaque delthyriale. 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés brachythyrides de grande taille à sinus et 
bourrelet généralement lisses, de section subanguleuse, flancs costules, microsculpture micro­
épineuse marginale. Lamelles dentaires, coussinet septal, lamelles apicales dorsales, myoglyphe 
ventral excavé. 

Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R , 1 8 4 4 ) . 

(Pl. v, fig. 1-11.) 

1 8 4 4 . Spiri/er cullrijugalns C. V. R O E . M E R , p. 7 0 , pl. 4 , fig. 4 , a-c. 
1 8 5 2 . Spirifer cullrijvgaim F. A. R O E M E R , p. 9 9 , pl. 1 5 , fig. 7. 
1 8 5 3 . Spinfer cultrijugains J . S C H N U R , p. 2 0 0 , pl. 3 3 , fig. 1 , a-d. 
1 8 5 6 . Spirifer auriculatus G. et F. S A N D B E R G E R , p. 3 1 5 , pl. 3 2 , fig. 4 , a-h. 
1 8 8 2 . Spirifer cultrijugatus C. B A R R O I S , p. 2 5 5 , pl. 9 , fig. 1 2 . 
1 8 9 6 . Spirifer cultrijugatus F. M A U R E R , pl. 1 8 , fig. 1 - 4 . 
1 9 0 0 . Spirifer cultrijugatus II. S C U P I N , p. 3 3 , pl. 3 , fig. 4 . 
1 9 0 0 . Spirifer cultrijugatus var. auriculata H. S C U P I N , p. 3 3 , pl. 3 , fig. 2 , a-c, 3 . 
1 9 0 0 . Spirifer cultrijugatus var. excavata H. S C U P I N , p. 3 6 , pl. 3 , fig. 5 , a-c. 
1 9 5 2 . Paraspirifer cultrijugatus var. midtiplicata D . L E M A Î T R E , p. 127 , pl. 14 , fig. 5 , 6 . 

D i a g n o s e . — Paraspirifer pouvant atteindre une grande taille, brachythyride, 
dimorphe. Coquille large et bilobéc ou gibbeuse de contour arrondi, quelquefois légèrement 
nuicronée. Aréa basse ct petite, forlement courbée. Crochet en surplomb sur l'aréa. Deltidium 
formé de lamelles deltidiales. Sinus ventral large et profond, lisse, de section subangulcuse. 
Bourrelet dorsal étroit et élevé, lisse, de section subanguleuse nettement limité. Languette 
sinale élevée se relevant sur la valve dorsale. Côtes radiaires au nombre de 1 2 à 1 6 par flanc, 
larges, peu élevées, arrondies ou plates, avec tendance à la dichotomie dans les stades 
gérontiques. Microsculpture microépineuse marginale sur lamelles concentriques en chevrons. 
Coussinet septal. Lamelles dentaires épaisses, courbes. Lamelles apicales dorsales peu 
développées. Myoglyphe ventral excavé. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est dimorphe et se présente soit sous l'aspect cultrijugatus, 
c'est-à-dire la Forme I, large et bilobéc, soit sous l'aspect auriculatus, c'est-à-dire la Forme II 
gibbeuse, sensiblement plus étroite ct de contour arrondi. 

La variabilité dans chacune des Formes est grande (compte tenu des déformations 
post mortem) et porte sur les côtes radiaires, la languette sinale ou le myoglyphe ventral. 
Les valves sont fortement bombées et la ventrale est souvent moins profonde que la dorsale 
mais par contre relevée sur cette dernière, ce qui donne léchancrure dans le plan de séparation 
des valves. La brachythyridie est générale et importante; on rencontre cependant des individus 
abîmés qui auraient pu, par leurs courtes mucronations, être équithyrides mais c'est 
l'exception. Grace à des sections polies successives, j e suis arrivé non seulement à déceler 
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F I G . 2l>. — Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) . 
Extension scliématisOe des couciies dans la valve ventrale . 

1 : l ibrotest ; 2 ; callotest apical la téral ; 3 : prismotest ; 4 : callotest apical central . 

F I G . 27. — Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) . 
Extension schématisée des couches dans la valve dorsale. 

1 : fibrotest; 2 ; callotest apical latéral ; 3 : prismotest ; 4 : callotest apical central . 

les couches qui composent le test, mais aussi à reconstituer leur extension dans la coquille. 
Le test est composé de trois couches : fihrotest externe, prismotest et callotest. Le fibrotest 
est gris clair et se distingue très bien du prismotest plus foncé. Par contre, dans les parties 
apicales latérales, sa séparation avec le callotest est souvent difficile. De plus, la recristallisation 
est fréquente et fait disparaître toute structure. Le fibrotest s'étend sur toute la surface bombée 
des valves, c'est-à-dire sur les flancs, dans le sinus et sur le bourrelet, mais pas sur les areas; 
j e n'en ai pas relevé de trace à cet endroit. Le prismotest .sous-jacent, dans la partie apicale 
centrale, est gris foncé ou jaunâtre et se sépare en général facilement des couches voisines. 
Dans la valve ventrale il s'étend dans la cavité apicale centrale, dans les lamelles dentaires, 
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qu'il réiuiit par une paroi qui tapisse le fihrotest jusqu'à l'extrémité du myoglyphe ventral. 
Il se prolonge jusque dans les apophyses articulaires. C'est donc sur le prismotest que 
se fixent les muscles ventraux sauf le pédonculaire médian qui s'accroche à du callotest. 
Le callotest apical central s'étale dans la cavité apicale centrale jusqu'au myoglyphe d'une part, 
où il forme la pointe du pédonculaire médian, ct à peu près' jusqu'à la moitié des lamelles 
dentaires, où d'ailleurs il s'écaille très souvent, et d'autre part il s'épaissit dans la pointe 
du crochet au moyen de deux massifs qui vont se rejoindre et former le coussinet septal. 
Celui-ci, d'abord anguleux, s'arrondira ensuite par apport d'autres couches. Le callotest 
apical latéral forme l'aréa ventrale et s'étale sur le reste de la face interne de la valve. 
Dans la valve dorsale, le fibrotest externe forme la paroi externe. Le prismotest s'étend 
dans les cavités glénoïdes, les arêtes brachiophoriennes, les brachiophores, descend dans 
les cruras et se prolonge dans le segment effilé du spiralium. Une bande étroite médiane 
sert de point d'attache au myoglyphe dorsal. Le callotest apical central épouse la forme 
des brachiophores avec les cavités glénoïdes, s'arrête par une petite eminence au myoglyphe 
ct forme au sommet le processus cardinal collé à la paroi de la valve. Le callotest apical 
latéral forme l'aréa dor.sale, s'étale sur tout le reste de la valve et descend par les cruras 
dans le segment arrondi du spiralium. En résumé, tous les organes conchyliologiques 
importants tels que lamelles dentaires, apophyses articulaires, brachiophores, spiralium, sont 
constitués par du prismotest et renforcés par du callotest. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est basse, peu développée, souvent cachée par la forte 
courbure du crochet, lequel est en surplomb. Elle n'est cependant pas linéaire malgré 
ses apparences et accuse une hauteur d'aréa déroulée d'environ un quart de la largeur 
cardinale. L'aréa dorsale est sensiblement plus petite que la ventrale, malgré le développement 
du crochet. Celui-ci, fortement courbé, plonge littéralement dans le delthyrium, en laissant 
quelquefois un si faible espace entre lui-même et le crochet ventral qu'il est à se demander 
comment les valves pouvaient encore s'ouvrir. 

3 . D e 11 i d i u m . — Le delthyrium est large et était fermé par un deltidium composé 
vraisemblablement de deux lamelles deltidiales (spécimen n° 5366) . Le bourrelet deltidial 
est rarement conservé. Pour auhint que j 'aie pu l'observer, il est mince près du crochet 
et s'élargit très rapidement en s'aplatissant. Il est en surplomb dans l'ouverture delthyriale. 
La rainure deltidiale est étroite et tordue; la rainure hypodeltidiale est étroite et très profonde 
près du crochet. Dans les moules internes le bourrelet deltidial est représenté par une surface 
striée, formant un demi-croissant de la pointe du crochet au bord cardinal, presque plate, 
légèrement arquée vers le bord intérieur près de la ligne cardinale. 

4 . S i n u s e t h o u r r c 1 e t . — Le sinus ventral est généralement très large et profond, 
à limites indécises, (k> section arrondie-, i)lus rarement subanguleuse. Un sillon médian 
de section arrondie, étroit et peu profond, se prolonge jusqu'à la commissure. Tous 
les spécimens que j 'a i examinés présciitent ce sillon dans le "sinus, mais à des degrés très 
variables. A peine perceptible dans certains individus, il peut devenir une véritable gouttière, 
qui se répercute sur le myoglyphe sous forme d'un large bourrelet médian. L'angle du sinu^ 
n'est guère mes,nable à cause des déformations que les coquilles ont subies, mais on peut 
se rendre compte de sa grande variabilité. 

Le bourrelet dorsal est étroit, élevé et subanguleux. Également très variable, son angle 
paraît cependant osciller aux environs de 45°. Le bourrelet est court par suite du relèvement 
du sinus qui se termine par une languette sinale très développée dont la commissure affecte 
des contours divers. 
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r i o . 28. — Paraspirifer cultriiugatus (C. F . ROEMEK). 
F o r m e s diverses de languettes s inales . 

Fie . 29. — Paraspirifer cultrijiigalus (C. F. ROICMEU). 
Profils do côtes radia i res . 

1 : côtes arrondies ; 2 : côtes plates. 

FIG. 30. — Paraspirifer cultrijugatus (C. F. ROEMEH). 
Microsculpture schématisée , les bases d'épines sont seules représentées et 

telles qu'elles apparaissent sur la coquille. 
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5. M a c r o s c u l p t u r c : 
à) Sur les valves. — Les flancs sont ornés chacun de 1 2 à 1 6 côtes, de section 

arrondie au voisinage du crochet, mais qui s'aplatissent ou s'élargissent dans les stades 
adultes et qui finissent par se dichotomiser. Cette tendance à la dichotomie n'est pas 
absolument générale, elle est néanmoins très fréquente. 

b) Dans le sinus. — Les sinus et bourrelet sont normalement lisses. J 'y ai cependant 
relevé des traces de costulation sinale dans un petit nombre d'individus gérontiques. 
Elles sont peu marquées, mais leur présence, rendue plus apparente en lumière rasante, 
est incontestable. Leur disposition est irrégulière et leur section se réduit à une faible ondulation 
du test. Par contre, j e n'ai relevé aucune costulation sur le bourrelet. 

6 . M i c r o s c u l p l uvv : 

a) Sur les valves. — La microsculpture des valves est constituée, d'une part, par 
les costules concentriques de croissance, plus ou moins lamellaires, donnant aux côtes 
un aspect chevronné, et, d'autre part, par les microéi)ines qui ornent le bord inférieur de 
ces costules. Celles-ci apparaissent sous des tailles et des contours piriformes variables. 
Leur arrangement est irrégulier bien que dans certains cas les grosses soient plus ou moins 
disposées en files, ce qui donne l'aspect d'une microcostulation radiaire. A. V A N D E R C A M M E N 

et T H . K R A N S ( 1 9 6 2 ) ont montré que la surface entière des valves était couverte d'im chevelu 
d'épines et ont expliqué le processus de la croissance de ces dernières. 

b) Sur l'aréa. — L'aréa ventrale est difficilement observable à cause de la hauteur 
du crochet dorsal qui pénètre littéralement dans le delthyrium ct qui couvre une bonne 
partie du plateau cardinal. La microsculpture est mal conservée, le test souvent abîmé 
ou partiellement décortiqué, de .sorte que le détail, lorsqu'il n'a pas complètement disparu, 
reste incertain. L'aréa ventrale est couverte entièrement de microcostules longitudinales 
de croissance. Les microcostules transversales sont très fines, très nombreuses et elles semblent 
se réunir par deux ct par trois pour former une microcostule plus grosse. Elles ne couvrent 
pas toute la smface de l'aréa et laissent un bord marginal triangulaire unicostulé. 

M o r p h o 1 o g i e i n t c m e . 

1 . L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

«) Coussinet septal. — Les lamelles dentaires se rejoignent à la pointe du crochet 
et par adjonction de callotest apical central, il se forme un coussinet septal, homologue 
d'une plaque delthyriale. Le coussinet septal a l'aspect d'un bourrelet plus ou moins 
bombé avec un sillon médian situé entre les lamelles dentaires près de la pointe du crochet 
et l'éminence du pédonculaire médian. Dans les moules internes, il est représenté par 
un sillon large, plat, subanguleux ou arrondi au centre, qui se prolonge de part et d'autre 
du crochet par les rainures hypodeltidiales. En général, le coussinet septal est peu développé 
et peu épais. 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont relativement longues et s'épais­
sissent rapidement par dépôt de callotest apical latéral qui colmate presque entièrement 
les cavités apicales latérales. Elles enserrent le myoglyphe excavé jusqu'au-delà des diducteurs 
principaux. Dans les Formes I elles sont plus courtes et nettement divergentes sur Lvv 
tandis que dans la Forme II (auriculatus) elles sont plus longues et moins divergentes. 

2 . L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Elles ne semblent pas avoir été 
signalées jusqu'à présent dans Paraspirifer. Elles me sont apparues en examinant des moules 
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internes de formes épliébiques dans lesquelles elles attestent leur présence par deux tuheicules 
coniques correspondant aux cavités apicales latérales. Peu développées, elles sont le i)lus 
souvent enrobées, d'une part, par le callotest apical latéral ct, d'autre part, par le massif 
du processus cardinal, ce qui a pour effet d'atténuer les tubercules. Ceci est probablenu-nt 
la raison pour laquelle elles sont passées inaperçues. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — D'après le spécimen n" 5369, l'apophyse 
articulaire est plutôt petite par rapport à la grandeur de la coquille, elle est soutenue par 
un puissant raccord au plateau cardinal. La cavité glénoïde, si elle n'a pas subi de déformation, 
est large, profonde et formée par une masse épaisse, terminée par un talon qui se prolonge 
dans les cruras. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores paraissent minces, avec une arcte 
brachiophorienne étroite, tranchante, limitée par une cavité glénoïde large et profonde. 
Leur partie inférieure est creuse du fait du prolongement (k- la face notothyriale en lamelle 
apicale dorsale libre. 

4 3 

1 0 m m 

B 

FIG. 3 1 . — \, B . Paraspirifer rullrijiujalus (C. V. HOEMEH). 
Sections polies perpendiculaires au plan de symétrie bilatérale dans la région du crochet 

du spécimen n» 5 3 9 0 ( s c h é m a ) . 
1 : a r é a ventrale ; 2 : cavité apicale la térale ; 3 : cavité apicale centrale ; 4 : prismotest ; 

5 : callotest apical central (prolongements l a t é r a u x du coussinet septal) . 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Serré entre les lamelles dentaires et profondément excavé, le contour 
du myoglyphe ventral varie beaucoup suivant les individus. Dans la Forme I il a une tendance 
à s'arrondir par suite de l'écartement des lamelles dcnlaircs, hnulis tpu» dans la Forme 11 
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F I G . 3 2 . — Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) . 
Myographie ventrale, schématisée d'après plusieurs individus. 

1 : lamelle dentaire ; 2 : pointe du pédonculaire médian ; 3 : diducteur accessoire ; 
•i : pédonculaire ventral ; 5 : adducteur ; G : diducteur principal ; 7 : bande plate m a r g i n a l e . 

1 mm 

FIG. 3 3 . — Paraspirifer cultrijugatus ( C . F . R O E M E R ) . 
Section polie parallèle au plan de symétrie bilatérale dans la région de l 'art iculation 

dans le spécimen n» 5 3 6 9 . 
1 : a réa dorsale ; 2 : cavité glénoïde; 3 : apophyse ar t iculaire ; 4 : épaississement de 

raccord au plateau cardinal ; 5 : début de c r u r a . 
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l'iG. 34. — Paraspirifer cuttrijuijaltis (C. K. I ÎOEMER). 
Moule interne du. spécimen n° 53G3. 

1 : lamelles dentaires ; 2 : myoglyphe ventral excavé ; 3 : gonoglyphes ; 4 : i )édonculaire 
médian; 5 : coussinet septal; G : r a i n u r e hypodeltidiale ; 7 : cavité deltidiale; 8 : bourrelet 
deltidial, face delthyriale ; 9 : deltidium ( f ragment ) ; 10 : processus cardinal ; 11 : cavité 
glénoïde (part ie) ; 1 2 : brachiophore ; 1 3 : ligne cardinale ; 1 4 : lamelle apicale dorsale . 

le contour est piriforme. II est toujours bien développe et occupe presque im licrs de 
la largeur de la valve. Un large bourrelet médian plus accentué dans la Forme 11 que dans 
la Forme I, produit par le sillon sinal, se marque dans le moule interne par une dépression 
large et quelquefois profonde qui se poursuit jusqu'à la commissure. Les empreintes sonl 
souvent bien conservées et les muscles facilement reconnaissables. Le pédonculaire médian 
est petit, peu élevé, mais très long et effilé, se prolongeant par une petite crcte (qu'on prendrail 
aisément, en coupe, pour un septum) jusqu'au tiers de la longueur du myoglypbe. Un peu 
avant son extrémité, apparaissent les quelques côtes fines, longitudinales, subparalièles de 
l'adducteur. 

Le long du pédonculaire médian se reconnaissent les côtes simples des diducteurs 
accessoires et plus bas, les côtes plus fortes et dicholomiipics des pédonculaires ventiaux, 
suivies enfin par le chevelu caractéristique des diducteurs principaux. Les pédonculaires 
ventraux sont très développés ainsi que les adikicteurs qui devaient être puissants. ()uelquefois 
on remarque une bande plate, étroite, partant de l'extrémité des lamelles dentaires ct qui 
entoure entièrement le myoglyphe. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal, contrairement au ventral, est très peu nmrqué 
et son empreinte est à peine visible. Dans les spécimens que j 'a i examinés, le contour est 
indécis. On y reconnaît cependant les grosses côtes arqiu'es des adducteurs i)ostérieurs et 
un myophragme qui, partant du niveau de leur point (h' départ, se prolonge jusque dans 
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les adducteurs antérieurs. Dans le moule interne n" 5370, les surfaces ovales lisses du sommet 
des adducteurs antérieurs sont visibles. Ce sont les seuls détails observés dans le myoglyphe 
dorsal, aucune autre ornemenlalion ne m'est apparue jusqu'à présent. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est constitué par une bande courbe de callotest 
apical central, collée à la paroi intérieure de la valve et divisée en lamelles transversales. 
Dans les stades jeunes, il se présente toujours ainsi tandis que dans les stades gérontiques, 
il atteint quelquefois une taille considérable, s'avance en bec hors du notothyrium ct pénètre 
dans le delthyrium (spécimen n" 5368). 

d) Rrachiophorien. — Malgré les latex je n'ai pas retrouvé jusqu'à présent 
les myoglyphes (h-s pédonculaires dorsaux sur les brachiophores. 

2. Gonoglyphes. 

Très développés, ils se présentent sous la forme de cupules arrondies, coniques, 
disposées irrégulièrement en (piinconcc sur la face interne de la valve ventrale et formant 
un large collier autour du myoglyphe excavé. Au bord externe du collier, les ciquiles 
s'allongent quelque peu ct se disposent plus ou moins radiairement. La valve dorsale ne jwrtc 
pratiquement pas de cupules, .l'en ai cependant relevé quelques-unes (4-5) situées directement 
sous les brachiophores (spécimen n" 5362). 

3. Angioglyphes. 

Les moules internes portent, de part ct d'autre du sinus, des « côtes » radiaires étroites 
séparées par des espaces très larges. Ces « côtes .. correspondent aux côtes externes mais 
représentent en réalité des sillons dans la face interne de la coquille, de sorte qti'on pourrait 
considérer que ces canaux ont un certain rapport avec la vascularisation. Il est à remarquer 
que ces canaux se colmatent par du callotest (?) ct qu'ils paraissent persister plus longtemps 
dans la valve dorsale que dans la ventrale. 

6. A p p a r e i I b r a c h i a 1 . — Les cruras et le spiralium sont difficilement obser­
vables pour plusieurs raisons : les beaux spécimens .sont trop lares pour être coupés 
ct les autres sont déformés, écrasés ou réduits à l'état de moule interne. Cependant, une section 
polie dans le spécimen n" 5369 montre quelques coupes dans le spiralium, suffisantes pour 
constater que celui-ci est formé de deux couches : le grand segment effilé de prismotest 
ct le segment arrondi de callotest apical latéral. 

R a p p o r t s e t d i f f é r c n c e s . — F. B K C L . V U D a publié une très intéressante 
niisc au point des espèces connues de son temps (1895, pp. 182-198), c'est-à-dire auricnlatus, 
acuminatus, ignoratus, cultrijugatus et sa variété excavata et il en arrive à la conclusion 
(p. 195) : « A a u c m i titre, les quatre formes qu'on a tenté de séparer du type cultrijugatus 
ne justifient donc formellement la nécessité de leur maintien ». .l'ai montré plus haut que 
auriculatus et cultrijugatus peuvent être considérés comme les deux Formes d'une seule 
espèce. Restent donc à comparer cultrijugatus avec les deux espèces américaines acuminatus 
ct bownockeri. Très voisines de l'espèce européemH% ces dernières paraissent moins larges ct 
plus gibbeuses et semblent posséder chacune une microsculpture un peu particulière mais 
dont les élémeids sont les mCimvs. Enfin, la dicholomic des côtes radiaires est sensiblement 
plus tardive dans cultrijugatus. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i ,, „ e . — Le genre semble confiné dans mic zone 
(pii s'étend depuis l'Emsien supérieur jusque dans le Givclien inférieur [Paraspirifer Innrnorkeri 
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Geine B R A C H Y S P I R I F E R R . W E D E K I N D , 1 9 2 6 . 

G é n o t y p e : Spirifer carinatus J . ScuNun, 1853. 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — R . W E D E K I M ) a créé nrachyspirifer pour séparer 
le groupe des Spirifer carinatus-ostiolatus des autres formes contemporaines, mais il n'en 
a pas précisé les caractères. On peut penser qu'il a tenu coniple surtout de la taille, qui 
dépasse celle du groupe hystericus, et du contour plus ou moins arrondi, qui le distingue 
des formes ailées du groupe paradoxus-speciosus. D'après R . W E D E K I N D (p. 198), o-stiulatus 
serait le terme final du groupe;. On sait à l'heure actuelle que ce dernier appartient au genre 
Spinocyrtia et doit (Mrc écarté de lirachyspirifer. Uradiyspirifer ne fut guère idilisé et |)lacé 
en 1932 (p. 34) par W. P A E C K E C M A X N dans un sous-gcnre Hysterolites englobant de plus 
Acrospirifer, Euryspirifer et Paraspirifer. Ce n'est qu'en 1939 (pu- Brachyspirifer fut appliqué, 
à ma connaissance, pour la première fois par K . E. C A S T E R (p. 164) à l'espèce pahnerae 
du Dévonien moyen de Colond)ie. Il fut ensuite repris par (i. A. C O O I - E R en 1945 (p. 486) 
pour ventroplicatus, en 1947 (p. 323) pour audaculus T . A. C O N R A D ; par G. ct H. T E R M I E R 

en 1950 (p. 78) pour rousseaui (M. R O U A U L T ) , carinatus .1. S C U N U H ct sa variété crassicosta 
H. S C U P I N ; par M. A. R J O N S N I T Z K A I A en 1952 (p. 90) pour cf. seid D. N A L I V K I N et enfin 
par C. F. K I L F O Y L E en 1954 (p. 240) pour pedroanus C. F. I I A R T T , 1874. Aucune des trois 
diagnoses parues à ce jour ((J. A. C O O P E U , 1947, p. 323; G. et I I . T E R M I E R , 1950, p. 78 ; 
M. A. R . I O N S . M T Z K A I A , 1952, p. 90) ne parlent de lamelles apicales dor.sales et ne donnent 
que peu de détails sur la microsculpture. Les lamelles apicales dorsales constituent par 
leur présence un caractère discrimiiudoirc important qui sépare nettement Brachyspirifer 
de Ilysterolites dont les spécimens de grande taille sont très voisins. Le g e n r e ' l e plus 
proche de Brachyspirifer est certainement Paraspirifer ct des confusions sont à craindre 
lorsque de grands spécimens de l'espî'ce carinatus sont écrasés ou déformés. La microsculpture 
est pratiquement identique et ne permet pas la séparation; les lamelles apicalcs présentes 
dans les deux genres ne sont d'aucune utilité. II ne reste en fin de compte que la grosseur 
et la proéminence du myoglyphe ventral pour décider de l'appartenance du spécimen à l'un 
ou à l'autre genre. En ce qui concerne les autres espèces, leur forme généralement plus 
transver.se écarte les possibilités de confusion avec Paraspirifer. 

(G. A. S T E W A R T ) , Ilaniillon, Silica Shales, U.S.A.]. En Belgique, Paraspirifer cultrijugatus 
apparaît à l'Emsien supérieur et s'éteint an Convinien supérieur, Co2a, avec un maximum 
(le (léveh.ppemcnt au C(juvinicn inléricur. 

G i s e m e n t s . — Emsien. 
Ew.'}. Couvin 18; Givet 597; Grupont 8543'""; Grupont 8689; Grupont 8700; Marche 8529; Olloy 49; 

Pondrôme; Rochefort 27; Rochefort 46; Rochefort 8649; Treignes 8370. 
Couvinien. 

CoL Durbuy 8316«; Grupont 12«; Grupont 26; Vireux-Molhain 3. 
Co/ff. Grupont 8688«; Grupont 8700è; Olloy 595; Olloy 619; Rochefort 31; Rochefort 216«; Rochefort 8627; 

Rochefort 8648; Rochefort 8678; Rochefort 8679; Seloignes 59; Treignes 8370«. 
Colh. Chimay 8003; Couvin 6152; Couvin 8712; Grupont 8602; Hotton 7925; Pondrôme 5; Rochefort 7279; 

Rochefort 8614; Rochefort 8675«; Rochefort 8679; Wellin 7214. 
Coic. Grupont 7234; Grupont 72366; Marche 8507; Olloy 7981; Rochefort 31; Rochefort 8679. 
Co2n. Gruiiont 8702; Bocheforl 7278. 

http://transver.se
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D i a g n o s e . — Spiriferidae iniperfoiés costules, à sinus et bourrelet lisses, avec 
lamelles dentaires et lamelles apicales dorsales, myoglyphes peu ou non excavés. Microsculpture 
microépineuse marginale. 

B a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Ainsi que je l a i dit plus liaid, Hrachyspirifer 
diffère de Hysterolites par la présence de lamelles apicales dorsales, et de Paraspirifer 
par un contour généralement plus transverse et par un myoglyphe ventral non ou peu 
excavé. 

Brachyspirifer carinatus (.1. S C I I N U R , 1853). 
(Pl. v , fig. 12-17.) 

1853. Spiri/rr rarinaivs .1. S C H N U R , |). 202, pl. 33, fig. 2, a-e. 
1889. Spirifer cnrinalus E. K A Y S E R , | I . 24, i.l. 1, fig. 3, 4«; jii. 14, fig. 4, 5/;. 
1889. Spirifer ignoratvs F. M A U R E R , p. 169, pl. 3, fig. 1-4. 
1900. Spirifer carinatus H. S C U P I N , p. 26, pl. 2, fig. 10, 11, a, b. 
1900. Spirifer carinalus var. ignórala H. S C U P I N , p. 29, pl. 2, fig. 9. 
1900. Spirifer carinalus vai-. latissima H. S C U P I N , )). 29, pl. 2, fig. 12, a, h. 

D i a g n o s e . — Brachyspirifer atteignant une graneh-, taille, de contour variable, 
transverse, aliforme et mégathyride ou arrondi et équithyride. Aréa ventrale moyennement 
élevée, environ 1/4 de la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Deltidium inconnu. 
Sinus ventral lisse de largeur moyenne, de section subanguleuse, profond, nettement limité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit, moyennement élevé et de section subanguleuse, nettement 
limité. Côtes radiaires de section subanguleuse, adichotomes, au nombre de 15 à 22 par 
flanc, séparées par des espaces intercostaux larges. Microsculpture constituée ()ar des épines 
situées le long du bord marginal des lamelles concentriques de croissance. Lamelles dentaires 
courtes, minces, extrasinales et peu divergentes, avec callosité apicale simple. Lamelles 
apicales dorsales peu développées. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est généralement représentée par des individus de grande 
taille. Son contour est très variable, mais on y retrouve les deux Formes classiques. En effet, 
on a d'une part des spécimens nettement aliformes et mégathyrides et d'autre part 
des individus arrondis presque subcirculaires et équithyrides. .l'ai con.staté également de rares 
cas de brachythyridie ct celle-ci se manifeste aussi bien dans des formes transverses que 
dans des arrondies. Si on en juge par les moules hiternes les mieux conservés, la valve 
ventrale est généralement peu bombée et un peu moins profonde que la dorsale. Les individus 
jeunes ne paraissent guère différents des adultes. Dans le spécimen n" 5448 qui a conservé 
une partie de son test, une .section polie a montré que ce dernier est composé de trois couches 
avec une lame médiane de prismotest dans les lamelles dentaires. 

2. A r é a . — Laréa ventrale est moyennement élevée, soit environ 1/4 de la largeur 
cardinale, peu courbée et apsacline, avec un crochet quelquefois un peu en surplomb. 
L'aréa dorsale est très peu développée et se réduit à deux petites surfaces triangulaires situées 
de part et d'autre du notothyrium. 

3. D c l l i d i u m . — Le deltidium n'a guère été conservé et un seul spécimen (n" 5449) 
porte un fragment qui démontre que le delthyrium était obturé, mais il n'est pas possible 
actuellement de définir s'il s'agit d'une lamelle deltidiale ou d'un reste de symphytium. 
I,a rainure deltidiale est très étroite ct située très près du delthyrium. Le bourrelet <leltidial 
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est fort mince, ce qui impliquerait des apopliyses articulaires petites. Par la raimn-e hypodel­
tidiale large et profonde, il est légèrement en surplomb dans le delthyrium. L'épaississement 
de raccord au plateau cardinal est peu développé. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le shuis ventral est lisse, de largeur moyenne, 
c'est-à-dire que sa largeur au bord commissural oscille entre M et M de la largeur cardinale. 
Il est profond et se marque dans le myoglyphe, toujours de section subanguleuse et nettement 
limité par des cAtes bordières non différenciées. Le bourrelet dorsal est lisse et moyennement 
élevé, sensiblement moins qiK> dans Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E . M E U ) et "de section 
subangulcuse, formant une carène sur la valve dorsale. 11 est nettement limité par deux sillons 
intercostaux non différenciés. La forme du sinus et du bcnirrelet varient beaucoup suivant 
les iiulividus, mais leur profil reste toujours subanguleux. La languette sinale est de contour 
semi-clliptique, assez élevée sans totdefois se relever sur la valve dorsale ct lui d..nncr im aspect 
échancré. 

5. M a c r o s c u l p t u l e . — Les côtes radiaires adichotomes, au nondire de 15 
à 22 par flanc, présentent généralement un faible étircnu'nt vers les extrémités cardiiuiles, 
ce qui a pour effet de leur donner deux côtés plats et une seclion subanguleuse. Elles sont 
séparées par des espaces larges. .l'ai relevé deux cas de dichotomie dont l'un, d'<u-iginc 
iiuliscutablement liaumatique, est une exception, mais l'autre montre sur un moule interne 
gérontiquc une nette division dune côte près du bord marginal. Les lamelles concentriques 
de croissance sont étroites, régulièrement espacées et donnent à l'ensemble un aspect de fins 
chevrons. 

(5. M i c r o s e u 1 p l u r c : 

a) Sur les valves. — Les lamelles concentriques de croissance sont garnies à leur 
bord marginal de hases d'épines subcylindriques d'un diamètre variant entre 0,05 mm 
et 0,10 mm, se prolongeant pnr une parlie libre dont il ne reste (pie le tubercule basai. 
A l'origim-, la coquille devait cire couverte d'un fin chevelu é[)ineux. 

b) Sur l'aréa. — Les empreintes d'aréa ventrale sont rares ct nud conservées, 'l'ont 
au plus y ai-je observé des microcostules transversales peu nombreuses, assez larges et ne 
paraissant guère se joindre pour en former de plus grosses. Les microcostules longitudinales 
de crois.sance sont à peine marquées. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 

«) Callosité apicale. — Elle est simple, fort peu développée dans la plupart des cas; 
quelquefois, lorsque le myoglyphe est un peu excavé, clic devient un peu plus épaisse au moyen 
de couches déposées directement sur la paroi de la valve. 

b) Lamelles dentaires. — Elles sont courtes, minces et restent peu divergentes 
au cours de l'ontogénic. Dans les stades adultes pré-gérontiques, elles paraissent devenir 
convergentes ainsi que le montrent les grands moules internes. Elles sonl toujours extrasiiuilcs. 
Dans les formes transverses (Formes 1), elles font entre elles un angle un peu plus élevé que 
dans les formes arrondies (Formes I I ) , ce qui est nornuil. La rainure hypodeltidiale est 
souvent soulignée par un bourrelet étroit (pii s'individualise sous les apophyses articulaires. 

2. L a m (> 1 1 e s a [) i c a i e s d o r s a l e s . — Celles-ci sont très peu développées 
mais attestent leur présence sur les moidcs inlernes par les petites échancrures situées à 
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FIG. 3 3 . — Brachyspirifer carinalus ( J . S C H N U R ) . 
Microsculpture schématisée, d'après plusieurs individus. 

_ y _ . . . 6 

FIG. 3 6 . — Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) . 
Myoglyphe ventral schématisé , d'après plusieurs individus. 

1 : l i i n i e l l e dentaire ; 2 : pédonculaire m é d i a n ; 3 : diducteur accessoire ; 4 : pédonculaire 
ventral ; .'i : adducteur , 0 : diducteur principal . 
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mn 

I'lG. 37. — lirachy&plrijcr carinatus (J. SCHNUK). 
Section polie perpendiculaire au plan de symétrie bilatérale dans la région 

du crochet du spécimen n» 5448. 
1 : cavité apicale centrale ; 2 : cavité apicale latérale ; 3 : prismotest au centre des 
lamelles dentaires ; 4 : pédonculaire médian ; 5 : callotest apical central f o r m a n t la 

callosité apicale situple au sommet dn crochet; 0 : callotest apical latéral . 

10 12 ,14 1,7 

Vm. 38. — Bracliysiiirifer carinatus (J. SCHNUH). 
Morphologie interne schématisée d'après le late.x du moule interne du spécimen n" .>i4.') 

(figuré Pl . V. fig. 15). 

1 : lamelle dentaire ; 2 : iiédonculaire m é d i a n ; 3 : diducteur accessoire ; 4 : pédonculaire 
ventral ; 5 : adducteur ; 6 : diducteur principal ; 7 : euipreintes des côtes radia i res tra­
versant le myoglyphe ; 8 : empreintes des côtes radia i res sur les f lancs (angioglyphes î ) ; 
9 : gonoglyphes ; 10 : ligne cardinale (ici courbe par suite de la déforuuition du latex 
par ouverture des valves) ; 11 : a r é a ventrale ; 12 : apophyse ar t iculaire ; 13 : brachiophore ; 
14 : lamelle apicale dorsale ; 15 : processus cardinal ; 10 : bourrelet dorsal ; 17 : ra inure 

hypodeltidiale. 
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la base du processus cardinal, et par les petits tubercules coniques adjacents correspondant 
aux cavités apicales latérales. Dans les latex, elles sont représentées par deux toutes petites 
lamelles reliant les brachiophores à la paroi de la valve. A ma connais.sance elles n o n t jamais 
été signalées dans l'espèce jusqu'à présent. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — D'après les moules internes des cavités 
glénoïdes, les bourrelets deltidiaux et les apophyses articulaires sont peu développés. Je n'ai 
pas pu observer leur forme. Les cavités glénoïilcs sont représentées sur les moules internes 
par deux minces bourrelets subcylindriques partant du processus cardinal et s'élargissant 
quelque peu vers la ligne cardinale. 

4 . R r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont minces et étroits, foliacés, 
prolongeant les courtes lamelles apicales dorsales. L'ensemble crée deux petites cavités apicales. 
L'arète brachiophorienne est vive et la face notothyriale est parcourue par un bourrelet qui 
paraît être un <les massifs qui donnent naissance au processus cardinal. 

5 . S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le contour du myoglyphe ventral est peu variable et toujours piriforme. 
Les traces qu'y ont lais.sé les muscles sont remarquablement conservées et parfaitement 
reconnaissables. Le pédonculaire médian est généralement peu élevé, long et pointu, se 
prolongeant souvent par un myophragme filiforme jusqu'au diducteur principal. Les diducteurs 
accessoires sont couverts de côtes arquées simples partant de l'a.xc du myoglyphe et se courbant 
vers la périphérie. Les pédonculaires ventraux sont largement développés et portent les grosses 
côtes dichotomes et même Irifiirquées caractéristiques. Les diducteurs principaux ont 
leur surface couverte d'un chevelu de fines côtes paraissant adichotomes. Les adducteurs 
se reconnaissent à une bande plate relativement large, à bords subparallèles qui traverse 
tout le myoglyphe et dont l'ornementation consiste en sillons longitudinaux quelquefois 
sinueux. Le myoglyphe est creusé dans toute sa longueur par le sinus et les parties extrasinales 
.sont parcourues par les empreinles de deux ou trois côtes radiaires. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal n'est guère marqué et seul un long et mince 
myophragme reste visible. Quelquefois on devine une ornementation, mais ce que j 'a i pu 
observer est dénué d'intérêt. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit et paraît être constitué par deux massifs 
latéraux issus des brachiophores et qui se seraient joints. 

d) Rrachiophorien. — Les pédonculaires dorsaux n'ont pas laissé de traces sur les parois 
notothyriales des brachiophores. 

2. Gonoglyphes. 

Les gonoglyphes sont constitués dans la valve ventrale par un collier périmyoglyphique 
de cupules (soit de tubercules sur le moule interne) d'un diamètre d'environ 0,5 mm 
et qui ont une densité de 2 à 3 par mm^ Le collier ne paraît pas complet et les empreintes 
s'estompent au niveau de l'extrémité des lamelles dentaires. Dans la valve dorsale, j e n'ai 
pas relevé de cupules. 

3. Angioglyphes. 

Les côtes radiaires ont laissé leurs empreintes dans les moules internes des deux valves. 
J 'a i signalé plus haut que ces traces traversent même le myoglyphe ventral. Faut-il voir 
dans ces « canaux .. un système de vascularisation ? 
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6. A p p a r o i l l ) r a c l i i a l . — Aucune trace. 

B a i ) p ( ) r t s e t d i f 1'c r e ii c c s . — Avant loiit. Je dois signaler l'existence 
d'une espèce Spiiijcr curinutiis B . B . B O V V I . K V . 1900 du Carbonifère inférieur <!<• lAnuMiciue 
du Nord, qui n'a auciui rapport ni avec celle de J . S C U N U K ni avec le genre lirachyspirifi'i: 

La lillén.lurc a fourni plusieurs variétés et nndations : 

ignurataY. M A U H E U , 1883, Emsien, Couvinien (figuré en 1889 j ; 
latissima II. S C U P I N , 1900, Emsien; 
crassicosta II. S C U P I N , 1900, Siegenien; 
serdelensis M. 1>. P A O A M , 1934, Emsien. 

La variété ignorata est ha.sée sur un contour arromli, un sinus et un bourrelet 
non anguleux et des côtes radiaires de profil semi-circulaire. A mon avis, cette forme entre 
dans la variabilité de l'espèce, elle est contemporaine du carimitus type avec lequel Je l'ai 
d'ailleurs trouvée. La variété latissima est plus transverse et aurait des lamelles dentaires 
plus longues (.»). De plus, la valve dorsale serait plus aplatie que dans le type. Pour ma part, 
ici encore ce serait une variation intraspécifique doublée peut-être de déformation post mortem. 
La variété crtt.v.sico,s(a, caractérisée par des côtes radiaires plus grosses et un sinus plus plat, 
m'a paru plus individualisée dans nos collections où elle est surtout siegenienne. Un examen 
de spécimens bivalves m'a montré l'absence de lamelles apicalcs dorsales, ce qui exclut 
la forme du genre Brachyspirifer et la range dans le genre Ilysterolites. Enfin, la variété 
serdelensis, basée sur quatre individus, est caractérisée par la grosseur des côtes radiaires, 
avec des espaces intercostaux profonds, un sinus jilus aplati et plus large que dans le type. 
Elle serait un passage entre le type et cra.s.sicosta. Ne possédant pas d'autres renseignements, 
la discussion reste ouverte jusqu'à plus ample information. Les autres espèces attribuées 
au genre Brachyspirifer et notamment : 

ventroplicatus G. A. C O O P K U , 1945; 
pahnerae K. E. C A S T E U , 1939; 
macronotus (,T. H A L L , 1843) ; 
angu.stus (.1. H A M . , 1857) ; 
pedroanus (C. F. H A U T T in B . B V T U I U N , 1874); 

diffèrent de carinatus par leur contour Iransverse. L'espèce audaculus (V. A. C O N U A U , 1842) 
est plus voisine et présente des formes transverscs en même temps que des formes étroites 
comparables à celles de carinatus, sa variabilité intraspécifique est très étendue; elle en diffère 
cependant par im sinus et un bourrelet de section arrondie et non subanguleuse: de plus, 
audaculus est du Dévonien moyen. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — En Belgique, Brachyspirifer carinatus 
(.1. S C I I N U R ) apparaît au Siegenien moyen, mais a son (lévclop|)ement maximum à l'Emsien 
supérieur. 11 s'éteint au Couvinien inférieur. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
Sg2. P^auvillers 8209. 
Sg.3. Couvin 30. 

Emsien. 
Em3. Burg-Reuland; Couvin 16; Couvin 8711; Han-sur-Lesse; Grupont 8688; Grupont 8700; Marche B 3; 

Marche 8,529; Marche 8530; Marche 8531; Marche 8.536; Pondrôme 3; Rochefort 46; Rochefort 8649; 
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Rochefort 8664; Rochefort 8665; Rochefort 8666; Rochefort 8668; Rochefort 8674; Rochefort 8679; 
Seloignes; Seloignes 4; Treignes; Treignes 8370; Vencimont 7197; V^ellin. 
Couvinien. 

Coi. Vireux-Molhain 3. 
Cola. Seloignes 7991; Treignes 8370«. 
Colb. Rochefort 8679. 

Genre SPINELLA J . A. T A L E N T , 1956. 

G é n o t y p e : .Spine//o biichanensis J . A. T A L E N T , 1 9 5 6 . 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — Le genre Spinella fut découvert par J . A. T A L E N T 

dans le Buchan Cave Limestone, d'âge dévonien moyen, probablement couvinien, de la région 
de Victoria en Australie. Il est caractérisé par une microsculpture microépineuse et une callosité 
apicale simple. Il diffère donc de Hysterolites par une ornementation comparable à celle 
d e Spinocyrtia, mais se sépare de ce dernier genre par l'absence de plaque delthyriale. 
En un mot, ce serait un Hysterolites avec une microsculpture de Spinocyrtia. A. Fucus 
décrit, dans son travail de 1 9 0 9 (p. 6 3 ) , une espèce nouvelle Spirifer incertus qui a 
d e u x affinités, dit-il, d'une part avec S. subcuspidatus par sa microsculpture et d'autre part 
avec S. carinatus dont il a la forte courbure du crochet (?) : « Man könnte sie als einen 
carinatus mit der Skulptur des subcuspidatus bezeichnen » (p. 6 3 ) . De plus, sa répartition 
stratigraphiquc est étendue puisque représentée depuis les Hunsrückschiefer jusque dans 
les Koblentzschichten. Spirifer incertus fut signalé pour la première fois en Belgique par 
E. AssELBEUGus ct E. M A I L L I E U X en 1 9 3 8 (pp. 6 et 1 0 ) . E. M A I L L I E U X le découvrit dans 
le Siegenien et l'Emsien de l'Ardenne; pour ma part, il semble bien représenté dans 
le Couvinien inférieur. Cette espèce répond à la diagnose de SpineUa et me paraît devoir 
être classée dans ce genre. O 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés costules à sinus et bourrelet lisses, a v e c 
lamelles dentaires mais sans plaque delthyriale; pas de lamelles apicales dorsales; myoglyphe 
peu ou non e x c a v é ; microsculpture microépineuse sur le plat des lamelles concentriques 
de croissance. 

Spinella incerta (A. Fucus, 1 9 0 9 ) . 
(PL VI, fig. 1-12.) 

1909. Spirifer incertus A. Fucus in .7. S P R I E S T E R S B A C H et A. Fucus, p. 63, pl. 10, fig. 1, 2. 

D i a g n o s e . — Spinella atteignant une taille moyenne, mégathyride, de c o n t o u r 

t r a n s v e r s e et aliforme ou plus étroit e t subtriangulaire. Aréa ventrale de hauteur 1/5 de la largeur 
cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet pointu faiblement en surplomb. Deltidium inconnu. 
Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section arrondie ou subangulcuse, nettement limité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit et peu élevé, de section semi-elliptique ou subanguleuse. Côtes 
radiaires adichotomes, de section arrondie ou subanguleuse, au nombre de 1 4 à 1 8 par flanc, 
séparées par des espaces intercostaux larges. Microsculpture microépineuse marginale et s u r 
le plat des lamelles concentriques de croissance. Lamelles dentaires courtes et peu divergentes. 
Coussinet septal. Myoglyphe ventral peu excavé. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — Le contour des valves est spiriféroïde, mégathyride et très variable. 
Malgré de fréquentes déformations heureusement faibles, on remarque une forme transverse 
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ct une plus étroite, ce qui fait penser à un dimorphismc et ceci paraît confirmé par l'angle 
que font entre elles les lamelles dentaires; celui-ci est plus grand dans les individus alifornu-s. 
Le matériel que nous possédons est constitué uniquement de moules internes ct d'empreintes 
externes, de sorte que nous n'avons aucune idée de la structure interne du test. Les extrémités 
cardinales sont pointues et il est possible qu'elles se prolongeaient par des mucronations, 
mais je n'en ai pas retrouvé trace. Les spécimens jeunes sont rares et o n t un c o n t o u r 
qui diffère peu de celui des adultes. 

2. A r é a . — L'aréa v e n t r a l e est m o y e n n e m e n t élevée, e l le a t t e i n t u n e h a u t e u r 

d'environ M de la largeur cardinale. Peu courbée, a v e c im crochet pointu faihlcnuMit en 

surplomb, elle est apsacline. L'aréa dorsale est linéaire et rarement observable. Ses bords 
paraissent subparallèles. 

3 . D e l t i d i u m . — Aucune trace de cet organe conchyliologique n'a été retrouvée 
jusqu'à présent. D'après ce que j 'a i pu observer, les rainures deltidiales sont étroites, à peine 
marquées; les bourrelets deltidiaux, de section arrondie, .sont minces et peu développés; 
les rainures hypodeltidiales sont peu visibles et disparaissent rapidement sous les avancées 
du coussinet septal. L'épaississement de raccord au plateau cardinal est mince. 

4 . S i n u s e t b o u r r c 1 e t . — Le siims ventral est lisse — je n'y ai relevé aucune 
tendance à la costulation —, étroit ct généralement profond, de section arrondie, quelquefois 
subanguleuse. Il est toujours nettement limité par deux côtes bordières à peine plus larges 
que leurs voisines et laisse un profond sillon dans le myoglyphe. Le bourrelet dorsal est 
également lisse, étroit mais peu élevé, généralement de section arrondie semi-clliptique, 
quelquefois subanguleuse. 11 est nettement limité par des sillons intercostaux normaux. 
La languette sinale est courte et arrondie, peu développée. 

5. M a c r o s c u f p t u r c . - Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotomes, 
de section généralement arrondie, plus rarement subanguleuse, séparées par d e s espaces 
intercostaux larges. Lorsqu'on compare les Formes I avec les Formes II, on remarque que 
dans beaucoup de cas le nombre de côtes radiaires paraît sensiblement plus élevé dans 
la seconde que dans la première. En réalité le nondire de côtes par flanc reste le môme 
mais l'étalement, qui se manifeste dans la Forme I à cause de son contour transverse, diminue 
la densité des côtes et en change l'aspect. Les côtes radiaires sont marquées sur le moule 
interne principalement près du bord marginal, mais en lumière rasante, elles api)araisscnt 
parfois j u s q u ' a u voisinage du crochet. Les deux bordières du sinus c t m u ; adjacente remontent 
iusque d a n s le s o n u n e t du myoglyphe ventral. Les lamelles concentriques de croissance se 
relèvent assez f r é q u e m u R u i t en chevrons, mais ceux-ci s o n t sensiblcmcrd moins prononcés 
que dans Spinocyrtia subcuspidata et généralement beaucoup plus s e r r e s q u e d a n s Ilysterolites 
hystericus Dans le premier cas, une confusion est possible et il est nécessaire de vérifier 
la présence ou l'absence de plaque delthyriale sur le nu)ulc interne pour séparer les espèces. 
Dans le second cas, la nricrosculpture sert de moyen discriminatoire. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des microépincs situées 

non seulement sur le bord marginal des lamelles concentriques iW croissance, mais a u s s i 
sur le plat de ces dernières. La disposition des microépines est subiadiairc c t i . r é g u l i è r c n u M . t 
en quinconce. Très fine, la microsculpture est rarement conservée; cependant un examen 
attentif des empreintes externes fait apparaître des granulations caractéristiques qui constituent 
un adjuvant utile aux déterminations. Les bases d'épines, d'un diamètre d ' e n v i r o n 0,05 mm. 
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ont un prolongement subcylindrique enfoncé dans la lamelle concentrique de croissance. 
Leur arrangement donne l'impression de microcostules subradiaires sur lesquelles les épines 
sont réparties irrégulièrement. Cette disposition est celle qu'on observe dans le sinus. 
Sur les côtes radiaires, les bases paraissent un peu plus grosses et marginales. 

b) Sur l'aréa. — Les empreintes externes de l'aréa ventrale n'ont fourni que des traces 
de costules longitudinales et transversales. Ces dernières sont trop confuses pour être 
décrites. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

a) Coussinet septal. — Le coussinet septal est nettement caractérisé : le fond de 
la cavité apicale centrale est colmaté par l'épaississement en coussin des parois des lamelles 
dentaires. Celles-ci finissent par se toucher et se souder en formant le sillon médian qui 
se traehiit par une arête vive nu>diane sur le moule interne. 

b) Lanuîlles (huitaires. — Les lamelles dentaires sont extrasinales, généralement courtes 
et épaisses à leur base. Alors qu'elles sont quelque peu divergentes dans les Formes I, 
elles restent subparalièles dans les Formes II . Leurs extrémités ont une tendance à se recourber 
légèrement, enserrant le myoglyphe. 

2. L a m c 1 1 c s a p i c a l e s d o r s a I e s . — II n'y a pas de lamelles apicales 
dorsales. Cependant, j 'a i cru remarquer que dans quelques individus, toujours réduits 
à l'état de moules internes, la base du processus cardinal paraît avoir des échancrures, 
mais elles .sont si petites et si peu démonstratives qu'il vaut mieux ne pas en tenir compte. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Aucune n'a été conservée. Cependant, 
d'après les bourrelets deltidiaux et les cavités glénoïdes, elles devaient être petites et fragiles. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — D'après le latex pris sur le moule interne de la valve 
dorsale n° 5456, les brachiophores sont peu développés, minces, avec des arêtes brachio­
phoriennes tranchantes ct des cavités glénoïdes étroites et peu profondes, un peu évasées. 
Les parois notothyriales portent un bourrelet qui se prolonge dans le processus cardinal. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral de contour piriforme est généralement petit 
et ne s'excave que dans les Formes I au stade adulte. Les empreintes des muscles sont 
mal conservées, nuiis j 'y ai reconnu le pédonculaire médian, en général très développé, 
les adducteurs représentés par une bande large au milieu de laquelle on voit quelquefois 
un sillon médian qui remplace le myoplu-agme, et enfin les diducteurs principaux avec 
leur fin chevelu. Les pédonculaires ventraux portent de grosses côtes, mais vu leur mauvaise 
conservation, ils ne méritent pas de description. Le myoglyphe est bordé par les empreintes de 
deux côtes radiaires proches du sinus et creusé par le sillon du sinus ventral. 

b) Dorsal. — Les empreintes du myoglyphe dorsal sont mal conservées et peu 
marquées. Elles sont traversées par un myophragme assez élevé, mais arrondi, qui s'avance 
presque jusqu'aux % J e la longueur des adducteurs antérieurs. Ceu.x-ci sont parcourus par 
des costules radiaires rarement perceptibles, et limités par deux côtes qui sont les bords 
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des adducteurs postérieurs. A l'angle de ces cotes et du myophragme on devine de part 
et d'autre un espace lisse de contour elliptique. Les adducteurs postérieurs portent vers le haut 
une grosse côte courbe. 

FIG. 39. — SpineUa incerta (A. F U C H S ) . 

Myographie ventrale schématisée d'après plusieurs individus. 
1 : lamelle dentaire épaisse à la base; 2 : pédonculaire médian ; 3 : diducteur accessoire ; 
4 : m y o p h r a g m e ; 5 : sillon médian des adducteurs ; 6 : pédonculaire ventral ; 7 : diducteur 

principal ; 8 : coussinet septal. 

FiG. 40. — Spinella incerta (A. F U C H S ) . 

Myographie dorsale schématisée d'après plusieurs individus. 
1 : grosse côte de l 'adducteur postérieur; 2 : espace ovale lisse; 3 : côte bordière de 

l 'adducteur antérieur ; 4 : m y o p h r a g m e ; 5 : costules de l 'adducteur antérieur . 



\. VANDERCAMMEN. — SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 6 7 

F I G . 4 L — Spinella incerta ( A . F U C H S ) . 

Microsculpture schématisée. 

d) Brachiophoriens. — Les creux (observés sur la face notothyriale des brachiophores 
correspondent peut-être aux empreintes des pédonculaires dorsaux, mais ceci n'est pas 
démontré. 

2. Gonoglyphes. 

Quelques individus de la Forme I, à myoglyphe ventral un peu excavé, ont un collier 
périmyoglyphique de cupules (soit de tubercules arrondis et coniques sur le moule interne). 
Ces empreintes sont toujours faibles, rares et leur densité peut être évaluée à 2 ou 3 par mm^. 
La valve dorsale ne paraît pas porter ces empreintes. 

3 . Angioglyphes. 

En dehors des empreintes de côtes radiaires sur la paroi interne des valves, j e n'ai 
relevé aucune trace de vascularisation. 

6 . A p p a r e i l b r a c h i a l . — Non observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Spinella incerta peut être facilement confondue 
avec ; 

a) Brachyspirifer carinatus (.1. S C U N L U ) dont elle diffère par la microsculpture, l'absence 
de lamelles apicales dorsales et par un sinus arrondi (bien que ce caractère ne soit pas absolu); 

b) Hysterolites hystericus E. S C I I L O T I T E I M dont elle se sépare par la microsculpture, 
des chevrons moins prononcés et un nombre plus élevé de côtes radiaires; 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit et pen en saillie sur la paroi 
de la valve dorsale. II a pour origine deux massifs formant des bourrelets sur Ia face 
notothyriale des brachiophores (voir J . A. T A L E N T , 1 9 5 6 , p. 2 4 , fig. M). Sa face notothyriale 
est divisée en fines lamelles, attaches des diducteurs. 
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Genre H Y S T E R O L I T E S E . S C H L O T H E I M , 1820. 

G é n o t y p e : Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M , 1 8 2 0 . 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — Hysterolites est un genre très ancien et (pii à l'origim; 
comprenait les espèces vulvarius (= Schizophoria), paradoxus ( = FAiryspirifer) et hystericus 
(= Hysterolites). L'absence de description et l'imprécision du dessin n'ont pas manqué 
d'amener d'inévitables confusions (voir à ce sujet F . B É C L A R D , 1 8 9 5 , pp. 1 4 8 et suiv., 
E. M A I L L I E U X , 1 9 1 0 , p. 3 3 0 et 1 9 3 1 , p. 3 9 ) . Déjà en 1 8 7 7 , W . II . D A L L restreignit l'attribution 
du genre au groupe de Spirifer hystericus. En 1 9 3 2 , W . P A E C K E L M A N N (p. 3 4 ) , après 
discussion, réunit dans Hysterolites les genres Acrospirifer, Brachyspirifer, Euryspirifer cl 
Paraspirifer, reconnus aujourd'hui comme autonomes. La diagnose de Hysterolites qu'il donne 
d'après son tableau, page 5 9 , doit être modifiée quelque peu dans son interprélation. 
Ainsi, le « medianseptum » ventral est en 4 é a l i t é un myophragme parfois un peu plus élevé 
que la moyenne mais qui n'atteint jamais les proportions d'une lame. Une formation identique 
existe dans la valve dorsale. Enfin, la callosité apicale est simple ou en coussinet septal 
et il n'y a pas de lamelles apicales dorsales. 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés costules, à sinus et bourrelet lisses, lamelles 
dentaires avec callosité apicale simple ou coussinet septal. Pas de lamelles apicales dorsales. 
Microsculpture microépineuse marginale. Myoglyphes peu ou non excavés. 

c) Spinocyrtia subcuspidata (.1. S C I I N U R ) dont elle s'éloigne par l'absence de plaque 
delthyriale, par la microscnlpturc qui bien que voisine présente cependant des différences, 
par la hauteur moins élevée de l'aréa et par conséquent une forme moins pyramiehile. 

Spinella incerta diffère de Hysterolites crassicostatus (II. S C U P I N ) par le nombre pins 
élevé de côtes radiaires et des espèces australiennes buchanensis .T. A. T A U E N T , buchanensis 
scissura .1. A. T A L E N T , buchanensis philipi .1. A. T A L E N T , macja .1. A. T A L E N T par son contour, 
le nombre de côtes radiaires et sa forme générale. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Spinella incerta apparaît en Belgiepu-, 
à l'Emsien inférieur et s'éteint au Couvinien inférieur. Elle paraît rare partout. En Allemagne, 
elle apparaît déjà au Siegenien où d'après A. Fucus ( 1 9 1 5 , p. 2 4 ) elle serait « haiifig bank-
bildcnd ... Les spécimens siegeniens signalés par E. M A I L L U Î U X ( 1 9 4 1 , p. 4 8 ) sont incomplets 
et indéterminables. 

G i s e m e n t s . — Emsien. 
Emi. Burg-Reuland 1. 
Emia. Couvin 8697; Grupont 8684. 
Em2. Rochefort 8650. 
Em3. Couvin 89; Couvin 8711; Grupont 8543'>''; Grupont 8700; Marche 7919 (B 3); Marche 8.531; 

Marche 8537; Olloy 49; Pondrôme 3; Rochefort 27; Rochefort 46; Rochefort 8649; Rochefort 8665; 
Rochefort 8668; Rochefort 8674; Rochefort 8679 (U); Treignes. 

Couvinien. 

Coi. Chênée 5381. 
Coia. Rochefort 31 (1); Rochefort 8678; Treignes 8370a. 
Coib. Grupont 8662; Rochefort 8679 (5); Rochefort 8679 (6). 
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R a p p o r t s c t d i f f é r e n c e s . — Hysterolites peut aisément se confondre avec 
Brachyspirifer qui n'en diffère que par la présence de lamelles apicales dorsales et par 
une microsculpture composée des mêmes éléments mais plus fins. Spinella, genre également 
très voisin, n'en diffère que par la microsculpture. 

Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M , 1820. 
(PI. V I , fig. 13-27.) 

1 8 2 0 . Hysterolites hystericus E . S C H L O T H E I M , p. 2 4 9 , pl. 2 9 , fig. 1 , a, h. 

D i a g n o s e . — Hysterolites atteignant rarement une taille moyenne, équi- ou méga­
thyride. Conhiur aliforme ou plus étroit, subpentagonal. Aréa ventrale élevée, environ Vs de 
la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet droit, pointu, non en surplomb sur l'aréa. 
Deltidium inconnu jusqu'à présent. Sinus ventral lisse, étroit et profond, nettement limité, 
de section subanguleuse. Bourrelet dorsal lisse, étroit et élevé, nettement limité, de section 

3 2 I 4 

KiG. 42. — Hiisteroliles hystericus E. S C H L O T H E I M . 

Sctiéma d'un mouie interne ventral d'après plusieurs individus. 
1 : pédonculaire m é d i a n ; 2 : lamelle dentaire ; 3 : cavité apicale latérale ; 4 : diducteur 

accessoire ; 5 : m y o p h r a g m e ; G : gonoglyphes; 7 : angioglyphes; 8 : adducteurs . 

subanguleuse. Côtes radiaires adichotomes subanguleuses, au nombre de 8 à 10 par flanc. 
Microsculpture microépincusc marginale sur lamelles concentriques de croissance en chevrons 
réguliers. Lamelles dentaires courtes, extrasinales, peu divergentes, avec callosité apicale 
simple. Myoglyphes non ou peu e.xcavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Les représentants de hystericus sont mal conservés dans le Dévonien 
de Belgique. Ils sont ou aplatis et déformés dans les schistes ou réduits à l'état de moules 
internes dans les grauwackes. Les valves sont presque toujours séparées et les coquilles sont 
de petite taille, atteignant rarement une taille moyenne. Elles sont équi- ou mégathyrides 
avec une tendance au dimorphismc. On constate, en effet, la présence de coquilles aliformes 
et d'autres plus étroites, dont le contour devient subpentagonal et la valve ventrale 
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un peu pyramidale, ce qui la rapproche de Spinocyrtia suhcuspidata (.1. S C U N U K ) . .le n'ai 
constaté aucune mucronation aux extrémités cardinales qui sont d'ailleurs rarement observables. 
La valve ventrale est plus profonde que la dorsale dont la courbure est faible, ce qui dans 
certains cas lui donne un aspect operculaire. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est élevée et atteint u i u - liauteur déroulée égale à 
environ % de la largeur cardinale. Elle est apsacline et peu courbée, avec un crochet droit 
et pointu mais non en surplomb. L'aréa dorsale est basse, linéaire et rarement observable. 

3 . D e l t i d i u m . — Malgré de multiples recherches, j e ne suis pas parvenu à 
retrouver des fragments du deltidiun). Le latex de l'empreinte externe n" 5458 semble 
porter des lamelles deltidiales, mais leurs restes scuit trop incertains pour pouvoir en tenir 
compte. Aucun renseignement sur les bourrelets deltidiaux, les rainures deltidiales et 
hypodeltidiales. 

4 . S i n u s e t b o u r r e I e t . — Le sinus ventral est lisse, toujours étroit et profond, 
de section subanguleuse. Il est nettement limité par deux côtes bordières à peitu-, plus grosses 
que les autres et apparaît très près du crochet. Dans les moules internes il creuse le myoglyphe 
ventral d'un profond sillon. Le bourrelet dorsal est élevé ct étroit, lisse, de section subanguieu.se 
et nettement limité par des sillons bordiers d'une largeur égale à celle d'un espace; intercostal. 
La languette sinale est peu développée et de contour variable, de semi-elliptique à semi-
circulaire. 

5. M a c r o s c u l p t u r e . — Les flancs sont garnis chacun de 8 à 10 côtes radiaires 
adichotomes, subanguleuses, séparées par des espaces intercostaux qui paraissent larges mais 
qui en réalité ne le sont pas plus que les côtes adjacentes. Dans les moules iidernes, les côtes 
sont marquées sur presque h)ulc leur longueur et les deux premières de part et d'autre 
du sinus affectent le myoglyphe ventral. Les lamelles concentriques de croissance, réguliè­
rement espacées, relèvent qilelque peu leur bord marginal en chevrons. Leur largeur, bien 
que variable, mesurée sur plusieurs individus, est de l'ordre de 0,5 nnn. Ge caractère 
si typique de l'espèce constitue un adjuvant précieux à la détermination. 11 ne faut cependant 
pas le confondre avec l'ornementation de Ilysterolites crassicostatus (II. S C U P I N ) dont 
les chevrons sont beaucoup plus rapprochés et plus fins, moins réguliers. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — Le bord marginal des lamelles concentriques de croissance est 

garni de bases d'épines cylindriques d'un diamètre de 0,05 mm et qui se prolongent quelque 
peu dans la lamelle. La microsculpture est rarement conservée et ce n'est que sporadiquement 
qu'un latex reproduit quelques bases d'épines. A en juger par les fragments dcpiiu-s qui 
dépassent la lamelle, elles devaient être longues et recouvrir peut-être la lamelle suivante. 
L'aspect du vivant devait être sensiblement différent de ce qui nous en reste. 

b) Sur l'aréa. — Les latex pris sur des moules internes montrent nettement une aréa 
ventrale transversalement microcostulée, mais le détail de leur struclure est confus et ne 
mérite pas une description. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Callosité apicale simple. — La cavité apicale centrale reste ouverte et ne se colmate 

que très lentement par apport de callotest sur la paroi de la valve et non sur les lamelles 
dentaires. 
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F I G . 43. — Hijsteroliles hystericus E . S C H L O T H E I M . 

Morphologie dorsale interne schématisée d'après un la tex du spécimen n " 5459. 
I ; processus cardinal ; 2 : massif callotestaire du processus cardinal ; 3 : cavité glénoïde; 
4 : m y o p h r a g m e ; 5 ; surface plane (myoglyphe du pédonculaire dorsal ) ; 6 : grosse côte 

de l 'adducteur postérieur. 

F I G . 4't. — Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M . 

Microsculpture schématisée . 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont minces, courtes et extrasinales. 
Vues sur le latex pris sur des moules internes de spécimens bivalves, elles apparaissent peu 
développées avec un arc basai profond, ne laissant sous le plateau cardinal qu'un épaississement 
qu'on pourrait qualifier de carènes delthyriales si une lame foliacée ne les reliait à la paroi 
de la valve. Elles sont peu divergentes, se recourbent pour enserrer le myoglyphe. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Non observables. D'après les cavités 
glénoïdes qui sont étroites et profondes, elles devaient être petites mais solidement serties. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — D'après les latex, ils sont peu développés, en forme de 
spatule et appliqués directement à la paroi de la valve sans lamelles apicales dorsales. 
L'arête brachiophorienne élevée est suivie d'une cavité glénoïde conique. La face notothyriale 
porte un bourrelet qui constitue un des massifs callotestaires du processus cardinal. 
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5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral est p e t i t , non excavé, de c o n h . n r piriforme. 
Les empreintes laissées par iJs mnscles sont rares et douteuses, j e n'y ai relevé que le pédon-
(udairc médian, assez f o r t , s u i v i d'un long myophragme liliforme, ainsi que les traces 
des adducteurs. Dn moule interne p o r t e des costules correspondant aux diducteurs accessoires. 
Le myoglyphe ventral est creusé du profond s i l lon s i n a l c t porte de part et d'autre de celui-ci 
la m a r q u e d'uiu- p a i r e de côtes radiaires. 

h) Dorsal. — En dehors d 'un long myophragme filifcuTUc, les adducteurs postérieurs 
seuls o n t laissé la Iracc de 1cm- g r o s s e (-otc a r q i u ' c s u r im m o u l e i r d e r n r . 

r) Notothyrial. — Le processus cardinal est bien développé, issu de deux massifs 
callotestaires visibles s u r les faces notothyriales des brachiophores ct qui se .soudent pour 
se diviser ensuite en une dizaine de lamelles dont les centrales sont dichotomes. Le processus 
cardinal serait donc originellement bifide. 

(/) Brachiophorien. — Le pédonculaire dorsal n'a la issé a u c u n myoglyphe, bien 
que j 'aie pu observer une petite surface plate sur la face notothyriale du brachiophore 
du spécimen n" 5459, sous le juassif callolestaire. 

2. Gonoglyphes. 

J 'ai observé sur quelques moules internes de valves ventrales, des cupules couiipies 
peu nombnuiscs et proportionnellement grandes, disposées irrégulièrement en quinconce et 
qui s'allongent au fur ct à mesure qu'elles s'éloignent vers le bord extérieur. Aucune trace 
semblable n'a été observée dans les valves dorsales. 

3. Angioglyphes. 

J 'ai observé sur le moule interne de la valve ventrale n" 5460 des costid.'s sinueuses 
qui n'ont aucun rapport avec l'empreinte des côtes radiaires et qu'on pourrait considérer 
coinnu" faisant partie du système de vascularisation. Quelques tra(-,es scndilables sont visibles 
sm- la v a l v e dorsale. 

6. A p I) a r c i I b r a c h i a I . — Non observé. 

B a p p o r l s e t d i f f é r e n c e s . — Les formes subpenlagonalcs ct à valve 
ventrale plus ou moins pyramidale, qu'on pourrait considérer comme des Formes II, 
se rapprochent beaucoup de Spinocyrtia sulM'uspidata ( J . S C U N L M ) et n'en diffèrent que 
par la microsculpture et l'absence de plaque delthyriale. Ilysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M 

diffère de //. crassicostatus (H. S C U P I N ) par une taille généralement plus petite, par un nombre 
nu)ins élevé de côtes ct par une microsculpture à chevrons plus larges et régulièrement espacés. 
Ses moules internes diffèrent des spécimens jeunes de Brachyspirifer carinatus (.1. S O U N U H ) 

l)ar l'absence de lamelles apicales dorsales. Hysterolites hystericus a été également confondu 
avec Mauispirifer cjosseleti (F. B É C L A R D ) dont il diffère par l'absence de lamelles apicales 
dorsales, d'un sinus dans le bourrelet et par la microsculpture. Hysterolites hystericus est, 
comme on le voit, une espèce qui, à cause de ses affinités avec d'autres genres, a fait l'objet 
de confusions nombreuses et inévitables du fait que l'espèce est, d'une part, mal définie et, 
d'autre part, généralement fort mal conservée. La figuration é l a . d incomplète il a été 
impossible de d r e s s e r um- s N u o u w u i c valable. 
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R e p a r u t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Hysterolites hystericus est une espèce 
qui paraît exclusivement siegenienne en Belgique. Elle est abondante dans le Siegenien 
moyen. 

G i s c m e n I s . — Siegenien. 
Sgi. Couvin 8724. 
Sg?. Couvin 8723; l'^auvillers 4; Fauvillers 6; Fauvillers 8209; Grupont 8699; Harzé 4; Laroche 1; 

Laroche 18;; Mormont-Clerheid; Mormont-Marcouray; Neufchâteau 8449; Saint-Hubert 3 (23). 

Hysterolites crassicostatus (H. S C U P I N , 1900). 
(Pl . V I I , f ig. 1-1 i.) 

1900. Spirifer carinatus mut. crassicosta 11. S C U P I N , ]). 28. 

D i a g n o s e . — Hysterolites pouvant atteindre une grande taille, dimorphe, équi-
ou brachythyride. Contour aliforme ou plus étroit, gibbeux. Aréa ventrale élevée de 1/3 
à il> de la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet pointu, droit, non en surplomb 
sur l'aréa. Deltidium inconnu jusqu'à présent. Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section 
subanguleuse ou arrondie, nettement limité. Bourrelet dorsal lisse et élevé, de section 
subanguleuse ou arrondie, nettement limité. Cotes radiaires élevées, sid)anguleuses, adicho­
tomes, au nombre de 10 à 12 par flanc. Microsculpture microépineuse marginale sur chevrons 
réguliers et étroits. Lamelles dentaires épaisses, extrasinales, subparallèles avec callosité apicale 
simple ou coussinet septal. Myoglyphes non excavés. 

D c s c !• i {) t i o n . 

1. V a l v e s . - Le matériel se présente sous forme de moules internes dans 
la grauwacke ct de quelques spécimens extraits des calcaires non dissous. Les déformations 
post mortem sont fréquentes. L'espèce atteint parfois une grande taille, mais la majorité 
des iiulividus sont de taille moyenne. On y remarque deux Formes, l'une aliforme et l'autre 
plus étroite mais h.ujours équithyride ou brachythyride. Les individus de petite taille, (hjnt 
la longueur de la valve ventrale'(Lvv) est d'environ 10 mm, accusent déjà une différence 
notable dans le contour. D'après les lamelles concentriques de croissance, les Formes se 
sépareraient très tôt et se maintiendraient jusque dans les stades gérontiques. Aucune mucro­
nation cardinale n'a été observée. Aucune coupe structurale n'a pu être taillée dans le test, 
tout étant recristallisé de sorte que sa composition reste inconnue. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale peu courbée, apsacline, est élevée d'environ % de 
la largeur cardinale. Cependant dans les Formes 11, elle peut atteindre la moitié de cette largeur. 
Le crochet est droit et non en surplomb sur l'aréa. L'aréa dorsale est relativement large 
et bien développée, au moins d'après le spécimen n" 5470. 

3. D e l t i d i u m . — Malgré plusieurs essais de dégagement du plateau cardinal, 
aucune trace de deltidium n'a été découverte jusqu'à présent. Il nous est donc impossible 
de dire si le delthyrium était fermé complètement ou partiellement par des lamelles deltidiales. 
Les latex pris sui- les moules internes n"̂  5466 et 5467, ainsi que les spécimens dégagés 
semblent avoir un foramen siibmésothyride situé à rextrême pointe du crochet. II ne s'agit 
évidemment que d'une simple observation qui demande une vérification ultérieure sur 
des spécimens mieux conservés. Les l.ourrelcis deltidiaux sont rarement conservés ct toujours 
fragmentaires. Tout au plus peut-on supposer (pi'ils étaient minces ct bordés d'une rainmc 
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deltidiale étroite. Leur section ne paraît pas arrondie niais presque triangulaire avec une face 
en surplomb dans le delthyrium qui elle-même est limitée par une rainure hypodeltidiale 
largement ouverte. L'épaississement de raccord au plateau cardinal est très peu développé. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est étroit et profoiui, de section 
généralement subanguleuse, quelquefois plus ou moins arrondie. Le sinus est lisse et souvent 

F I G . /t'y, — Ilysterolites crassicostatus ( H . S C U I ' I N ) . 
Microsculpture schématisée . 

caréné comme dans Brachyspirifer carinatus (.1. S C I I N U U ) . Dans les moules internes il creuse 
le myoglyphe d'un sillon profond. Il est nettement limité par des cotes bordières non 
différenciées. Le bourrelet dorsal est étroit et élevé, de section subangulcuse, souvent caréné, 
lisse ct nettement limité par des siUons non différenciés. La languette sinale n'a guère 
été conservée, mais d'après les lignes d'accroissement, on peut dire qu'elle est peu élevée 
et d'un contour variable, semi-circulaire à seini-elliptique. 

5. M a c r o s c u l p t u r c . — Les flancs portent chacun de 10 à 12 côtes radiaires, 
adichotomes, de section subangulcuse, séparées par des espaces intercostaux larges. Dans 
les moules internes des deux valves, les côtes sont marquées jusqu'au voisinage de la ligne 
cardinale. Les lamelles concentriques de croissance sont étroites, très rapprochées et assez 
régulièrement parallèles, en chevrons. Sensiblement plus fines que celles de Ilysterolites 
hystericus E. S C H L O T H E I M , elles constituent un des moyens de discrimination. Elles sont 
aussi plus étroites que celles de Brachyspirifer carinatus (.1. S C I I N U R ) . 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture est microépineu.se marginale, c'est-à-dire 
que le bord marginal des lamelles concentriques de croissance est garni de bases d'épines 
d'un diamètre d'environ 0,05 mm, cylinihiques ct qui se prolongent à peu près jusqu'à 
la lamelle précédente, ce qui donne quelquefois un aspect de microcostulation subradiairc. 
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Cet aspect est particulièrement apparent dans le sinus, mais n'a cependant rien de commun 
avec l'ornementation de Mauispinfer, une simple comparaison suffit à faire apparaître 
la différence. 

b) Sur l'aréa. — Aucune trace de microcostulation n'a été relevée jusqu'à présent. 

8 

F I G . 4G. — Hysterolites crassicostatus ( H . S C U P I N ) . 

Myographie ventrale schématisée d'après plusieurs individus, moule interne. 
1 : callosité apicale simple; 2 : lamelle dentaire ; 3 : cône correspondant à une cavité 
apicale latérale ; 4 : diducteur accessoire ; 5 : m y o p h r a g m e ; G : pédonculaire ventral ; 

7 : adducteurs ; R: diducteur principal ; 9 : pédonculaire médian. 

M o r p h o 1 o g i c i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Callosité apicale. — En général, la cavité apicale centrale ventrale ne .se colmate 

que lentement par épaississement de la paroi de la valve, mais j 'a i constaté aussi la présence 
d'un coussinet septal dans plusieurs individus. Un fait remarquable est la profondeur et 
la conicité des cavités apicales latérales qui ne se colmatent que par la périphérie, ce qui donne 
lieu à un creux conique effilé se traduisant sur les moules internes par un cône extrêmement 
pointu. 

5 ) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont minces à leur extrémité mais 
sont épaisses à leur base près du crochet. Elles sont subparallèles et extrasinales, avec 
une tendance à se recourber pour enserrer le myoglyphe. Dans quelques spécimens, leurs 
faces delthyriales s'épaississent pour former un coussinet septal typique avec sillon médian, 
c'est-à-dire avec arête médiane dans le moule interne. Dans les Formes I elles sont plus 
divergentes que dans les Formes 11 oii elles sont subparallèles. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — N'ont pu être observées, mais d'après 
les restes décortiqués de bourrelets deltidiaux on peut déduire qu'elles devaient être peu 
développées. 
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4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont courts et épais, puissamment 
sondés à la paroi de la valve. Les cavités glénoïdes sonl étroites, profondes ct de section 
clli])tiquc. L'arète brachiophoricmuî est tranchante mais basse et épaisse à la base. Elle est 
limitée du côté notothyrial par un sillon assez profond provoqué par le massif plus ou moins 
conique et vraisemblablement callotestaire qui remonte jusqu'au sommet pour y former 
le processus cardinal. Ce sillon est ici parliculièrcnuuit profond ct individualise littéralement 
le processus. 

Km. 47. — HijstcroiUes crassicostaliis (H. SCUITN). 

Valvi- dorsale schématisée d'après plusieurs individus. 
1 : iMoces.sus cardinal ; 2 : massif callotestaire ; 3 : cavité glénoïde; 4 : a r é a dorsale ; 

.-. : arête brachiophorienne; G : m y o p h r a g m e ; 7 : grosse côte des adducteurs . 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes, 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral n'es! pas excavé, tout au |)lus le voit-on 
légèrement en saillie sui- les moules internes. Son coidour varie beaucoup suivant les individus 
ct il est plus arrondi et moins allongé dans les Formes I. Il reste cependant piriforme et 
les empreintes des muscles conservent leurs caractères propres. Grâce à une conservatitm 
remarquable, j 'a i pu relever le détail de l'ornenurutalion. Le pédonculaire médian est 
généralement bien marqué mais petit, avec un prolongement inyophragmique médian filiforme 
qui traverse tout le myoglyphe. Les adducteurs qui débutent dès la base du pédonculaire 
médian s'élargissent jusqu'au milieu des pédoncvdaircs vcntratix pour se rétrécir graduellement 
jusqu'au bord du myoghpiie. Ils sont couverts de lignes longitudinales irrégulières. 
Les diducteurs accessoires sont marqués par des costules adichotomes peu courbées partant 
des adducteurs et se dirigeant vers le bord marginal du myoglyphe. Le nombre des costules 
est varialile. Les {lédonculaircs ventraux sont ornés de costules dichotomes ou trifurquées 
qui, partant des addiiclcurs, font une courbe vers le bas pour atteindre le bord du myoglyphe. 
Les diducteurs principaux sont couverts d'un chevelu de costules plus fines, paraissant 
adicliohimes mais se multipliant par intercalations. La taille et la disposition de ces ornemen­
tations varient beaucoup suivant les individus. Le développement respectif des muscles est 
normal et ne justifie aucun commentaire, le myoglyphe est, de iilus, profondément creusé 
(sur le moule interne) [lar le sillon du sinus et marqué par deux côtes radiaires qui y ont 
laissé leurs bourrelets. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal est bcaucoiii) moins bien marqué ipic le ventral, 
les empreintes d'abord sont rares et puis réduites aux côtes des adducteurs postérieurs. 
Le contour du myogly{)he n'est guère discernabh- ct aucun détail de striu'tiire n'a été relevé. 
Un myophragme bien développé descend Jusqu'aux environs de la moitié de la hauteur 
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(les addiiclcurs postérieurs. La présence des grosses côles qui excavent quelque peu le myoglyphe 
dorsal est un caractère qui ne paraît pas se présenter dans Ilystcruliles hyslcricus E. S C U L O T U E I M 

et qui de ce fait, sans être spécifique, constitue un adjuvant pour la détermination de l'espèce 
crassicostatus. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal, observé sur plusieurs individus, est bien 
développé, formé de deux massifs callotestaires, bien individualisés par un sillon longitudinal, 
qui se joignent, .se soudent et se divisent ensuih' en lamelles adichohimcs, au nombre 
d'une ipiinzanie. 

d) Brachiophorien. — Aucune Irace certaine. 

2. Gonoglyphes. 

Quelques traces, d'ailleurs incertaines, de tubercules sur le moule interne ont été 
observées dans la région périmyoglyphique. Aucune trace sur la valve dor.sale. 

3 . Angioglyphes. 

Aucune trace certaine en dehors de l'empreinte des côtes radiaires qui se marquent 
dans les deux valves jusque dans la région périmyoglyphique. 

0. A p p a 1' c i I h r a c h i a 1 . — Non observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Ilysterolites crassicostatus (11. S C U P I N ) fut 
à l'origine désigné par son auteur comme variété de Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) . 

Les affinités sont grandes et seul, le nombre de côtes sert de moyen discriminatoire. 
Nous savons actuellement que Brachyspirifer possède des lamelles apicales dorsales qui font 
défaut dans crassicostatus, ce qui classe l'espèce dans Ilysterolites. Ilysterolites crassicostatus 
diffère de hystericus par la morphologie et par la microsculpture composée des mêmes éléments, 
mais sensiblement plus fine. Le nombre de côtes radiaires paraît un peu supérieur (10 à 12 par 
flanc) et la taille est généralement un peu plus grande. Ilysterolites nerei (.1. R A R R A N D E ) 

est très voisin, mais s'en sépare par un nombre de côtes moins élevé : 8 à 9 par flanc. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u e . — En Relgique, Ilysterolites crassicostatus 
(H. S C U P I N ) apparaît au Siegenien moyen et ne s'éteint qu'à l'Emsien supérieur. Il ne semble 
fréquent que par endroits. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
Sg2. Couvin 34«; Couvin 8723; Laroche 1 . 
Sg3. Couvin 30. 

Emsien. 
Einl. Couvin 22; Burg-Reuland 1. 
Emia. Couvin 23"«; Couvin 8697; Grupont 8542"«; Grupont 8684; Olloy .50; Pondrôme i. 
Emih. Vireux-Molhain 7. 
Em.i. Couvin 16; Couvin 26; Grupont 8688; Olloy 49; Rochefort 46. 
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Genre E U B Y S P I R I F E R R. W E D E K I N D , 1 9 2 6 . 

G é n o t y p e : TerebratulUes paradoxus E. Scni .oTnEiM, 1 8 1 3 . 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — Euryspirifer est un des quatre genres créés par 
B. W E D E K I N D {Acrospirifer, Brachyspirifer, Paraspirifer) pour désigner le groupe paradoxus-
speciosus, sans préciser les caractères communs des espèces. 11 n e fut guère utilisé et puis 
mis en synonymie avec Hysterolites par W . P A E C K E L M A N N en 1 9 3 2 et toniLa dans l'oubli. 
Il ne fut repris qu'en 1 9 4 7 par D. N A L I V K I N (p. 1 0 8 ) mais pour les espèces audaculus et ali 
qui appartiennent actuellement au genre Brachyspirifer et e n 1 9 5 2 par M. A. R J O N S N I T Z K A L V 

(p. 8 3 ) pour l'espèce cheehiel. 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés costules, généralement très aliformes, sinus 
et bourrelet lisses avec tendance à la costulation. Grosses côtes radiaires arrondies. Lamelles 
dentaires épaisses avec cavités apicales latérales colmatées et coussinet septal. Microsculpture 
inicroépincuse marginale. Myoglyphes fortement excavés. 

R a p p o r t s c t d i f f é r e n c e s . — Euryspirifer est u n genre qui a été basé sur 
la forme extérieure ailée. Actuellement on peut y ajouter d'autres caractères ct notamment 
le coussinet septal. la microsculpture microépineu.se marginale très fine, les myoglyphes 
excavés et l'absence de lamelles apicales dorsales, sauf dans E. intermedius. Euryspirifer diffère 
iVAcrospirifer par son contour et sa microsculpture, il se sépare de Paraspirifer et Brachyspirifer 
par son contour ct l'absence de lamelles apicales dorsales. Enfin, il se distingue de Hysterolites 
par sa forme ailée transverse, par sa microsculpture et par ses myoglyphes fortement excavés. 

Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M , 1 8 1 3 ) . 

(PL VIII, fig. 1-9.) 

1 8 1 3 . Terehratidites •paradoxals E . S C H L O T H E I M , p. 2 8 , pl. 2 , fig. 6 . 

1 8 4 4 . Spinfer vtacropleriis C . F . R O E M E K , p. 7 4 , pl. 1, fig. 4 . 

1 8 4 5 . Spirifer Pellico E . A R C H I A C et E . V E R N E U I L , p. 4 7 2 , pl. 15 , fig. 1 . 

1 8 5 3 . Spirifer paradoxus J . S C H N U R , p. 3 0 , pl. U, fig. 1, a-d. 
1 8 5 3 . Spirifer arduennensis ,1. S C H N U I Î , p. 3 1 , pl. 1 0 . fig. 2 , a-d. 
1 8 5 6 . Spirifer macropterus G. et F . S A N D B E R G E R , p. 3 1 7 , pl. 3 2 , fig. 1 . 

1 8 8 4 . Spirifer paradoxus L . B E U S H A U S E N , p. 1 1 8 , pl. 6 , fig. 1 9 . 

1 8 8 9 . Spirifer paradoxus var. hercyniae C . B A R R O I S , p. 1 3 2 , pl. 9 , fig. 1 . 

1 8 8 9 . Spinfer dunensis E . K A Y S E R , p. 3 3 , pl. 1 5 , fig. 3 - 5 , .5«. 

1 8 8 9 . Spirifer dunensis E . K A Y S E R , p. 1 0 0 , pl. 12, fig. 6 . 

1 8 8 9 . Spirifer Pellicoi U. P. O E H L E R T , i). 7 7 8 , fig. 2 , a-d. 
1 9 0 0 . Spirifer hercyniae H. S C U P I N , p. 8 8 , pl. V I I I , fig. 4 , 5 , a, b. 
1 9 1 5 . Spirifer Hercyniae var. .1. S P R I E S T E R S B A C H , p. 2 1 , pl. 5 , fig. 9 : pl. 6 , fig. 1 -3 . 

1 9 2 6 . Spirifer paradoxus R . W E D E K I N D , p. 3 , fig. 1 , a, b. 
1 9 3 8 . Spirifer Pellicoi P. C O M T E , p. 2 6 , pl. 2 , fig. 3 - 5 . 

1 9 4 2 . Spirifer [Acrospirifer] paradoxals A. R E N A U D , p. 1 3 1 , i)l. 8 , fig. 1 ; pl. 13 , fig. 1 . 

1 9 4 4 . Spirifer [Acrospirifer] Pellicoi D . L E M A Î T R E , p. 5 6 , pl. 5 , fig. 1 9 - 2 2 . 

D i a g n o s e . — Euryspirifer mégathyride pouvant atteindre une grande taille. 
Contour fortement aliforme "avec extrémités cardinales mucronées. Aréa ventrale basse, 
1/20 de la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet droit et non en surplomb. 
Deltidium composé de deux lamelles deltidiales. Sinus ventral lisse ou monocostulé avec 
tendance à la tricoslulation, étroit et profond, nettement limité, de section arrondie. Bourrelet 
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dorsal étroit et élevé, lisse, de section subanguleuse. Côtes radiaires adichotomes, de section 
arrondie, au nombre de 15 à 20 par flanc. Microsculpture microépineuse marginale sur 
lamelles concentriques rapprochées en fins chevrons. Lamelles dentaires avec coussinet septal 
et cavités apicales latérales colmatées. Myoglyphes fortement excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est de grande taille si on considère la longueur de la valve 
ventrale (Lvv) qui atteint environ 50 mm dans les plus grands individus, mais c'est surtout 
la largeur exceptionnelle des valves prolongées encore par des mucronations cardinales qui 

F I G . 4 8 . — Euryspirifer paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Myographie ventrale schématisée d'après plusieurs individus, moule interne. 
1 : pédonculaire médian ; 2 : m y o p h r a g m e ; 3 : diducteurs accessoires ; 4 : pédonculaire 
ventral ; 5 : adducteur ; 6 : emplacement du diducteur principal avec costules onduleuses 

pénétrant dans le pédonculaire ventral . 

attire l'attention. Ces dernières n'ont d'ailleurs pas été observées jusqu'à leur extrémité. 
La forme est très variable et explique la création de plusieurs espèces, les unes un peu plus 
larges, les autres un peu plus étroites, aux extrémités cardinales plus ou moins pointues, 
aux valves plus ou moins bombées (voir notamment F . R É C L A R D , 1895, p. 199) ; malgré 
cette variabilité on remarque cependant une forme large (Forme I) et une forme plus étroite, 
à valve ventrale un peu plus bombée (Forme I I ) . La différenciation n'est pas facile et pour 
ma part, il serait imprudent d'affirmer qu'il s'agit là du dimorphismc devenu classique. 
Les récoltes ultérieures résoudront vraisemblablement cette question. D'après les quelques 
sections polies que j ' a i pu réaliser, les lamelles dentaires sont composées de trois couches 
dont la médiane de prismotest est de teinte grise ou légèrement bleuâtre. Le callotest est 
recristallisé dans la plus grande partie de sa masse, mais le fibrotest externe n'a pas été 
observé. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est basse et atteint une hauteur d'environ 1/20 de la largeur 
cardinale. Elle est peu courbée et apsacline, le crochet est droit et non en surplomb. L'aréa 
dorsale est basse, linéaire, à bords subparallèles. 
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3. D e 11 i d i u m . — Le deltidium n'a pas été conservé dans les spécimens du Dévonien 
belge que j ' a i examinés, mais les spécimens de l'espèce pellicoi (= paradoxus) conservés 
à l'École des Mines de Paris montrent une paire de lamelles deltidiales. 

Le delthyrium est largement ouvert, ce qui est nornuil dans les formes ailées. 
Les rainures deltidiales sont étroites et profondes. Les bourrelets deltidiaux n'apparais­

sent qu'à une certaine distance du sommet où ils sont filiformes. Ils deviennent rapidement 

F I G . 49. — Etiryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

Myographie dorsale schématisée (incomplète) d 'après plusieurs individus, 
moule interne. 

1 : m y o p h r a g m e ; 2 : grosse côte de l 'adducteur postérieur; 3 : adducteur antérieur 
à, l imites indécises et costulation t ransversale . 

lamellaires et s'élargissent brusquement pour former une apophyse articulaire plus ou moins 
ovoïde reposant sur un épaississement au plateau cardinal court et de section triangulaire. 
La rainure hypodeltidiale est largement ouverte et rejoint la rainure deltidiale au niveau 
de l'origine du bourrelet. 

4 . S i n u s c t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est étroit et profond, à fond plat 
lorsqu'il n'est pas costulé, de section arrondie s'il l'est; il est nettement limité par des côtes 
bordières à peine plus larges que leurs voisines. Le sinus est rarement tout à fait lisse ct 
la costulation peut être réduite à une côte médiane dont la hauteur peut être très faible 
et ressembler à un fond plat. En général la côte médiane, d'abord faihle, s'élève peu à peu 
et finit par s'accompagner de deux côtes latérales obsolètes qui apparaissent à Lvv = 8 à 
10 mm. Le sinus creuse un profond sillon dans le myoglyphe ventral. 

Le bourrelet dorsal est élevé et subanguleux rappelant la carène de Bracliyspirifer 
carinatus ( J . S C H N U R ) . Il est lisse bien que j 'y aie observé deux ondulations latérales très 
faibles et trop incertaines pour pouvoir les considérer comme des côtes. 

La languette sinale est ti'ès vaiiable, élevée et subtriaugulaire. 

5. M a c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — Les valves sont garnies de 15 

section arrondie, quelquefois subanguleuse. 
à 20 côtes radiaires par flanc, 

de section arrondie, quelquefois subanguleuse. Je n'y ai relevé aucune dichotomie. 
Leur dénombrement devient difficile près de la ligne cardinale. Elles sont nettement marquées 
dans les moules internes des deux valves. 
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Les lamelles concentriques de croissance sont mal marquées, sauf quelques-unes qui 
sont utiles pour connaître la morphologie des stades antérieurs. Les autres sont si fines et 
si rapprochées qu'elles font partie de la microsculpture. 

b) Dans le sinus. — J 'ai signalé plus haut que le sinus ventral peut être lisse, mono-
ou tricostulé. 

F I G . 50. ~ Euryspirifer paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Microsculpture schématisée. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par de fines lamelles concentriques 
de croissance très rapprochées, au bord marginal desquelles on peut voir de petites bases 
d'épines arrondies d'un diamètre d'environ 0,05 mm se prolongeant, principalement dans 
les stades jeunes, jusqu'à la lamelle précédente, donnant à l'ensemble un aspect de micro­
costulation subradiairc. Sur les côtes radiaires, l'ornementation apparaît comme de fins 
chevrons. 

b) Sur l'aréa. — L'aréa ventrale porte les deux microcostulations classiques, mais 
leur conservation insuffisante n'a permis aucune observation de détail. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

a) Coussinet septal. — Les lamelles dentaires s'accroissent par adjonction de couches 
callotestaires sur leurs parois delthyriales et il y a formation d'un coussinet septal. Dans le stade 
jeune, celui-ci présente sur les moules internes son arête caractéristique, mais dans les stades 
ultérieurs, cette arête s'émousse et s'arrondit. 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont courtes, épaisses et perdent 
rapidement leur individualisation par colmatage des cavités apicales latérales. Celles-ci 
disparaissent très tôt et ne laissent aucune trace dans les stades éphébiques. Souvent les lamelles 
dentaires se prolongent et convergent en se recourbant pour enserrer le myoglyphe. 
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2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Déjà décrites plus haut elles sont courtes 
et puissantes, ce qui a certainement contribué à leur conservation. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont courts et solides avec une arête 
brachiophorienne large et arrondie et des cavités glénoïdes largement coniques. 

II n'y a presque pas de face notothyriale. 

5 . S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral est fortement excavé par suite du colmatage 
des cavités apicales latérales. Sa structure, qui a été bien conservée, est très variable tant 
dans sa forme que dans ses éléments. .T'y ai trouvé des dispositions différant quelque peu 
du schéma classique. 

Le pédonculaire médian est très développé en épaisseur et se prolonge par une crête 
myophragmiquc élevée qui pourrait être prise pour un septum médian. Celle-ci descend 
jusqu'aux deux tiers de la hauteur du myoglyphe. Vers le milieu de celui-ci, elle pénètre dans 
une zone subtriangulaire lisse ou faiblement microcostulée longitudinalement et qui s'étend 
jusqu'au bord marginal de l'empreinte. II s'agit là vraisemblablement des adducteurs. 
Les diducteurs accessoires sont parcourus par des microcostules adichotomes forlement 
courbées. 

Les pédonculaires ventraux portent des microcostules dichotomiques. 
Les diducteurs principaux ne sont guère visibles à moins qu'il ne faille considérer 

comme tels les quelques côtes ondulantes, assez grosses qui traversent d'ailleurs, ce qui est 
surprenant, les côtes bifurquées du pédonculaire ventral. 

L'interprétation de ces dispositions reste douteuse. Des observations répétées sur 
du meilleur matériel pourront peut-être élucider ce problème. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal est beaucoup moins marqué que le ventral et 
les empreintes discernables sont très rares et toujours diffuses. 

L'adducteur postérieur ne se reconnaît qu'à la grosse côte supérieure et l'adducteur 
antérieur est parcouru par des costules transversales de part et d'autre d'un long myophragme 
filiforme. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal n'est pas en relief mais dans un creux situé 
au sommet du notothyrium. Il est divisé en lamelles verticales adichotomes dont le nombre 
est très variable. Son origine reste obscure malgré les sections polies que j ' a i faites sur quelques 
valves dorsales à test conservé. Celui-ci est recristallisé en grande partie et les fibres qui 
permettraient de retrouver les massifs qui ont donné naissance au processus cardinal ont 
entièrement disparu. 

d) Brachiophorien. — Aucune trace. 

2. Gonoglyphes. 

Un large collier de cupules périmyoglyphiques entoure les myoglyphes aussi bien 
le dorsal que le ventral. Elles ont la forme d'un cône ou d'une cuvette ovale peu profonde 
dont le diamètre atteint jusqu'à 0,5 mm et sont disposées irrégulièrement en quinconce. 
J 'ai observé aussi que quelquefois leur profondeur est inégale et dans ce cas leur contour 
prend la forme d'un croissant creux. 
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3. Angioglyphes. 

En dehors de l'empreinte de côtes sur les moules internes, j e n'ai pas relevé de traces 
assimilables aux empreintes vasculaires. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a 1 . — Non observable. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Euryspirifer paradoxus se sépare des autres 
espèces du genre dans le Dévonien belge par sa taille, sa grande largeur, le nombre plus 
élevé de ses côtes radiaires et la tendance à la costulation sinale. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Euryspirifer paradoxus apparaît au 
Siegenien moyen, traverse tout l'Emsien pour s'éteindre au Couvinien inférieur. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
Sg2. Couvin 3 4 « ; Couvin 8 7 2 3 ; Fauvillers 6 ; Fauvillers 8 ; Fauvillers 8 2 0 9 ; Grupont 8 6 9 9 « ; Harzé 4 A; 

Laroche 1 ; Laroche iSj; Mormont; Neufchâteau 8 4 4 9 . 
Sg3. Couvin 3 0 . 

Emsien. 
Emi. Burg-Reuland 1 . 
Emia. Couvin 2 2 ; Couvin 2 3 " " ; Couvin 8 6 9 7 ; Givet; Grupont 8 5 4 2 " " ; Pondrôme 1 . 
Emib. Hotton 8 5 4 9 . 
Em3. Couvin 8 7 1 1 ; Grupont 8 6 6 9 ; Vencimont 7 1 9 8 . 

Couvinien. 
Coi. Vireux-Molhain. 
Coia. Rochefort 8 6 4 8 ; Olloy. 
Coib. Grupont 8 6 6 2 ; Rochefort 3 1 . 
Coic. Grupont 7 2 3 4 ; Rochefort 8 6 7 9 . 

Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R , 1853). 
(Pi . VIII, fig. 10-20.) 

1 8 5 3 . Spirifer arduennensis J . S C H N U R , p. 1 9 9 , pl. 10, fig. 3 , a-c (voir l'important travail de G. S O L L E , 

D i a g n o s e . — Euryspirifer mégathyride atteignant une taille moyenne. Contour 
large, aliforme ou plus étroit et gibbeux, avec extrémités cardinales mucronées. Aréa ventrale 
de hauteur variable, M à Vie de la largeur cardinale, apsacline, peu courbée. Crochet pointu, 
courbé, non en surplomb. Deltidium inconnu. Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section 
arrondie, nettement limité. Bourrelet dorsal lisse, de forme variable ou subanguleux. 
Côtes radiaires adichotomes, arrondies, au nombre de 8 à 10 par flanc. Microsculpture micro­
épineuse marginale sur chevrons régulièrement distants. Lamelles dentaires avec coussinet 
septal, pas de cavités apicales ventrales latérales. Myoglyphes fortement excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Dans son travail de 1953, G. S O L L E a divisé l'espèce en trois sous-
espèces : arduennensis ( J . S C H N U R ) , latistriatus ( F . D R E V E R M A N N ) et aniecedens ( W . F R A N K ) 

qui sont très voisines et que j e n'ai pas pu distinguer dans le matériel de Belgique. Le contour 
et la forme générale sont très variables, mais on y remarque cependant, d'une part, 
des spécimens aliformes (Forme I) et d'autres plus étroits et plus ou moins gibbeux (Forme I I ) . 
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Les extrémités cardinales sont pointues et se prolongeaient vraisemblablement par des mucro­
nations qui, trop délicates, n'ont pas été conservées. La mégatliyridie est générale et nette 
même dans les spécimens de Forme II. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est de hauteur variable, élevée à % de la largeur 
cardinale dans les Formes I, elle n'atteint que Via de cette largeur dans les Formes II. 
Elle est toujours peu courbée, apsacline et le crochet pointu n'est pas en surplomb. 

L'aréa dorsale est basse, linéaire, à bords subparalièles. Elle est d'ailleurs rarement 
visible. 

O O 

FIG. 51. — Euryspirifer arduennensis ( J . SCHNun). 
Myographie schématisée d'après plusieurs individus, moule interne. 

1 : pédonculaire médian; 2 r diducteur accessoire ; 3 : pédonculaire ventral ; 4 : adducteur ; 
5 : emplacement du diducteur principal ; 6 : pli longitudinal ; 7 : m y o p h r a g m e ; 

8 : gonoglyphes. 

— Un seul individu (n° 5480) montre un 
Les détails de structure ont disparu et ne 

reste qui peut être 
perniettent pas une 

3. D e l t i d i u m . 
comparé à un deltidium. 
description. 

D'après les latex, le bourrelet deltidial est de section subtriangulaire et très court, 
situé entre nue rainure deltidiale étroite et profonde ct une rainure hypodeltidiale largement 
ouverte. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . Le sinus ventral est lisse, étroit et généralement 
profond, de section le plus souvent arrondie avec quelquefois un fond plus ou moins plat. 
Il est nettement limité par des côtes bordières à peine plus grosses que leur voisine. Le sillon 
qu'il laisse dans le myoglyphe ventral est faible. 

Le bourrelet dorsal est très variable en dimensions et en forme. II est quelquefois 
étroit et assez élevé, arrondi ou subanguleux, toujours nettement limité et lisse. 

La languette sinale est très variable et sa forme dépend de celle du bourrelet. 

5. M a c r o s c u 1 p t u r e . — Les côtes radiaires sont arrondies, adichotomes, 
au nombre de 8 à 10 par flanc. Les 5 à 6 premières sont bien marquées tandis que les suivantes 
sont sensiblement plus fines et leur dénombrement est plus délicat. Leur largeur varie beaucoup 
suivant les individus. Les lamelles concentriques de croissance ont le bord marginal légèrement 
relevé et bien que régulièrement distantes, elles ne prennent cependant pas l'aspect de chevrons 
squameux. 
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6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture est microépineuse marginale. Les microépines, 
d'un diamètre d'environ 0,05 mm, sont serrées les unes contre les autres. Elles se prolongent 

FIG. 5 2 . — Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) . 

Microsculpture schématisée . 

jusqu'à la lamelle concentrique précédente et donnent l'impression d'une ornementation 
très fine. Cette microsculpture est particvdière à l'espèce arduennensis et constitue un excellent 
adjuvant pour la détermination. 

b) Sur l'aréa. — Des traces de microcostulation transversale ont été observées sur 
plusieurs individus, mais le détail de structure est insuffisant pour être décrit. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

a) Coussinet septal. — Les lamelles dentaires s'épaississent par leurs flancs et forment, 
d'une part, un coussinet septal avec une arête typique observable sur les moules internes et, 
d'autre part, des callosités apicales latérales qui colmatent très vite les cavités, ce qui a pour 
effet d'excaver fortement le myoglyphe ventral. 
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b) Lamelles dentaires. — Elles sont courtes et perdent leur individualisation par 
suite du colmatage des cavités apicales latérales. Faiblement divergentes, elles se courbent 
pour enserrer le myoglyphe ventral. Elles apparaissent mieux dans les Formes II . Leur arc 
basai est lamellaire. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Observées sur des latex, les apophyses 
articulaires sont constituées par un prolongement discoïde d'un court bourrelet deltidial. 
L'épaississement de raccord au plateau cardinal est peu développé. 

4 . R r a c h i o p h o r e s . — Pour autant que j 'aie pu les observer sur latex, les brachio­
phores sont petits et peu développés. L'arôte brachiophorienne est droite ct tranchante. 
Les cavités glénoïdes sont coniques, étroites et profondes. Dans le spécimen n" 5481, on voit 
sur la face notothyriale les bases des cruras. 

5 . S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Fortement excavé, le myoglyphe ventral est piriforme et bien développé. 
Son ornementation varie beaucoup suivant les individus, mais on y retrouve les mêmes 
éléments classiques. Le pédonculaire médian est très petit, souvent réduit à une pointe qui 
se prolonge en myophragme filiforme jusque dans les adducteurs. Ceux-ci sont fixés dans 
une bande étroite souvent mal définie, commençant au tiers de la longueur du myoglyphe. 

Les diducteurs accessoires n'ont guère laissé de traces et le chevelu des diducteurs 
principaux paraît remplacé par des microcostules, plus ou moins parallèles au myophragme, 
qui passent jusque dans les microcostules courbées et bifides du pédonculaire ventral. 

Les latex montrent deux sillons, quelquefois quatre, qui semblent prolonger les côtes 
bordières, mais la connexion est souvent douteuse. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal est également excavé mais moins que le ventral. 
Un myophragme filiforme sépare deux massifs correspondant aux grosses côtes marginales 
des adducteurs postérieurs. Les adducteurs n'ont laissé que des traces diffuses qui ne sont pas 
à décrire. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est situé dans une fossette quelquefois profoiule 
sous le crochet dorsal, les massifs qui pourraient lui avoir donné naissance sont restés 
indiscernables. 

d) Rrachiophorien. — Aucune trace. 

2. Gonoglyphes. 

Le collier de cupules périmyoglyphiques est étendu et occupe principalement la région 
colmatée des cavités apicalcs. Elles sont larges, coniques et irrégulièrement en quinconce. 

Au-delà des cavités latérales colmatées, les cupules s'allongent et semblent passer à 
des empreintes vasculaires. La valve dorsale ne paraît pas porter de cupules. 

3. Angioglyphes. 

Les moules internes, lorsqu'ils sont bien conservés, montrent des costules sur les flancs 
des côtes radiaires correspondant en réalité à des sillons qui peuvent être considérés comme 
des empreintes vasculaires. Ces sillons font suite aux cupules allongées qu'on remarque à 
la limite des cavités apicales latérales. ,Ie n'ai vu aucune trace sur la valve dorsale. 
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6. A p p a r e i l b r a c h i a 1 . — Non observable. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) diffère 
des autres espèces du genre par sa forme et sa microsculpture. II se sépare de E. paradoxus 
(E. S C U L O T U E I M ) par un nombre moindre de côtes radiaires et par l'absence de côtes sinales. 
Il s'éloigne de E. supraspeciosus (F. L O T Z E ) par sa forme et sa microsculpture et enfin de 
E. intermedius (E. S C H L O T H E I M ) par un nombre sensiblement plus élevé de côtes radiaires 
et par sa forme plus large. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . - Euryspirifer arduennensis (.1. S C H N U R ) 

apparaît au Siegenien moyen (d'après trois spécimens des Quartzophyllades de Longlier) 
et traverse tout l'Emsien qu'il ne semble pas dépasser. 

G i s e m e n t s . — Siegenien. 
•S^ .̂ Fauvillers 8209. 
Sg3. Couvin 30. 

Emsien. 
Emi. Burg-Reuland. 
Emia. Couvin 22; Couvin 23""; Couvin 8697; Givet; Grupont 8542""; Hotton 8555; Macquenoise 8268. 
Em3. Couvin 16; Couvin 26; Couvin 8364 (19); Couvin 8711; Grupont 8544""; Grupont 8688; Marche 8536; 

Olloy 49; Olloy 8369; Pondrôme 3; Seloignes 4; Treignes; Vencimont 7198. 

Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E , 1928). 
(Pl . I X . fig. 1-11.) 

1928. Spirifer supraspeciosus F. L O T Z E , p. 87, pl. 2, fig. 5 et 6 (voir l'important travail de G. S O L L E , 
1953): ^ ^ 

D i a g n o s e . — Euryspirifer très polymorphe, atteignant une grande taille, méga­
thyride, aliforme, mucroné. Aréa ventrale basse, Vio de la largeur cardinale, courbée, apsacline. 
Crochet pointu, courbé, en surplomb sur l'aréa. Deltidium et lamelles chilidiales présents. 
Sinus ventral lisse, étroit, peu profond, de section arrondie, bien limité. Bourrelet dorsal 
lisse, étroit, peu élevé, de section arrondie, nettement limité. Côtes radiaires peu élevées, 
arrondies, adichotomes, au nombre de 8 à 10 par flanc dont 5 grosses. Microsculpture 
microépineuse marginale faiblement lamelleuse en chevrons. Lamelles dentaires avec coussinet 
septal. Myoglyphes excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est très polymorphe mais toujours reconnaissable à ses 
grosses côtes arrondies. Les déformations et les défoncements avec bris des bords marginaux 
sont fréquents dans certains gisements et altèrent de ce fait la physionomie de la coquille. 
Celle-ci peut atteindre une grande taille, bien que la majorité des individus soit de taille 
moyenne. Elle est aliforme, toujours mégathyride avec des extrémités cardinales pointues 
qui devaient se terminer par de longues mucronations. 

D'après ce que j ' a i pu observer, il semble qu'à côté de formes larges (Forme I) il existe 
aussi des formes plus étroites et plus gibbeuses (Formes II) qui font penser à un dimorphismc. 
La mauvaise conservation et un nombre insuffisant d'individus ne permet pas de vérifier 
cette assertion. 
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Le test est composé de trois couches ainsi que le démontrent les sections polies effectuées 
dans la région du crochet de quelques spécimens, mais il est souvent recristallisé et ne permet 
pas de suivre le développement des couches. 

F I G . 53. — Euryspirifer supraspeciosus ( F . I . O T Z E ) . 

Vue de l a région du crochet du spécimen n» 5.-03. 
1 : deltidium: 2 : del thyrium; 3 : lamelle chilidiale; 4 : notothyrium et processus cardinal . 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est basse, à bords subparallèles, apsacline ct courbée. 
Sa hauteur varie suivant les individus mais ne dépasse pas Vio de la largeur cardinale. 
Le crochet est pointu ct courbé, en surplomb sur l'aréa. 

L'aréa dorsale est peu développée, à bords subparallèles. Lorsqu'elle est dégagée, 
elle est bien visible. 

3 . D e l t i d i u m e t c h i 1 i d i u m . — Le deltidium est plus ou moins bien 
conservé et quelques spécimens ont fourni un symphytium photographiablc. Il obture presque 
complètement le delthyrium ne laissant d'ouverture que celle située sous l'arc basai. 

L'arc basai du deltidium présente une échancrure qui semble démontrer qu'il s'agit 
là du passage du pédoncule ct qu'il n'y a pas de foramen. 

La crois.sance du deltidium se fait à partir de deux massifs callotestaires qui s'évaginenl 
du delthyrium et se soudent très tôt avec formation d'un tube. Celui-ci, débordant sur l'aréa, 
s'aplatit, s'applique sur le bourrelet deltidial et se sertit dans la rainure deltidiale. 

Celle-ci est très étroite et profonde. Le bourrelet deltidial est de section subcirculaire 
et un peu en surplomb dans le delthyrium. La rainure hypodeltidiale est étroite. L'épaissis­
sement de raccord au plateau cardinal est fort peu développé. 

Le notothyrium est également fermé, au moins partiellement par des lames chilidiales 
bien développées. 

4 . S i n u s c t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est étroit et peu profond, de section 
arrondie ct bien limité par deux grosses côtes bordières. Il est lisse, j e n'y ai observé aucune 
côte médiane telle qu'en signale G. S O L L E (1953, pp. 86, 94 et 103) pour des sous-espèces 
de mosellanus. 
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4 5 I mm 

F I G . M . — Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

Section polie perpendiculaire au plan de symétrie bilatérale dans la région du crochet 
du spécimen n» 5500. 

1 : cavité post-delthyriale; 2 : cavité apicale la térale ; 3 : prismotest ; 4 : deltidium; 
5 : coussinet septal. 

Le bourrelet dorsal est lisse et étroit, peu élevé, de section arrondie et nettement limité 
par deux sillons intercostaux. La languette sinale est courte, peu développée et dune courbe 
qui, bien que variable suivant les individus, conserve malgré tout une certaine homogénéité 
de forme et de proportions. 

2 • 

5 

F I G . 55. — Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

Section polie dans le plan de symétrie bilatérale du spécimen n" 5501. 
1 : fibrotest; 2 : prismotest ; 3 : coussinet septal; 4 : cavité post-delthyriale; 5 : deltidium; 

6 : lamelle deltidiale; 7 : processus cardinal recristall isé. 

5. M a c r o s c u I p t u r e . — Les côtes radiaires sont au nombre de 8 à 10 par flanc, 
mais seules les plus grosses, soit 5 à 6 par flanc sont apparentes; les autres ne se voient 
que sur des bons exemplaires et elles deviennent obsolètes, ce qui rend leur dénombrement 
difficile. Elles sont de section arrondie, adichotomes, peu élevées et fortement marquées 
sur les moules internes. 

Les lamelles concentriques de croissance sont étroites et régulièrement espacées en 
général. Leur faible relèvement donne l'aspect de fins chevrons. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par les lamelles concentriques 

de croissance au bord marginal desquelles on voit des bases d'épines rondes, serrées les unes 
contre les autres, d'un diamètre d'environ 0,05 mm et qui ne se prolongent que fort peu 
dans la lamelle précédente. 
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b) Sur l'aréa. — L'aréa ventrale porte en plus des microcostules longitudinales de 
croissance, des microcostules transversales qui, très fines et très serrées, se joignent pour 
former une costulé plus grosse qui elle-même se prolonge en denticule au-delà de la ligne 
cardinale. II en est vraisemblablement de même dans l'aréa dorsale, mais aucun détail 
microsculptural n'a été conservé. 

F I G . 56. — Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

Détail de l 'apophyse ar t iculai re du spécimen n» 5502. 
1 : deltidium; 2 : a r é a ventrale ; 3 : apophyse ar t icula i re ; 4 : denticulations cardinales ; 

5 : épaississement de r a c c o r d au plateau cardinal . 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1 . L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 

o) Coussinet septal. — Les lamelles dentaires s'épaississent latéralement pour former 
un coussinet septal caractéristique avec arête médiane sur le moule interne. 

F I G . 57. — Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

Myographie ventrale schématisée d'après plusieurs individus, moule interne. 
1 : pédonculaire médian ; 2 : m y o p h r a g m e ; 3 : gonoglyphes ; 4 : pli du sinus; 5 : adduc­

teurs ; les autres muscles n'ont pas laissé de t r a c e s . 
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b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont courtes, extrasinales, peu déve­
loppées et ont un arc basai ouvert, ce qui les réduit fortement sous le plateau cardinal. 
Elles sont peu divergentes, quelquefois subparallèles et se courbent un peu pour enserrer 
le myoglyphe ventral. Les cavités apicales latérales se colmatent par la périphérie de sorte 
qu'elles deviennent coniques et profondes, ce qui se traduit sur le moule interne par des pointes 
acérées et fragiles. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Inexistantes. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Les apophyses articulaires sont petites et 
étroites, situées à l'extrémité élargie des bourrelets deltidiaux. 

4 . R r a c h i o p h o r c s . — Les brachiophores sont peu développés, de forme subtrian­
gulaire, attachés directement à la paroi de la valve. Les arêtes brachiophoriennes sont arrondies 
et suivies de cavités glénoïdes étroites, profondes et coniques. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral est piriforme, peu excavé dans les stades jeunes. 
II s'élargit et s'approfondit au fur et à mesure de la croissance. Les empreintes sont mal 

F I G . 5 8 . — Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

Microsculpture scliématisée. 

conservées et peu distinctes. Le pédonculaire médian est long, élevé et se prolonge par 
un myophragme filiforme. De part et d'autre, une côte également filiforme limite 
les adducteurs. Le reste du myoglyphe est parcouru par des costules subradiaires qui masquent 
les empreintes caractéristiques. 

b) Dorsal. — Un peu excavé, le myoglyphe dorsal n'a laissé que peu d'empreintes : 
en dehors d'un myophragme long et filiforme, j e n'ai relevé que les grosses côtes 
des adducteurs postérieurs. 
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c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit et semble formé par la réunion 
de deu.v massifs callotestaires intra-notothyriaux qui s'appliquent en bourrelets plats sur 
les faces des brachiophores sous les arêtes "brachiophoriennes. Il est divisé verticalement en 
grosses lamelles adichotomes. 

d) Rrachiophorien. — Aucune trace visible. 

2. Gonoglyphes. 

Le myoglyphe ventral est entouré d'un collier périmyoglyphique de cupules coniques 
allongées (tubercules sur le moule interne) qui s'estompent rapidement. J 'ai observé aussi 
l'inverse, c'est-à-dire des tubercules sur le latex et des cupules dans le moule interne. De plus, 
dans les stades jeunes, les gonoglyphes sont quelquefois si peu marqués qu'on douterait 
de leur existence. Enfin, les valves dorsales ne paraissent pas porter de gonoglyphes. 

3. Angioglyphes. 

Au-delà des gonoglyphes apparaissent des costules sinueuses subradiaires qui parcourent 
les bourrelets intercostaux laissés sur la paroi de la valve. Le nombre d'observations est trop 
restreint pour en tirer conclusion. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l : 

a) Cruras. — Non observables. 
b) Spiralium. — Le spiralium est visible, partiellement s.u- plusieurs iiulividus. 

Sur un de ceux-ci, j 'a i compté au moins 18 tours de spires par cône. Sur un autre 
spécialement préparé, les cônes spiraux font entre eux un angle d'environ 115° et comportent 
chacun 15 tours. Le diamètre inférieur est d'environ 6 mm et le supérieur, c'est-à-dire 
du dernier tour, peut être évalué à 2 mm. Le ruban spiral est composé de deux couches : 
le prismotest développé dans le segment effilé et le callotest apical latéral dans le segment 
intérieur arrondi. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — G. S O L L E (1953) a divisé le groupe de ce 
qu'on avait appelé le speciosus en de nombreuses espèces et sous-espèces que j e n'ai pas 
retrouvées dans le matériel belge où j ' a i d'ailleurs constaté une grande variabilité intra­
spécifique en plus du dimorphismc classique. Euryspirifer supraspeciosus se sépare des autres 
espèces du genre par sa fine microsculpture un peu particulière. Il diffère de E . intermedius 
(E. S C U L O T U E I M ) dont il se rapproche le plus, par sa forme ailée et un nombre plus élevé 
de côtes radiaires. La séparation de ces deux espèces n'est pas toujours aisée car la variabilité 
de leurs caractères produit des formes intermédiaires. De plus, les déformations et l'amputation 
des ailes dénature le contour et fausse le nombre de côtes radiaires. Dans ce cas, une confusion 
est toujours à redouter. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) 

paraît être, en Relgique, une espèce exclusivement couvinienne. Elle devient abondante 
au Couvinien supérieur et puis disparaît. 

G i s e m e n t s . — Couvinien. 
Coi. Chimay 8. 
Coib. Couvin 8712; Grupont 8662; Hotton 7925; Rochefort 31. 
Coic. Olloy 7981. 
Co2. Namur. 
Co2a. Chimay 8002; Chimay 8004; Rochefort 7275; Treignes 4. 
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Co2b. Houyet 6288; Olloy 7970. 
Co2c. Agimont 7188; Agimont 7192; Chimay 7982; Chimay 8007; Couvin 3; Couvin U; Couvin 93; 

Couvin 8011; Couvin 8013; Couvin 8707; Durbuy 8312; Durbuy 8339; Hotton 8310; Houyet 6287; 
Marche 7905; Marche 8515; Nassogne 8520; Olloy 8087; Rochefort; Rochefort 217; Rochefort 7281; 
Rochefort 7289; Rochefort 7937; Rochefort 8593; Rochefort 8596; Rochefort 8618; Rochefort 8621; 
Rochefort 8622; Rochefort 8630; Rochefort 8642; Rochefort 8643; Surice 8382; Surice 8383; 
Surice 8496; Vencimont 7199. 

Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I . M , 1820). 
(Pl . VII, fig. 15-24.) 

1820. Terebratulites intermedius E. S C H L O T H E I M , p. 253 (voir l'important travail de G. S O L L E , 1953). 

D i a g n o s e . — Euryspirifer polymorphe pouvant atteindre une grande taille, 
mégathyride, aliforme, faiblement ou non" mucroné. Aréa ventrale basse, Ve de la largeur 
cardinale, courbée, apsacline. Crochet pointu, courbé, en surplomb sur l'aréa. Deltidium 
présent. Sinus ventral lisse, étroit, peu profond, de section arrondie, nettement limité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit, peu élevé, de section arrondie, nettement limité. Côtes radiaires 
peu élevées, arrondies, adichotomes, au nombre de 4 à 5 par flanc dont 3 grosses. 
Microsculpture microépineuse marginale. Lamelles dentaires avec coussinet septal. Très courtes 
lamelles apicales dorsales. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est généralement représentée par des individus de petite 
ou de taille moyenne. J 'ai cependant rencontré dans nos collections trois spécimens dont 
les dimensions sont voisines de la grande taille. Elle est reconnaissable par son contour 
aliforme mais gibbeux et ses trois grosses côtes ornant chacun des flancs. Il semble exister 
deux formes dont une à angles cardinaux aigus (Forme I) et l'autre à angles cardinaux droits 
(Forme II ) , mais le nombre de spécimens est insuffisant pour pouvoir l'affirmer. 

7 1 2 ,6 

1 mm 
- - 5 

F I G . 59. — Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Section polie perpendiculaire a u plan de symétr ie bilatérale d a n s l a région du crochet 
du spécimen n " 5504. 

1 : fibrotest; 2 : prismotest ; 3 : cavité apicale latérale sous-jacente; 4 : coussinet septal ; 
5 : deltidium; 6 : cavité apicale centrale ; 7 : pédonculaire médian ; 8 : callotest apical 

central . 

Le test est composé de trois couches mais le callotest apical central est très mince et 
disparaît au-delà du coussinet septal. La plupart du temps la rccristallisation a détruit toute 
structure des couches. 
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F I G . 6 0 . — Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Section polie perpendiculaire a u plan de symétr ie bilatérale dans l a région du crochet 
du spécimen n» 5504. 

1 : cavité apicale centrale ventrale ; 2 : cavité apicale latérale ; 3 : prismotest ; 4 : callotest 
du pédonculaire médian ; 5 : cavité apicale centrale dorsale ; 6 : lamelle deltidiale; 

7 : lamelle chilidiale. 

Le bourrelet deltidial et les rainures deltidiales n'ont pas pu être observés. La rainure 
hypodeltidiale visible sur un latex est particulièrement large et profonde. L'épaississement 
de raccord au plateau cardinal est fort peu développé. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . - — Le sinus ventral est étroit et peu profond. De section 
arrondie ou semi-elliptique, il est bordé par les deux plus grosses côtes radiaires. II est lisse 
et j e n'y ai pas observé de côte médiane. 

Le bourrelet dorsal est étroit et lisse, peu élevé et de section arrondie ou semi-elliptique. 
H est nettement limité par deux sillons intercostaux. Ces caractères paraissent remarquablement 
peu variables. 

5 . M a c r o s c u l p t u r e . — Les côtes radiaires sont au nombre de 4 à 5 par flanc, 
dont les trois premières sont les plus grosses. Leur section est largement arrondie sans 
toutefois devenir obsolète sauf en ce qui concerne la quatrième. Aucune dichotomie n'a été 
relevée. Elles ont laissé de fortes empreintes sur le moule interne. 

6 . M i c r o s c u l p t u r e : 
o) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des lamelles concentriques 

de croissance régulièrement espacées, fort peu apparentes et sur le bord marginal desquelles 
il y a des épines, disposées irrégulièrement, dont les bases piriformes ont une largeur 
de 0,05 mm. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est basse, apsacline et courbée avec un crochet pointu 
en surplomb. La hauteur de l'aréa (Ha) varie suivant les individus mais semble conserver 
des valeurs voisines de % de la largeur cardinale. 

L'aréa dorsale est relativement élevée et visible dans quelques spécimens. 

3 . D e 11 i d i u m . — Le deltidium, pour autant qu'il ait été conservé, est un symphy­
tium non foraminé qui obture presque complètement le delthyrium. 

La présence d'un chilidium est vraisemblable bien qu'il n'ait été observé que sous 
forme de traces ou de lamelles chilidiales dans les sections polies. 
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h) Sur l'aréa. — La microsculpliiro de l'aréa n'a révélé que quelques microcostules 
transversales trop mal conservées pour en donner le détail structural. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a I c s v c ii I r a I c s : 

a) Coussiiu>t septal. — Les lamelles dentaires s'épaississent par leur paroi latérale 
pour former un coussinet septal caractéristique, avec arête médiane. 

F I G . G1. — Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Microsculpture schématisée . 

/)) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont courtes, peu divergentes, 
extrasinales et se courbent un peu pour enserrer le myoglyphe. Elles sont peu développées 
et ont un arc basai largement ouvert, ce qui diminue considérablement leur largeur sous 
le plateau cardinal. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — La valve dorsale présente deux très 
courtes lamelles apicales, ce qui est un cas unique, jusqu'à présent, dans le genre. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Les apophyses articulaires, d'après le latex 
du spécimen n° 5505, sont arrondies et profondément engagées dans les cavités glénoïdes 
étroites qui les sertissent presque entièrement. 

4 . B r a c h i o J) h o r e s . — Les brachiophores sont bien développés avec une arête 
brachiophorienne vive et repliée sous l'apophyse articulaire. Leur base se courbe, descend 
vers la paroi de la valve, formant ainsi deuv lamelles apicales très courtes, mais qui en section 
polie donnent des cavités apicales latérales. Ce caractère important n'existe pas dans les autres 
espèces du genre en Belgique. Malgré nue valeur systématique qui pourrait s'affirmer dans 
l'avenir, j 'a i jugé que pour l'insfanf il était inutile d'en faire un genre nouveau. 

7 
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5 . S a r c o g l y p h e s . 

1 . Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral est piriforme el un [.en excavé. Les empreintes, 
trop mal conservées, n'ont donné aucun détail. 

b) Dorsal. — Aucune empreinte satisfaisante. Seul un long myophragme est marqué. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit et concave. 11 paraît formé par 
la réunion de deux massifs callotestaires intra-notothyriaux qui se soudent à la paroi de la valve. 

d) Rrachiophorien. — Aucune trace si ce n'est une petite surface plate sur la face 
notothyriale des brachiophores. 

2. Gonoglyphes. 

Le latex du spécimen n" 5505 montre des traces d'un collier périmyoglyphique 
de cupules dans la valve ventrale, on y distingue cependant quelques tubercules. 
Leur dénombrement s'avère hasardeux et n'a pas été effectué. Dans la valve dorsale les traces 
sont incertaines. 

3. Angioglyphes. 

Non observés sur les moules internes. 

6. A p p a r e i l b r a c li i a 1 : 

a) Cruras. — Non observables. 
b) Spiralium. — Un spécimen brisé montre plusieurs tours de spires écrasées; dans 

im autre moule interne, on en aperçoit au moins six tours. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Euryspirifer intermedius se distingue 
de l'espèce supraspeciosus par sa forme sensiblement moins ailée, plus gibbeuse, pai' 
un nombre de côtes radiaires plus petit, par une microsculpture microépincusc (lis|)oséc 
irrégulièrement en quinconce et enfin par la présence de deux hunclles apicales dorsales 
réduites. Je n'ai pas pu distinguer dans le Dévonien de Belgique les multiples sous-espèces 
créées par G. S O L L E en 1953 et notamment intermedius, vetustus, ovatus, entomus, dissectus 
et n. subsp. 

B é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T ­

H E I M ) paraît être une espèce exclusivement couvinienne. D'après nos collections, (>lle 
accompagne supraspeciosus. 

G i s e m e n t s . — Couvinien. 
Co2. Namur. 
Co2a. Rochefort 34; Rochefort 7273; Rochefort 8658; Treignes 4. 
Co2b. Olloy; Olloy 7970; Vencimont 6292. 
Co2c. Agimont 7192; Couvin 3; Couvin 8707; Hotton 7910; Rochefort 7289; Vencimont 719^). 

Genre MUCROSPIRIFER A. G R A B A U , 1931. 

G é n o t y [ ) e : Delthyris mucronata T. A. C O N U A » , 1841. 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — Le genre Mucrospirifer a été créé par A. G H A B A U 

en 1931 et décrit dans « Studies for Students » (p. 408) . L'ouvrage étant rare, j 'en donne 
ici le texte intégral : « Transverse, with the hinge-line forming tbc greatest width, and 
often extended into mucronatc points. The sinus is well-developed, smooth or with a single 
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low median plication, the fold corresponding. Lateral shell plicae well developed, rounded 
to suhangular, simple throughout. Surface marked hy lines of growth and irregular growth 
lamellae. The hinge area is low A\ithout or with small supporting dental plates, the muscular 
areas are well developed, sometimes an incipient median septum in the pedicle valve. 
Typically developed in the middle and Upper Devonian of Central North America ». 

Le genre LameUispinfer créé par D. N A L I V K I N en 1937 a le même génotype que 
Mucrospirifer et doit donc tomber en synonymie parce que Mucrospirifer est antérieur et 
prioritaire. C'est regrettable à mon avis, car Mucrospirifer s'adresse étymologiquement à 
un caractère, la présence d'extensions cardinales ou mucronations, qui existe dans d'autres 
genres notamment dans Cyrtospirifer; tandis que Lamellispirifer, s'adresse à un caractère 
microsculptiiral précis et qui ne paraît pas se retrouver dans d'autres genres dévoniens 
sauf Tylothyris (ce dernier en diffère par la présence d'un septum médian). 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés, costules, à sinus et bourrelet lisses avec 
tendance à la costulation. Côtes radiaires arrondies ou subanguleuses. Mucronations cardinales 
développées. Lamelles dentaires et callosité apicale simple. Myoglyphe ventral non excavé. 
Microsculpluic lamelleuse. 

b e m a r q u c . Daprès G. A. C O O P E U (Index, p. 321) le genre serait muni de courtes 
lamelles apicales dorsales. 

Mucrospirifer bouchardi (R. 1. M U R C H I S O N , 1840). 
(Pl. IX, fig. 12-21.) 

1 8 4 0 . Spirifer Doudiardi R. I. M U R C H I S O N , p. 253, pl. II, fig. 5, a-c. 
1 9 0 8 . Spirifer Bouchardi mut. BeUiloci E. RiCAUX, p. 19 , pl. 1 , fig. 6, a-c. 

D i a g n o s e . — Mucrospirifer atteignant la taille moyenne, mégathyride, fortement 
mucroné. Contour aliforme ou triangulaire. Aréa ventrale basse à bords subparallèles, 
apsacline. Deltidium présent. Sinus ventral large et profond, de section subanguleuse, avec 
côte médiane, nettement limité par deux côtes bordières élevées. Rourrclet dorsal étroit 
et peu élevé, avec sillon médian nettement limité par des espaces intercostaux larges. Côtes 
radiaires suhanguleuses au nombre de 9 à 11 par flanc. Microsculpture réduite au relèvement 
en chevrons des lamelles concentriques de croissance. Lamelles dentaires réduites avec callosité 
apicale simple et pas de cavités apicales latérales. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est généralement représentée par des individus de petite 
taille. Cependant dans nos collections j 'a i rencontré plusieurs spécimens atteignant la taille 
moyenne. Le contour est toujours triangulaire et paraît plus ou moins constant bien que j 'a ie 
remarqué des formes larges et des formes étroites, ce qui fait penser au dimorphismc classique. 

Dans l'espèce présente il n'a pas été possible de constituer des séries, le nombre 
de spécimens provenant du nicme endroit étant trop restreint. 

Les valves sont mégathyrides, aliformes; la ligne cardinale est prolongée par de longues 
mucronations qui, dans la plus grande majorité des cas, sont brisées. La valve dorsale est 
sensiblement plus plate que la ventrale. Les commissures latérales sont droites, quelquefois 
concaves. Le test est composé des trois couches habituelles : le fibrotest est peu visible parce que 
fort mince; le prismotest plus foncé apparaît dans les lamelles dentaires et les brachiophores. 
Le caUotcst est souvent en voie de rccristallisation. 
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FIG. 62. — A, B et C. Mucrospirifer bouchardi (R. I. MuncinsoN). 
Sections polies successives perpendiculaires au plan de symétrie bilatérale 

dans le crochet du spécimen n» 5516. 
1 : cavité apicale centrale ; 2 : processus cardinal ; 3 : brachiophores ; 4 : emplacement 

des cavités apicales latérales ; 5 : cavités glénoïdes; 6 : apophyse ar t iculaire . 
A : niveau du processus cardinal ; B : n iveau des apophyses ar t iculaires , début; 

C : n iveau des apophyses ar t iculaires , mil ieu. 

2 . A r é a . — L'aréa ventrale est fort basse et à boi'ds subparallèles. Une estimation 
de sa hauteur par rapport à la largeur cardinale, celle-ci mesurée jusqu'à la commissure 
latérale et non jusqu'à l'extrémité des mucronations dont nous ne connaissons pas réh'iiduc, 
donne une valeur approximative de Vio à Vi5. Le crocliet est fortement courbé et en surplomb 
sur l'aréa apsacline mais dont la direction se rapproche de la verticale. 

L'aréa dorsale est longue mais peu élevée et son observation n'a fourni aucun détail. 
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3. D c 1 1 i (I i u m . — Le delthyrimn est obturé par un deltidium dont des restes 
ont été dégagés. Ceu.x-ci prouvent ainsi" sa présence. La rainure deltidiale étroite et profonde 
limite un bourrelet deltidial court et conique. La rainure hypodeltidiale large et profonde 
est creusée dans un épaississement de raccord au plateau cardinal épais. 

4 . S i n u s e l b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est large et profond, de section 
presque toujours subanguleuse. Il est bordé de deux fortes côtes radiaires élevées, subanguleuses 
et saillantes qui apparaissent très près du crochet. Le sinus porte une côte médiane élevée 
qui se montre dès les stades jeunes. 

La languette sinale peu élevée, de contour variable, est toujours trapézoïdale. 
Le bourrelet dorsal est étroit et peu élevé, nettement limité par deux sillons sensiblement 

plus larges que les intercostaux. 11 porte également un sillon médian de grandeur variable 
mais toujours faible. 

5. M a c 1' o s c u 1 p l u r e : 

a) Sur les flancs. — Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotomes, de section 
subanguleuse, au nombre de 9 à 11 par flanc, étroites, séparées par des espaces intercostaux 
larges. 

Les lamelles concentriques de croissance sont très développées et se relèvent en chevrons 
au sommet des côtes. Leur equidistance donne ainsi aux fossiles l'aspect caractéristique 
des Mucrospirifer. 

Le sinus ventral |)orle la côte médiane, ct le bourrelet dorsal le sillon déjà signalé 
plus haut. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture dans le sens du terme, c'est-à-dire constituée 
par des éléments, paraît ne pas exister dans Mucrospirifer. Je n'y ai, en effet, retrouvé 
aucune trace d'épine ou de base d'épine. 

b) Sur l'aréa. — L'aréa ventrale est rarement dégagée et n'a pas donné d'éléments 
microsculpturaux. 

M o I- p h o 1 o g i e i n t e r u e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 

a) Callosité apicah;. — La callosité apicale est simple et tapisse le fond de la valve 
ventrale. 

I>) Lamelles dentaires. — Elles sont très réduites ct leurs lames n'ont pas d'arc basai 
appréciable, c'est-à-dire qu'elles sont presque comparables à des carènes delthyriales et soudées 
à la paroi de la valve, d'où le colmatage des cavités apicales latérales. Elles touchent 
le myoglyphe mais ne l'enserrent pas. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — D'après G. A. C O O P E R (Index, p. 321) 
le genre Mucrospirifer posséderait de toutes petites lamelles apicales dorsales « dorsal interior 
with short plates supporting the crural bases », détail non signalé dans la diagnose 
de R. I. M L R C U I S O I N . 

Je n'ai pas retrouvé ces lamelles dans les sections polies du bouchardi bien que 
(h'ux fossettes peu profondes aient apparu sous les brachiophores. Je ne suis pas sûr que 
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l'on puisse considérer les points qui les limitent connue des lamelles apicales réduites, 
ne disposant pas de valves dorsales séparées, j e ne puis pas résoudre ce problème pour 
le moment. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — D'après une valve ventrale lihrc et dégagée, 
elles sont fortes et raccordées au plateau cardinal par un fort épaississement. D'après une section 
polie, elles sont larges et emplissent la cavité glénoïde (au niveau de la coupe). 

4 . R r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores paraissent assez lueu développés ct 
présentent la particularité d'être dans un plan parallèle au plan de séparation des valves 
et littéralement collés à la paroi de la valve. 

Les cavités glénoïdes sont larges et profondes. 
Les arêtes brachiophoriennes observées en sections polies sont anondics et épaisses. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1 . Myoglyphes. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral a un contour subcirculaire, est non excavé et 
traversé par le bourrelet interne du sums. Dans la valve dégagée n" 5511 on y voit 
un myophragme médian et de part et d'autre des costules subradiaires, de larg(un- variable 
et qui parcourent le myoglyphe dans toute sa longueur. On n'y reconnaît aucune trace 
de muscles. 

h) Dorsal. — Non observé. 
(0 Notothyrial. — Non observé. 
(/) Brachiophorien. — N(ui observé. 

2. Gonoglyphes. 

.l'ai ob.scrvé dans la valve dégagée n' 5511 quelques petits tui)crculcs de pari et daulrc 
du myoglyphe ventral. 

3 . Angioglyphes. 

La valve venti-alc n° 5511 porte icnipreinlc des côles ladiaircs s i u - icsipu'llcs on renu.riiuc 
des costules subradiaires au nombre de 5 à 6 par côte et qui se prolongent jusqu'au ix.rd 
marginal. 11 est possible que ces empreintes soient des traces de vascularisation. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Dans son travail (h; 1908 (Dévonien de F e n p . c s , 
p. 19) E. R j G A U x dit : « Il est remarquable que ni BOCCUAIU) ni moi n'ayons jauuiis trouvé 
à Ferques de traces de bras spiraux dans les Spinfer Bouchardi; il serait possible que ce groupe 
qui a l'aréa étroite et à bords parallèles n'ait pas eu des supports spirauv calcaires ... 

Le spécimen n" 5515, dont les valves sont brisées, montre dans le moule inteine 
deux fragments de ruban spiral ct plusieurs traces de spires dissoutes, de sorte que la question 
soulevée par E. R I G A U X est résolue. 

Aucun autre détail n'a pu clic observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r c n c c s . — En 1822, E. SCUU.TUKIM (pi. 16, fig. 3, a, b) 
a publié une forme à laquelle il a donné le nom de compriinatus ct (lui ressemble beaucoup 
à celle publiée par E. R I G A U X en 1908 (p. 19, pl. I, fig. 7) sous le nom de dorlodoti. 

L'espèce compriinatus a été figurée par C. F. ROEMEU en 1844 (p. 69, pl. 4 , 
fig. 3, a, h) et par U. RAUUOIS en 1882 (p. 259, pl. 10, fig. 4 ) . La figure (\e (',. F. ROEMEK 
n'est pas dorlodoti mais rappelle la forme (hi bouchardi; celle de C. BAHKOIS, avec une baidc 
aréa, serait plutôt une Ciirichella. 
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Geiue C Y R T I N O P S I S H. S C U P I N , 1896. 

G é n o t y p e : Spirifer undosus ,1. S C U . \ U R , 1 8 5 1 . 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés, costules, à sinus et bourrelet lisses. 
SiKJudylium ventral . Lamelles deltidiales. Microsculpture constituée par des lamelles concen-
Iriques de croissance relevées ct festonnées. 

R e m a r q u e . — Le g e i u c est représenté en Belgiqiu' par une seule espèce, Cyrtinopsis 
undosa ( J . S C H N U R ) . 

Cyrtinopsis iiiulosa ( J . S C H N U R , 1 8 5 1 ) . 
(PL X, fig. 1-10.) 

1851. Spirifer undosus J . S C H N U R , ] I . 11. 
1853. Spirifer undosus J . S C H N U R , yi. 36, ])1. 14, fig. 1, a, b, c. 
1871. Ci/rtina undosa E . K A Y S E R , J ) . 597, pl. 12, fig. 4. 
1914. Carlina undosa E . M A I L L I E U X , p. 2, fig. 1, 2. 
1914. Cyrtina undosa var. brachyjHera E . M A I L L I E U X , p. 5, fig. 3, 4. 
19,57. Cyriino/isis undosa A. J . B O U C O T , i). 39, 1, 2. 
1959. Cyrtinopsis undosa V. H A V L I C E K , p. 247. 

F. B K C L A R D en 1 8 9 6 (p. 2 7 5 ) a mis compriinatus en synonymie avec bouchardi, il s'agit 
vraisemblablement de la forme de C . F . R O E M E R et non de celle de E. S C H L O T H E I M . 

La mnlation belliloci de E. R I O A L X diffère du bouchardi type par les deux côtes 
bordières (hi sinus plus développées, par ini bourrelet plus saillant et un nombre (total) 
de côtes radiaires plus élevé ( 2 2 au lieu de 1 8 , soit deux de plus par flanc). « La valve dorsale 
du Belliloci est ordinairement plate, mais il se trouve dans la même couche une variété 
allongée qui se rapproche du Bouchardi et a cette valve convexe » (E. R I G A U X , 1 9 0 8 , p. 1 9 ) . 

A mon avis, les différences invoquées sont trop sujettes à variation et insuffisantes 
pour justifier la création d'une mutation. Elles entrent dans la marge de la variabilité intra­
spécifique. 

Mucrospirifer dorlodoti (E. R I G A U X ) est à mon avis une espèce qu'il faut maintenir 
autonome à cause de ses caractères particuliers et constants, notamment sa forme semi-
circulaire et gibbeuse, sa valve dorsale presque plate et ses côtes bordières du sinus, beaucoup 
moins prononcées que dans le bouchardi. 

En résumé, Mucrospirifer bouchardi diffère de M. dorlodoti par une forme plus large, 
plus ailée et par ses grosses côtes bordières du sinus. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p ii i q u e . — Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I ­

S O N ) est une espèce exclusivement frasnienne qui se limite en Belgique au Frasnien moyen. 
Elle est abondante au F2b. 

G i s e m e n t s . — Frasnien. 
F2a. Hamoir 8182. 
F2b. Aye 6196; Malonne; Merbes-le-Chàteau 6313ft; Merbes-le-Château 6314rf; Namur; Namur 9; 

Naninne; Naninne 63746; Olloy 4026; Rochefort 8645; Seloignes 7994; Spy; Spy 29; Tamines 15; 
Tamines 19; Thuin. 

F2e. Durbuy 7770. 
F2i. Grandhan 8303; Han-sur-Lesse 6247. 
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D i a g n o s e . — Cyrtinopsis altcignanl une taille nio>einie, dinioiplie, niégathyriile 
aliforme ou brachythyride cyrtiniformc. Aréa ventrale élevée, % à V2 de la largeur cardinale, 
apsacline, crochet courbé un peu en surplomb. Lamelles deltidiales. Sinus ventral lisse, 
large et profond, de section arrondie, nettement limité. Bourrelet dorsal lisse, large, élevé, 
à sommet souvent aplati, nettement limité. Côtes radiaires arrondies au nombre de 6 à 8 
par flanc. Microsculpture constituée par des lamelles concentriques de croissance relevées 
en chevrons et festonnées. Septum médian ventral élevé soudé aux lamelles dentaires formant 
spondylium. Myoglyphes et spiralium inconnus. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — L'espèce est rare et n'est représentée en Belgique que par quelques 
individus d'ailleurs mal conservés. Ils sont de taille moyenne et comportent deux spécimens, 
qui, par leur contour, sont attribuablcs à la Forme I classique, c'est-à-dire large et ailée, 
tandis que les deux autres appartiennent à la Forme II, brachytiiyride et cyrtinifornu-. 

Ils ont tous été figurés et une section polie dans l'apex en vue de leur étude ne paraît 
pas indiquée ni souhaitable en raison de leur état. Ils sont fortement décortiqués ou déformés 
par écrasement. Les détails de structure qu'on peut en tirer sont donc réduits. 

A. .1. B O U C O T a heureusement fourni un excellent travail sur le genre en 1 9 5 7 (pp. 3 7 

à 4 4 ) dans lequel il a donné de nombreux renseignements au sujet de la structure interne 
de l'espèce. Le test qui ne paraît guère analysable du point de vue structural, numtre 
pourtant (fig. 3 de la pl. I de A. .1. B O U C O T ) une lame centrale de prismotest dans le septum 
médian et aussi semble-t-il dans les lamelles dentaires. 

2 . A r é a . — L'aréa ventrale est apsacline, élevée et courbée. Le rapport Ha/lc 
( = hauteur de l'aréa mesurée en courbe sur la largeur cardinale) est d'environ % dans 
la Forme I et atteint Va dans la Forme II où elle est donc proportionnelhuncnt plus haute. 
Le crochet est un peu en surplomb dans les deux Formes. Les bords nuuginaux sont signuïïdes 
surtout dans la Forme U , ce qui implique des variations dans la vitesse de croissance de l'aréa. 

3 . D e l t i d i u m . — Un fragment de lamelle deltidiale a été conservé dans le spécimen 
n° 5 5 1 7 . Elle est épaisse et solidement sertie dans la rainure deltidiale. D'après A. .T. B O U C O T 

( 1 9 5 7 , fig. 1 , p. 4 2 ) les lamelles sont soudées près du crochet seulement et peu développées 
plus bas (pl. 2 ) . 

.le n'ai pas pu observer les rainures deltidiales. Le bourrelet deltidial est bien développé, 
de section subcirculaire et, dans le spécimen n" 5 5 1 7 , apparaît sous la lanudie deltidiale. 
Son extrémité est trop mal conservée pour en tirer une description de rapo|)hyse articulaire. 
La rainure hypodeltidiale est étroite ct s'élargit lentement et régulièrement. 

4 . S i n u s c t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est large et pn.C.nd, de section 
arrondie. Il est nettement limité dans les deux Formes par des côtes bordières jilus larges 
que leurs voisines. Il est toujours lisse. 

Le bourrelet dorsal est élevé et nettement limité par des espaces intercostaux larges 
et profonds. Son sommet est souvent aplati. 11 est toujours lisse. La languette sinale a 
un contour arrondi. 

5 . M a c r o s c u l p t u r c . — Les flancs sont garnis chacun de 6 à 8 grosses côtes 
radiaires, de section arrondie, apparaissant très près du crochet. Elles s'élargissent au fur et 
à mesure de leur éloignement du bord marginal de l'aréa. Elles sont séparées par des espaces 
intercostaux de la largeur d'une côte. 
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riG. G:5. — Cijrlinopsis undosa (J. S C H N U R ) . 

Microsculpture schématisée. 

1 V.r.V.". •> 

4 

I - , 

t'io. f>i. — Cyrtinopsis tuidosii (J. S C H N U R ) . 

Uecon.stitution schématisée de la morjiliologie interne de la valve ventrale . 
1 : a réa ventrale ; 2 : lamelle deltidiale; 3 : lamelle dentaire ; 4 : crête médiane; 

5 : septum médian (en spondylium}. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est particulière et cai-actéristiquc du genre. 

Elle est constiliuV par des lamelles concentriques de croissance épaisses, régulièrement espacées 
et dont le bord relevé domu' l'aspect typique tic chevron. Le bord commissural est festonné 
et le plat des lamelles concentriques est garni de petites crêtes radiaires séparant les festons. 
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La microsculpture figurée par A. .1. Boucor ( 1 9 5 7 , pl. 2 , fig. 1 1 ) me paraît être déjà un stade 
de decortication. 11 en est vraisemblablement de même pour le tvpe de J . S C H N U R (figuré 
en 1 8 5 3 , pl. 1 4 , fig. le ) où les lanu^lles sont festcmnées. 

/>) Sur l'aréa. — La microsculpture de l'aréa est fort mal conservée. On [)cut ccpeiulant 
dire que les microcostules longiludinales de croissance s(uit régulièrenuuit espacées et que 
les microcostules transversales devaient être fines, mais l'arrangement de ces dernières n'a 
pas pu être reconstitué. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1 . L a m e l l e s a p i c a 1 e s v e n I r a l e s . 

1 . Spondylium. 

Le spondylium esl constitué par un septum ve.dial nu-dian assez, élevé, sur les flancs 
diupiel viennent se souder les lamelles dcidaircs minces ct courtes. 

D'après les dessins publiés par A. J . B O U C O T ( 1 9 5 7 , p. 4 1 ) , la soudure se fait à la base 
du septum et sur une distance égale à la moitié de la hauteur de celui-ci. Une lame de 
ce dernier dépasse d'ailleurs la zone de soudure et forme une ciêtc médiane à l'intérieur 
du spondylium. Cette crête sera enrobée progressivement par du callotest secondaire. 

B e n i a r c i u c . — Le reste de l'organisation interne nous est inconnu jusqu'à [irésent. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — La variété brachyptera E. M . \ I L L I E U X , 1 9 1 4 

est pour moi la Fornu- Il de l'espèce. 

i; é p a r t i t i o n s I r a l i g i' a p h i q u e . — D'après E. M A I L L I E U X et A. .T. B O U C O T , 

l'espèce serait confinée au Couvinien. .lai cependant découvert dans nos collections einsiennes 
deux spécimens déterminés par E. M A I L L I E U X sous le nom de Ilysterolites undulifer (E. K A V S E H ) 

qui en réalité sont des Cyrtinopsis undosa ( J . S C H N U R ) . L'espèce apparaîtrait donc dès l'Emsien 
inférieur. 

G i s e m c n t s . — Emsien. 
lùnla. Couvin 8697; Grupont SWi2''\ 

Couvinien. 
Co2c. Couvin 3; Couvin 1 1 ; Rochefort 7 2 8 9 . 

Genre I V A N O T H Y R I S V. HAVLICEK, 1 9 5 7 . 

G é n o t y p e : Spirifer gibbosus ,1. BAUUA.NDE, 1 8 7 9 . 

D i a g n o s (- . - Spiriferidae imperforés, costules, à sinus ct bourrelet lisses. Septum 
ventral médian et lamelles dentaires enrobées par callosité apicale. Lamelles deltidiales. 
Microsculpture constituée par des lamelles concentriques de croissance relevées ct couvertes 
d'épines. 

D i s c u s s i o n du g c n r e . — Le genre Ivanothyris a été introduit dans la littérature 
par V. H A V L I C E K en 1 9 5 7 et a pour génotype Spirifer gibbosus .T. B A R H A N U E , 1 8 7 9 . L'auteur 
le sépare de Cyrtinopsis par l'absence de spondylium et de Delthyris par la callosité ai)icale 
ventrale qui colmah- h.ules les cavités ct réunit les lamelles dentaires au septum médian. 
Seul le génotvi.e, <pii est du Silurien (Ludlow icii suj». de Bohème), était connu jusqu'à présent. 
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La forme générale rappeUe Delthyris et surtout Cyrtinopsis, mais la microsculpture 
dans Ivanothyris n'est pas festonnée mais microépineuse. .Te rapporte à ce genre l'espèce 
undulifer E. " K A Y S E B , du Couvinien en Relgique. 

Ivanothyris undulifera (E. K A Y S E R , 1883). 
(Pl . X , fig. 11-20.) 

1883. Spirifer vndidifcrus E. KAYSEH, 310, |)1. XIII, fig. h. 
1 9 0 0 . Spirifer tindidifer H . SCUPIN, p. 62, pl. 5, fig. 1-3. 

D i a g n o s e . — Ivanothyris atteignant une grande taille, dimorphe, alifornu- ou cyrti­
niformc mais louj(uns hrachyIhvride. Aréa ventrale élevée. Âs à 1/2 de la largem' cardinale, 
apsacline. Crochet courbé un peu en surplomb. Lamelles deltidiales élevées. Sinus vential 
lisse, large et profond, de section arrondie, nettement limité. Bourrelet dorsal lisse, large 
et peu élevé, nettement limité, à .sommet aplati. Côtes radiaires larges, peu élevées, obsolètes 
au nombre de 3 à 4 par flanc. Microsculpluic constituée par des lamelles concentriques 
de croi.ssancc relevées, garnies d'épines. Septum médian vcnlral élevé et soudé aux lamelles 
dentaires par callosité apicale. Myoglyphes non excavés. 

D c s c !• i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est représentée dans nos collections par cinq spécimens 
assez mal conservés, déf<n-més el en grande partie décortiqués. Ils restent néamnoins déter-
minahles et on y reconnaît les deux Formes habituelles, l'une large mais à aréa moins élevée 
que dans l'autre", plus étroite. Les deux Formes sont brachythyrides et les extrémités cardinales 
sont arrondies. Le test est composé vraisemblablement de trois couches dont deux sont visibles 
dans les sections polies. Le prismotest se reconnaît aLsémcnt à sa teinte grise dans les lamelles 
dentaires et dans le septum. Le callotest est très développé et colmate une grande partie 
des cavités apicales. 

2. . \ r é a . — L'aréa \cnlralc est apsacline et très élevée, surh.ut dans la Forme II 
où elle est moins courbée que dans la Forme I. Le rapport Ha/lc (hauteur de laréa mesurée 
en courbe sur la largeur cardinale) va de 1/2,5 à %• Le crochet est pointu et peu en surplomb. 
Laréa dorsale est bien développée d'après le latex du spécimen n" 5525 et se i)rolongc 
jusqu'à l'extréinilé cardinale. 

3. D e l t i d i u m . — Des restes conservés de deltidium on peut conclure (piil .se 
réduisait à des lamelles deltidiales vraisemblablement pointues très près du crochet. Il est 
impossible de vérifier la j)réscnce d'un foramen. 

D'après le spécimen n" 5522, la rainure dellidiale paraît étroite et piofonde ct l'éiiais-
sissement de raccord au plateau canlinal semble faible. Le hourrelet deltidial est liop peu 
dégagé pour (Mre décrit et la rainure bypo.lcllidialc n'est pas visible. 

4. S i n u s c l b o u r r e I e I . — Le sinus ventral est lisse, large, profond ct sa seclion 
est plate au milieu. 11 est nettement limité jiar les grosses côtes bordières. 

Le bourrelet dorsal est largement arrondi, lisse, avec sommet aplati, et nettement limité 
par deux larges sillons. La languette sinale n'a pas été conservée dans nos spécimens. 

5. M a c r o s c u l p t u r c . - Les flancs sont garnis chacun de 3 à 4 grosses côtes, 
larges mais obsolètes, qui débidcnl très près du crochet et sont séparées par des espaces 
intercostaux largement arrondis. 

file:///cnlralc
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6. M i c r O .s c u i |) I u r c : 

a) Sur les valves. — La microsculpture n'a été conservée que sur les bords nuinocostulés 
de l'aréa du spécimen n" 5521. On y voit des lamelles concentriques de croissance assez fortes 
et légèrement relevées garnies de bases d'épines dont la forme est irrégulière. 

riG. Ü.J. — IviDiulhijris vndiililcra ( E . K A Y S E H ) . 

Microsculpture schéuiatisée. 

b) Sur l'aréa. — Les microcostules longitudinales (spécimen n " 5521) sont sensiblement 
moins marquées dans la zone bicostulée que dans les bords marginaux. Les microcostules 
transversales sont longues et minces, mais la struclure de celte zone n'c-st pas claire (>t ne mérite 
pas de description dans les conditions actuelles. 

L'aréa dorsale, malgré sa hautem-, n'a foinni aucim détail. 

M o i- p 11 o I o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v c n t r a I c s : 

a) Lamelles dentaires. — Minces à l'origine, elles s'épaississent ct le colmatage s'éteiul 
à toutes les cavités apicalcs. 

b) Septinn médian. — Le septum médian est long ('i- de la longiuun- de la valve 
ventrale) ct également mince à l'origine. 11 se couvre très rapidement de callotest qui finit 
par le réunir aux lamelles dentaires. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Ne semblent pas exister dans le genre. 

3. A J) o p b y s e s a r l i c n i a i r e s . — Non observables. 

4 . B r a c l i i o p l i o r e s . — Le sj)écimcn n" 5525 est un moule intcriic de valve 
donsale qui a fourni un excellent latex. Les brachiophores sont puissants et prolongés vers 
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le bas par une courte lamelle qui pourrait être assimilée à une lamelle apicale dorsale libre, 
non en contact avec la paroi de la valve. L'arête brachiopliorienne est arrondie et bordée 
par une cavité glénoïde large ct profonde, ce qui fait penser à des apophyses articulaires 
fortes. 

1 mm 

Fifi. 66. - Ivanothyris vndttlifcra (E. K A Y S E R ) . 

Section polie perpendiculaire au plan de symétrie bilatérale dans le crocliet ventral 
du spécimen n» 5523. 

1 : septum médian ventral ; 2 : lamelles dentaires enrobées de callotest. 

1 mm 

FUI . 67. — Ivanothyris vndulifera (E. K A Y S E R ) . 

.Spécimen n " 5.522. Section polie perpendiculaire au plan de symétrie bilatérale 
dans l a région du crochet ( f ragmentai re ) . 

1 : delthyrium; 2 : cavité apicale latérale ; 3 : cavité interlamellaire ; 4 : septum médian: 
5 : lamelle dentaire ; G: botirrelot deltidial. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

Les muscles n'ont laissé aiicinie trace valable sur les valves. Le processus cardinal 
est peu développé. A l'emplacement du myoglyphe dorsal on remarque deux rainures qui 
se prolongent jusqu'il la moitié environ de la longueur de la valve. On ne peut pas juger 
jusqu'à présent quel rapport pouvait exister entie ces rainures et le myoglyphe. Seraient-ce 
les adductems postérieurs ? 

2. Gonoglyphes. 

Les valves portent un collier de cupules (tubercules sur le moule interne) périmyogly­
phiques beaucoup plus visibles dans la valve ventrale que dans la dorsale. 
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3 . Angioglyphes. 

Le moule inlerne dorsal n" 5525 porh- (l(< fins plis sinueux subradiaires allribuabl.-s 
à des empreinles vasculaires. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Aucun ren.seignemenl. 

R a p p o r l s e t d i f f é r e n c e s . Ivanothyris undulifera (E. K A Y S E R ) est 
une espèce très voisine de Cvr</nop,sis undosa (.1. S C U N U R ) dont elle diffère par un nombre 
moindre de côtes radiaires, par la taille un peu supérieme et la miciosculptuic. De plus, 
elle n a pas de spondylium et les cavités apicales sont forlenicnl colmatées. Klle est le seul 
repré.sentani du genre en Belgique. 

l'iG. 68. — ivanolhyrts uiiduUfcra (E. K A Y S E R ) . 

Morphologie interne de la valve dorsale n» 5,525 d'après le latex . 

I : processus cardinal ; 2 : cavité glénoïde; 3 : a r é a dorsale ; 4 : lamelle apicale dorsale 
lihie ( î ) ; 5 : gonoglyphes périmyoglyphiques; 6 : ra inures (adducteurs pnstérietu's ?) ; 

7 : empreintes vasculaires . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — L'espèce paraît exclusivement couvi­
nienne en Belgique, mais en Allemagne, elle serait d'àg(> Emsien. 

(i i s c m e n l s . — Couvinien. 
Coi. Rochefort 31. 
Coic. Nassogne 8 5 2 1 . 
Co2h. Vencimont 6 2 9 2 . 

Les spécimens signalés |)ar E. M A I I . M E I x dans l'I-jusien sont des Cyrtinopsis undosa 
(.1. S C H N U R ) . 

Genre D E L T H Y R I S J . W . DAI.MAN, 1 8 2 8 . 

G é n o t y p e : Delthyris elevata ,1. VV. DAI.MAX , 1828. 

D i s c u s s i o n du g e n r e . — Le genre a été longucmcnl discuté [)ar 
M. A. B J O N S N I T S K A I A (1952, p. 44) el par V. I I A V M C E K (1959, pp. 118, 241, 242) . 

On a créé trois sous-genres : 

Quadrifarius A. F i c u s , 1923 est syncmyme de DcWtyris parce que basé sur la longueur 
des lamelles dentaires et du septum nuklian. Ces organes .sont éminemment variables et 
ne peuvent servir de moyen discriminatoire. 
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Delthyris s. s. V. H A V L I C E K , 1 9 5 9 et 
Quadritliyris V. H A V L I C E K , 1 9 5 9 sont hases sur la morphologie externe, le 

s'adresse aux formes mégathyrides à fortes côtes, le second an\ brachythyrides 
radiaires obsolètes. 

premier 
à côtes 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés costules, à sinus et bourrelet lisses ou mono-
costulés. Lamelles dentaires et lamelles apicales dorsales présentes. Septum médian ventral. 
Microsculpture microépineuse. 

F I G . 6 9 . — Delthyris dumontiana ( L . D E K Ö N I N C K ) . 

Microsculpture schématisée d'après ie spécimen i i " 5 5 2 9 . 

Delthyris dumontiana (L. D E K Ö N I N C K , 1 8 7 6 ) . 
[\'\. X. tig. 21-29.) 

1876 . Spirifer Dvrnontinna L . Dt. IVONINCK, J ) . 3 9 , pl. I , fig. 9 (voir A. .J. B O U C O T , 1 9 6 0 , p. 3 1 5 ) . 

D i a g n o s e . — Delthyris atteignant une grande taille, mégathyride, aliforme. 
Aréa ventrale basse environ V12 de la largeur cardinale, apsacline, peu courbée. Crochet non 
en surplomb. Deltidium inconnu. Sinus ventral monocostulé, arrondi, limité par deux grosses 
côtes bordières, côte niédiaiic basse. Bourrelet dorsal étroit et peu élevé, nettement limité 
par deux sillons bordiers. Flancs garnis de 7 à 9 côtes radiaires adichotomes, larges, peu élevées 
et arrondies. Microsculpture constituée par des lamelles concentriques de croissance relevées 
et garnies de microépines marginales. Lamelles dentaires ct septum médian long ct élevé. 
Lamelles apicales dorsales peu développées. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — La collection comprend une vingtaine d'individus de petite taille 
ou moyens, un seul atteint la grande taille. Parmi ces formes, qui toutes sont mégathyrides, 
il existe plusieurs spécimens dont la ligne cardinale est plus étroite et qui fait penser à 



n o A. VANDERCAMMEN. — SPIhlFEHIDAE DU DEVONIEN DE LA liELCIOUE 

une Forme II. Le matériel est iusullisant pour affirmer un dimorphisnie. Les extrémités 
cardinales sont le plus souvent arrondies et l'existence de mucronations m e paraît douteuse. 
La structure du test nous es t totalcnuMit i i u ' o r m n e , les spécinuuis étant réduits à l'état de 
moules internes. 

•V-.--

2 mm 

Fio. 70. — Dellhijris duiiiiinMuna ( L . Di; KÖNINCK). 

Reconstitution de la morphologie interne ventrale d'après le spécimen n" 5526. 
1 : a r é a ventrale ; 2 : lamelle dentaire ; 3 : bourrelet deltidial; 4 : septum médian. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est basse et p e u t-ourbée. Sa hauteur est voisine de 
1/12 de la largeur cardinale. Peu courbé, le crochet ne la surplombe pas. Elle est toujours 
apsacline. L'aréa dorsale est assez développée et apsacline. 

3. D e 11 i d i u m . Aucune trace du deltidium n'a été retrouvée par A. ,1. B O U C O T 

(1960, p. 315) . Personnellement, j e crois avoir découvert des lames recouvrant le bourrelet 
deltidial et que l'on p o i u T a i t attribuer à des lamelles deltidiales. Le hoinrelet deltidial, pour 
autant qu'il soit observable, ajiparait arrondi et peu développé. La rainure hypodeltidiale 
est étroite (spécimen n" 5526). L'épaississement de raccord au plateau cardinal est fort peu 
développé. 

4 . S i n u s c t b o u r r e I e t . — Le sinus ventral est largement arrondi, généralement 
peu profond mais nettement limité par des côtes bordières. II est lisse sur le moule interne, 
mais porte une côte médiane obsolète, dont la largeur équivaut à peu près à une côte latérale. 

Le bourrelet dorsal est étroit et peu élevé, de section arrondie et nettement limité par 
des sillons bordiers. Il est lisse sur le moule interne (à jiart un long myophragme), mais porte 
sur l'empreinte externe un sillon médian ob.solète. 

La languette sinale est arroiulie. 

5 . M a c r o s c u I p I II r c . — Les flancs sont garnis chacun de 7 à 9 ci'.tes radiaires 
adichotomes, larges, de section arrondie, peu élevées. Elles sont séparées par des espaces 
intercostaux étroits. 
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6. M i c r o s c L i l p l u r c : 

a) Sur les valves. — Les valves sont couvertes de lamelles concentriques de croissance 
qui, légèrement relevées, donnent l'aspect de chevrons régulièrement espacés. Leur bord 
conmiissural est garni de microépines radiaires subcylindriques, d'un diamètre d'environ 
0,05 mm, qui généralement ne remontent pas jusqu'à la lamelle précédente. 

b) Sur l'aréa. — Aucune trace n'a été conservée sur les areas ventrale et dorsale. 

2 mm 

F I G . 71. - Delthyris dumontiana ( L . De Komnck). 
Morphologie interne dorsale d'après le spécimen n» 5527. 

1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 4 : lamelle apicale dorsale 
libre; 5 : crête correspondant au sillon médian dorsal ; 6 : arête brachiophorienne. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 
a) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont épaisses près du sommet, mais 

et s'étendent jusqu'à % à V2 de s'amincissent et deviennent foliacées. Elles sont extrasinales 
la longueur de la valve ventrale. 

b) Septum médian. — Le septum médian ventral est foliacé et très long. Il s'étend 
depuis le crochet jusqu'à Vio à %o de la longueur de la valve. Sa hauteur atteint la moitié 
de celle des lamelles dentaires. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Les lamelles apicales dorsales sont 
petites et décelables sur les moules internes par deux petites échancrures près du processus 
cardinal. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — N'ont pas été conservées. Les cavités 
glénoïdes sont étroites et profondes. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Difficilement observables. Dans le spécimen n° 5527, 
ils sont étroits et parallèles au plan de séparation des valves. Les arêtes brachiophoriennes 
sont tranchantes. 

5 . S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

Aucune trace n'a été relevée sur leur emplacement non excavé. Seul, un myophragme 
dorsal se voit sur les moules internes. Le processus cardinal est très petit et se divise en courtes 
lamelles verticales. Les faces notothyriales des brachiophores portent une encoche attribuable 
aux pédonculaires dorsaux. 

8 
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2. Gonoglyphes. 

Aucune trace certaine. 

3. Angioglyphes. 

Aucune trace certaine. 

6 . A p p a r e i l b r a c h i a l . — Inconnu. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — L'espèce loculatus A. Fucus est synonyme 
de dumontiana. D'après A. .1. B O U C O T ( 1 9 6 0 , p. 3 1 6 ) , Delthyris ma<jnus R. K O Z I . O W S K I , 1 9 2 9 

serait très voisine de dumontiana; « unfortunately, material of D. magnus is unavailable with 
which to make direct comparison » (A. .T. B O U C O T , 1 9 6 0 , p. 3 1 6 ) . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u e . — L'espèce n'a été découverte jusqu'à 
présent que dans le Gedinnien inférieur en Belgique. Elle apparaîtrait déjà dans les Kôbbing-
hauser Schichten d'âge pré-gedinnien en Allemagne et en Podolie. 

G i s e m e n t s . — Gedinnien. 
Geib. Florenville 1; Malmédy 3 ; Malmédy 5; Malmédy 9 ; Malmédy 12. 

Delthyris aculeata (.1. S C H N U R , 1 8 5 1 ) . 
(Pl . X I , fig. 1-8.) 

1 8 5 1 . Spirifer aculealus J . S C H N U R , p. 2 0 3 , pl. 3 4 , fig. 2, a-f (voir H . S C U P I N , 1 9 0 0 , p. 5 9 ) . 

D i a g n o s e . — Delthyris de petite taille, équithyride ou faiblement brachythyride, 
aliforme. Aréa ventrale peu élevée, environ M de la largeur cardinale, courbée, apsacline. 
Crochet non en surplomb. Deltidium inconnu. Sinus ventral lisse de dimensions très variables, 
généralement large et profond, de section arrondie ou subangulcuse, nettement limité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit, très variable en hauteur, de section arrondie ou semi-elliptique. 
Côtes radiaires adichotomes, arrondies, au nombre de 3 à 4 par flanc. Microsculpture micro­
épincusc marginale sur chevrons relevés. Lamelles dentaires petites, extrasinales. Faible 
callosité apicale. Septum médian très peu développé. Lamelles apicales dorsales. Myoglyphes 
non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — L'espèce est représentée dans nos collections par des spécimens qui 
sont tous de petite taille. La forme est spiriféroïde, équithyride ou brachythyride. . lai relevé 
des individus plus gibbeux à côté d'autres plus larges, ce qui fait penser à un dimorphismc. 
L'insuffisance du matériel ne permet pas d'élucider cette question. Les extrémités cardinales 
sont droites ou courbées et n'étaient vraisemblablement pas mucronées. La structnre du test 
est visible dans les sections polies où on reconnaît le prismotest des lamelles dentaires et 
le callotest qui colmate les cavités apicales. 

2 . A r é a . — L'aréa ventrale est peu élevée, apsacline et peu courbée. Le crochet 
n'est pas en surplomb. La hauteur de l'aréa est voisine de 1/4 de la largeur cardinale. 

L'aréa dorsale est rarement observable. Sa hauteur est très faible. 

3 . D e l t i d i u m . — Plusieurs essais de dégagement de cet organe ont été tentés, 
mais sans succès. II reste donc inconnu. La rainure deltidiale, observée en section polie 
est large ct profonde (voir fig. 74c) . 
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4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral se présente sous des dimensions 
et des aspects qui varient fortement avec les individus. Il est cependant généralement large 
et profond et sa section arrondie devient quelquefois subanguleuse. Il est lisse et nettement 
limité par les deux côtes bordières élevées. 

Le bourrelet dorsal est également très variable dans ses dimensions. II reste plutôt 
étroit et sa section généralement semi-elliptique devient parfois anguleuse. Il est lisse et 
nettement limité par deux espaces intercostaux. La languette sinale est presque toujours 
élevée. 

5 . M a c r o s c u I p t u r e . — Les flancs sont garnis chacun de 3 à 4 côtes radiaires 
adichotomes, de section arrondie et qui se montrent très près du sommet. Elles sont profon­
dément marquées dans le moule interne. Les espaces intercostaux qui les séparent sont 
largement arrondis. 

F I G . 7 2 . — Delthyris aculeala ( J . S C H N U R ) . 

Microsculpture schématisée d'après le spécimen n " 5531. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des lamelles concentriques 

de croissance régulièrement espacées et légèrement relevées en chevrons, dont le plat est garni 
de microépines subcylindriques qui dépassaient le bord marginal et devaient couvrir la coquille 
d'un chevelu assez dense. 

b) Sur l'aréa. — L'aréa ventrale est presque toujours couverte de sédiment et de ce fait 
j e n'ai pas trouvé de partie dénudée oii les microcostules sont conservées. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Lamelles dentaires. — Elles sont courtes, peu développées et extrasinales. Elles ne 

sont d'ailleurs connues qu'en sections polies. 
b) Septum médian. — Le septum ventral médian est fort bas et court. Dans certaines 

sections polies, il est si peu développé qu'il ne dépasse pas la hauteur d'un pédonculaire 
médian ou d'un myophragme. 
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a p i c a l e s d o r s a l e s . Elles sont très petites et ne sont 2. L a m e l l e s 
rattachées à la paroi de la valve que par une bande très étroite. De cette manière, elles 
s'écartent rapidement de la paroi et .sont donc libres sous les brachiophores. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Visibles seulement en section polie, elles 
sont assez fortes et serties dans les cavités glénoïdes larges et profondes. 

F I G . 73. — Delthyris aculeata (J. S C H N U R ) . 

Section polie perpendiculaire a u plan de symétr ie bilatérale dans le crochet ventral 
du spécimen n " 5531. 

1 : septum médian; 2 : cavité apicale latérale ; 3 : prismotest ; 4 : microépincs coupées 
par la section. 

4. R r a c h i o p h o r e s . Ils n'ont pu être observables qu'en section polie. Ils sont 
fortement développés et se prolongent vers le bas par les lamelles apicales libres. 

5 . S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

Les muscles n'ont laissé que des traces vagues et sans intérêt. Le myoglyphe ventral 
n'est pas excavé et le dorsal est divisé par un myophragme linéaire. 

2. Gonoglyphes. 

Leurs traces est trop incertaines pour être décrites. 

3. Angioglyphes. 

()uelques sillons (bourrelets sur le moule interne) radiaires et peu apparents pourraient 
être assimilés à des emjireintes vasculaires. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Non observable. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . Delthyris aculeata (.1. S C I I N U R ) est la seule 
espèce du genre découverte jusqu'à présent dans le Dévonien moyen. Elle est reconnaissable 
par sa petite taille, sa forme particulière et par ses grosses côtes radiaires. Dans les spécimens 
où les épines ont été conservées, la microsculpture en chevrons et le chevelu épineux constituent 
un caractère discriminatoire. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . 
(.1. S C I I N U R ) semble confinée au Couvinien. 

En Belgique Delthyris aculeata 
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F I G . 74. — A , B et C . Delthyris aculeata ( J . S C H N U R ) . 

Sections polies successives A - B - C perpendiculaires au plan de symétr ie bilatérale 
dans la région du crochet du spécimen n» 5535. 

1 : septum médian; 2 : cavité apicale latérale ventrale ; 3 : prismotest dans la lamelle 
dentaire ; 4 : c reux dû à la courbe de l 'aréa; 5 : c reux de la ra inure deltidiale; 6 : apophyse 
art iculaire ; 7 : processus cardinal ; 8 : cavité glénoïde; 9 : cavité apicale latérale dorsale; 

1 0 : lamelle apicale dorsale . 
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G i s e m e n t s . — Couvinien. 
Coll. Couvin 8 7 1 2 . 
Coic. Olloy 7 9 8 1 . 
Co2a. Treignes 4 . 
Co9b. Wellin 6 2 5 5 . 
Co2c. Chimay 8 0 0 7 ; Couvin 3 ; Couvin 5 ; Couvin 8 0 1 5 ; Couvin 8 7 0 7 ; Durbuy 8 3 3 9 ; Marche 7 9 0 5 ; 

Rochefort 7 2 8 9 ; Rochefort 8 6 2 2 ; Rochefort 8 6 4 2 . 

Genre HOWELLELLA R. K O Z L O W S K I , 1 9 4 6 . 

G é n o t y p e : Terebratula crispa W . H I S I N G E R , 1 8 2 7 . 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — En introduisant Crispella dans la systématique, 
R. K O Z L O W S K I ( 1 9 2 9 , p. 1 9 0 ) a distingué un groupe de Spiriferidae, à ornementation micro­
épineuse subradiairc sur les lamelles de croissance, ne possédant pas le septum ventral 
médian élevé de Delthyris. Le nom fut remplacé en 1 9 4 6 par celui de Howellella (R. K O Z L O W S K I , 

1 9 4 6 , p. 2 9 5 ) . A cette diagnose il faut ajouter actuellement la présence de lamelles apicales 
dorsales (A. .1. B O U C O T , 1 9 5 7 , p. 3 1 5 ) . 

D i a g n o s e . — Spiriferidae imperforés, costules, à sinus et bourrelet lisses. Lamelles 
dentaires mais pas de septum médian ventral. Lamelles apicales dorsales. Microsculpture 
microépineuse marginale. 

Howellella mercuri (.1. G O S S E L E T , 1 8 8 0 ) . 
(Pl. XI , fig. 9-lG.) 

1 8 8 0 . Spirifer Mercuri J . G O S S E L E T , p. 67 , pl. I, fig 8 (voir A. J . B O U C O T , 1 9 6 0 , p. 3 1 3 ) . 

D i a g n o s e . — Howellella de petite taille, équithyride, de contour semi-elliptique. 
Aréa ventrale basse, environ 1/12 de la largeur cardinale, apsacline. Deltidium inconnu. 
Sinus ventral lisse de section arrondie, étroit et profond, nettement limité. Bourrelet dorsal 
lisse, étroit et peu élevé, de section arrondie, nettement limité. Côtes radiaires adichotomes, 
larges et de section arrondie, au nombre de 5 à 6 par flanc, séparées par des espaces intercostaux 
étroits et profonds. Microsculpture constituée par des lamelles concentriques en chevrons 
avec longues microépines subradiaires. Lamelles dentaires courtes, extrasinales, minces, peu 
divergentes. Pas de septum médian ventral. Lamelles apicales dorsales petites ct lil)res sous 
les brachiophores. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — L'espèce est de petite taille, de forme spiriféroïde ne paraissant pas 
mucronée. Elle est équithyride, mais ses extrémités cardinales sont souvent arrondies et 
on constate de ce fait un peu de brachythyridie. II semble y avoir une forme large et une autre 
plus étroite, ce qui fait penser à un dimorphismc. Le manque de matériel, car l'espèce est rare 
partout, ne permet pas de certifier l'existence des deux Formes. Les fossiles sont réduits 
à l'état de moules internes de sorte que nous ne connaissons rien de la structure du test. 

2 . A r é a . — L'aréa ventrale est difficilement observable et sa hauteur relative n'a pu 
être qu'évaluée. Elle serait de l'ordre de Viz de la largeur cardinale. Elle est courbée et apsacline 
mais avec un crochet non en surplomb. 

L'aréa dorsale est linéaire. 
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3. D e l t i d i u m . — Le deltidium est inconnu jusqu'à présent. .Te n'ai retrouvé aucune 
trace de lamelles deltidiales. Les rainures deltidiales et hypodeltidiales n'ont pas pu être 
observées. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est lisse, de section arrondie et 
nettement limité par deux grosses côtes bordières. Il est étroit, profond et commence très 
près du crochet. 

F I G . 75. — Howellella mercuri ( J . G O S S E L E T ) . 

Microsculpture schématisée d'après le spécimen w 5536. 

Le bourrelet dorsal est lisse, étroit et peu élevé, avec un sommet quelquefois un peu 
aplati. Il est nettement limité par deux sillons intercostaux qui lui donnent un aspect quelque 
peu évasé. 

La languette sinale n'a pas été observée. 

5 . M a c r o s c u l p t u r e . — Les flancs sont garnis chacun de 5 à 6 côtes radiaires 
arrondies, séparées par des espaces intercostaux étroits et profonds. Les deux côtes bordières 
du sinus sont sensiblement plus larges que leurs voisines et rapprochées, ce qui a pour effet 
de diminuer la largeur du sinus. Les côtes radiaires sont toutes profondément marquées dans 
le moule interne des valves. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des lamelles concentriques 

de croissance légèrement relevées en chevrons sur le plat desquelles croissent des microépines 
subradiaires, de section subcylindrique et qui s'allongent sur toute la largeur de la lamelle. 
Il est vraisemblable que ces épines devaient dépasser le bord marginal de beaucoup et qu'à 
l'origine, la coquille était couverte d'un chevelu très dense. 

b) Sur l'aréa. — Aucune observation possible. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 

a) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires n'ont été observées que sur les moules 
internes et sur un latex (Pl. XI, fig. 14) d'ailleurs fort mauvais. Elles sont minces, courtes 
(Vz environ de Lvv), extrasinales et peu divergentes. 11 n'y a pas de septum médian vçntraL 
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2. L a m e l l e s a p i c a l c s d o r s a l e s . — Difficilement observables à cause de 
leur petitesse, elles sont peu développées et libres, c'est-à-dire qu'eUes ne deviennent lamellaires 
que sous les brachiophores. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Aucune observation directe, mais d'après 
les cavités glénoïdes elles seraient plutôt petites par rapport à la taille de la coquille. 

511 ; ' 
F I G . 76. — Howellella mercuri (J. G O S S E L E T ) . 

Reconstitution de la morphologie interne ventrale d'après plusieurs individus. 
1 : a réa ventrale ; 2 : lamelle dentaire ; 3 : apophyse ar t iculaire ; 4 : m y o p h r a g m e . 

4 . B r a c II i o p h o r e s . — D 'après le latex du spécimen ii" 5537, les brachiophores 
sont peu développés et fort rapprochés par rapport à la taille de la coquille. Leur surface 
notothyriale est prolongée par les courtes lamelles apicales dorsales. 

5 . S a r c o g l y p h e s . 

3 4 5 2 

F I G . 77. — Howellella mercuri (}. G O S S K L E T ) . 

Reconstitution de la morphologie dorsale d'après plusieurs individus. 
1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : arête brachiophorienne; 4 : cavité glénoïde; 

5 : lamelle apicale dorsale ; 6 : côte de l 'adducteur postérieur; 7 : m y o p h r a g m e . 

1. Myoglyphes. 

o) Ventral. Non excavés, les muscles ventraux n'ont laissé que des traces vagues 
avec au centre un myophragme très petit mais souvent visible. 

/)) Dorsal. — En dehors du myophragme et de deux grosses côtes latérales attribuablcs 
aux adducteurs postérieurs, le myoglyphe dorsal n'a laissé aucune trace reconnaissable. 
Les autres muscles sont inobservables. 
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Genre SPINOCYRTIA G. F R E D E R I C K S , 1916. 

G é n o t y p e : Delthyris granulosa T. A. C O N R A D , 1 8 3 9 . 

D i s c u s s i o n d u g e n r e . — Dans sa classification de 1 9 1 6 , G. F R E D E R I C K S a créé 
pour les « ostiolatae », ornés d'épines uniramées, le genre à part Spinocyrtia avec pour génotype 
Delthyris granulosa T. A. C O N R A D , 1 8 3 9 . 

En 1 9 3 2 (p. 3 4 ) W. P A E C K E L M A N N en précise la diagnose : « Spiriferen mit papillöser 
Feinsculptur die sich an Delthyris-Hysterolites anschliessen und sich durcli den Resitz einer 
Delthyrialplatte auszeichnen ». Dans son tableau dichotomique il en complète les caractères 
que je résume ainsi : « Test imperforé — spiralium complètement développé avec apophyses 
jugales — (( Papillenstructur » — sinus et bourrelet lisses — plaque delthyriale ». 

Spinocyrtia est donc un genre voisin de Cyrtospirifer dont il ne diffère que par l'absence 
de côtes dans le sinus et par la microsculpture. Cependant, Spinocyrtia présente dans plusieurs 
de ses espèces une tendance à la costulation sinale. 

C. L. F E N T O N et M. A. F E N T O N ont créé en 1 9 2 4 le genre Platyrachella, qui a précisément 
pour caractéristique la présence occasionnelle de côtes sinales. Un examen des matériaux 
étrangers que nous possédons à l'Institut m'a montré que Platy rachella est une Spinocyrtia 
par la microsculpture et non un Cyrtospirifer ainsi que l'avait pensé W . P A E C K E L M A N N 

( 1 9 3 2 , p. 4 2 ) . De plus, dans beaucoup de spécimens considérés comme des Spinocyrtia, 
il y a tendance à la costulation sinale. C'est notamment le cas de l'espèce ostiolata. 
Dans d'autres, on observe de vagues ondulations dans le sinus, par exemple dans euryteines 
(D. D. O W E N ) et même dans l'espèce génotype granulosa (T. A. C O N R A D ) . Par contre, 
dans plicatula W . P A E C K E L M A N N , la costulation est nette et une formule sinale peut être établie. 
En conclusion, j 'a i préféré ne pas utiliser Platyrachella et attendre jusqu'à plus ample 
information. Un troisième genre, Spinella, également voisin de Spinocyrtia, vient tout 

2. Gonoglyphes. 

Aucune trace. 

3 . Angioglyphes. 

Aucune trace. 

6 . A p p a r e i l b r a c h i a l . — Non observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Howellella mercun (.1. G O S S E L E T ) est une 
homéomorphe de Delthyris aculeata ( J . S C I I N U R ) par beaucoup de caractères externes. 
La différence importante réside dans l'absence de septum médian ventral dans Howellella. 
De plus, la première est gedinnienne tandis que lautre est couvinienne. La confusion n'est 
donc pas possible. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — Howellella mercuri n'a été trouvée 
jusqu'à présent qu'en Relgique et en France, elle est confinée au Gedinnien inférieur où elle 
n'est pas fréquente. 

G i s e m e n t s . — Gedinnien. 

Geib. Gedinne 8136; Gedinne 8137; Mondrepuits; Willerzie 8139. 
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récemment d'être créé par J . A. T A L E N T , 1 9 5 6 . Le genre nouveau, tout en possédant la morpho­
logie de Spinucyrlia, s'en sépare par le manque de plaque delthyriale ainsi que par la disposition 
irrégulière des hases d'épines. Le genre SpineUa a été discuté dans le présent nu-moire (p. 6 3 ) . 

D i a g n o s e . — Spiriferidae iniperforés, costules, à sinus ct bourrelet lisses avec 
tendance à la costulation; lamelles dentaires et plaque delthyriale. Pas de lamelles apicales 
dorsales. Microsculpture microépineuse marginale sur microcostules subradiaires. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — En général, le sinus est lisse et constitue 
le moyen le plus rapide de distinguer Spinocyrtia de Cyrtospirifer; Spinocyrtia diffère 
de Spinella par la présence de la plaque dellhyiialc. La microsculpture est la plupait du temps 
suffisante pour séparer Spinocyrtia des autres genres morphologiquement voisins. 

Spinocyrtia affinis (A. Fucus, 1 9 0 9 ) . 
(PL X I , fig. 17-21.) 

1 9 0 9 . Spirifer mediorhenanus var. affinis A. Fucus, p. 6 8 . 
1 9 4 2 . Spirifer (Spinocyrtia) affinis W. P A E C K E L M A N N , p. 16 , pl. i , fig. 2 , a, b. 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia de petite taille, aliforme, mégathyride. Aréa ventrale 
peu élevée, M à V5 de la largeur cardinale, apsacline et peu courbée. Crochet droit et pointu. 
Deltidium inconnu. Sinus lisse, étroit et profond, de seclion anguleuse el quelquefois arrondie, 
nettement limité. Bourrelet dorsal lisse, étroit, peu élevé, nettement limité. Côtes radiaires 
adichotomes, arrondies, au nombre de 5 à 8 par flanc, séparées par des espaces intercostaux 
larges. Microsculpture constituée par les lamelles concentriques de croissance, relevées 
en chevrons, garnies de microépines. Plaque delthyriale bien développée. Lamelles dentaires 
courtes et extrasinales. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — L'espèce est petite et ne paraît pas atteindre la taille moyenne. 
Les spécimens de Belgique sont réduits à l'état de moules internes et souvent déformés, 
de sorte que leur conservation n'est guère favorable à une étude détaillée. L'espèce semble 
se présenter sous deux formes, mais l'insuffisance de matériel ne permet pas de l'affirmer. 
La première est nettement aliforme et large, la secoiule plus étroite, .le n'ai pas relevé 
de mucronations cardinales malgré la mégathyridie constante. Le test ayant été dissous, 
on ne connaît rien de sa structure. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est peu élevée, sa hauteur varie de M à % de la largeur 
cardinale. Apsacline, elle est peu courbée et le crochet est droit, pointu et non en surplomb. 
Ses bords marginaux sont droits. 

L'aréa dorsale, quoique peu développée, est malgré tout visible. 

3 . D e l t i d i u m . — Je n'en ai relevé aucune trace. Le bourrelet deltidial, vu 
sur un spécimen, est mince et individualisé par des rainures larges. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est lisse, étroit, profond ct subangu­
leux; quelquefois cependant sa section est arrondie, mais le plus souvent ses flancs sont plats. 
Il est nettement limité par des côtes bordières à peine plus larges que leurs voisines. 

Le bourrelet dorsal est lisse, étroit et peu élevé, de section arrondie. II est nettement 
limité par des espaces intercostaux un peu plus larges que les autres. La languetle sinale 
est étroite et subanguleuse. 
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5. M a c r o s c u l p t u r e . — Les flancs sont garnis chacun de 5 à 8 côtes radiaires 
adichotomes, de section arrondie, qui sont profondément marquées dans le moule interne. 
Elles sont séparées par des espaces intercostaux larges. Le nombre de côtes paraît assez variable 
ct ceci provient du dénombrement effectué soit sur l'empreinte de la valve, soit sur le moule 
interne; dans ce dernier les petites côtes situées près des e.vtrémités cardinales ne sont pas 
marquées. 

j:^,--rV-;--- 4 

V ^Är.-"- - ' f .fr- - - 5 

m 
m 

F I G . 7 8 . — Spinocyrtia affinis {.\. F U C H S ) . 

Morphologie interne ventrale schématisée d'après plusieurs individus. 
1 : bord cardinal ; 2 : face interne de l 'aréa ; 3 : plaque delthyriale ; 4 : pédonculaire 

médian ; 5 : adducteurs ; 6 : m y o p h r a g m e . 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture n'a été conservée que sous forme de traces 

où les éléments sont peu reconnaissables. W . P a e c k e l m a n n ( 1 9 4 2 , pl. 1 , fig. 2 5 ) a figuré 
une microsculpture décortiquée de l'espèce et qui ne montre plus les bases d'épines mais 
leur soubassement ligné. Il ne m'a pas été possible de la reconstituer avec certitude, il faudra 
attendre la découverte de spécimens mieux conservés. 

b) Sur l'aréa. — Non observable. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1 . L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale 

généralement lamellaire, elle se réduit quelquefois à 
du sommet. La cavité post-delthyriale est petite et se colmate assez rapidement. 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont courtes, extrasinales et peu 
divergentes. Elles .sont foliacées et ont un arc basai largement ouvert, ce qui rétrécit leur 
largeur sous le plateau cardinal. Elles n'enserrent pas le myoglyphe et l'épaississement 
de raccord au plateau cardinal est mince. 

2 . L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

a un développement variable; 
un simple bourrelet courbe près 
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3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . Non observées. 

4 . R r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont bien développés, avec une arête 
brachiophorieniu> épaisse et des cavités glénoïdes larges et profondes. Leurs faces noh)thyriales 
se prolongent en lames courtes et étroites, siinulatit des lamelles apicales dorsales libres. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1 . Myoglyphes. 

a) Ventral. — Non excavé et peu uuu-qué, le myoglyphe ventral n'a conservé que 
les empreintes du pédonculaire médian peu développé et d'un myophragme peu élevé, flanqué 

KIG. 79. — Spinoajrtla affinis {A. P ' U C H S ) . 

Morphologie dorsale schématisée d'après le spécimen n" 5549. 
1 : processus cardinal ; 2 : cavité glénoïde; 3 : arête brachiophorienne; 4 : m y o p h r a g m e . 

des adducteurs qui ici ont la forme d'une large l.aiide dont les bords c.vtérieurs se rejoignent 
d'une part près du pédonculaire médian et d'autre part au niveau du myophragme. 

b) Dorsal. — Aucune trace sauf un faible myophragme. 
c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit, appliqué à la paroi de la valve 

et un peu en relief. 11 est divisé en lamelles verticales. 

2. Gonoglyphes. 

Les gonoglyphes n'ont pas laissé de traces sur la valve ventrale ni sur la dorsale. 

3. Angioglyphes. 

Aucune trace n'a été relevée. 

6 . A p p a r e i l h r a c h i a 1 . — Non observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — L'espèce est très voisine de medioHienanus 
A. Fucus, 1 9 0 9 et n'en diffère que par les caractères secondaires (voir E. M A I L L I E U X , 1 9 4 1 , 

p. 4 9 ) . W . P A E C K E L M A N N qui semble avoir vérifié le genre de mediorhenanus ne l'a pas rapporté 
au genre Spinocyrtia. C'est la raison pour laquelle j ' a i repris de préférence sa variété affinis 
élevée au rang d'espt'ce par W . P A E C K E L M A N N ( 1 9 4 2 , p. 1 6 ) . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . Spinocyrtia affinis (A. Fucus) paraît 
se confiner en Allemagne au Siegenien et en Relgique au Siegenien moyen. Elle est rare 
partout. 

G i s e m e n t s . Siegenien. 
Sff2. Dochamps 4; Dochamps 5; Grupont 8699«; Harzé 4 A; Laroche 1 ; Laroche 18/; Neufchâteau 8449. 
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Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN , 1907). 
(Pl . X I , fig. 22-33.) 

1 9 0 7 . Spirifer alatiformis P . D R E V E R M A N N , p . 1 2 6 . 

1 9 0 0 . Spirifer subcuspidatus var. alata H. S C U P I N , p . 2 0 , p l . 2 , f i g . 1 , 2 . 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia atteignant une taille moyenne, aliforme, mégathyride, 
mucronée. Aréa ventrale peu élevée, environ 1/5 de la largeur cardinale, apsacline, à peine 
courbée. Crochet droit et pointu. Deltidium inconnu. Sinus ventral lisse, étroit et profond, 
subanguleux, nettement limité. Rourrclet dorsal lisse, étroit, peu élevé, nettement limité. 

F I G . 8 0 . — Spinocijrlla alatiformis ( F . D R E V E R M A N N ) . 

Morphologie interne ventrale schématisée d'après plusieurs individus. 
1 : face interne de l 'aréa ; 2 : plaque delthyriale ; 3 : pédonculaire médian ; 

4 : lamelle dentaire. 

avec faible dépression médiane. Cotes radiaires adichotomes, arrondies, au nombre de 10 à 16 
par flanc, séparées par des espaces intercostaux étroits. Microsculpture constituée par des micro­
épines en files pseudoradiaires sur le plat des lamelles concentriques de croissance. Lamelles 
dentaires courtes, foliacées et peu divergentes. Plaque delthyriale petite. Myoglyphes non 
excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — L'espèce est toujours de petite taille si on tient compte de la longueur 
de la valve ventrale et non de la largeur cardinale. Elle atteint quelquefois la taille moyenne. 
Elle se présente sous une forme spiriféroïde mégathyride, mucronée. Les extrémités cardinales 
sont prolongées par des mucronations brisées dont la longueur totale est inconnue. II semble 
exister une forme large et une autre plus étroite, ce qui fait penser à un dimorphismc, 
mais le matériel est insuffisant pour l'affirmer. Les spécimens sont réduits le plus souvent 
soit à des moules internes, soit à des empreintes couvertes de fragments de test, de sorte 
que la structure de ce dernier n'a pu être observée. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est peu élevée (environ % de la largeur cardinale), peu 
courbée et apsacline. Le crochet est droit et pointu et les bords marginaux sont subrectilignes. 

L'aréa dorsale est peu développée et linéaire. 

3. D e l t i d i u m . — .le n'ai trouvé aucune trace de deltidium dans les spécimens 
que j ' a i examinés. Dans le spécimen n" 5556, le test de l'aréa ventrale a été conservé et montre 
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F I G . 8 1 . — Spinocyrtia alatiformis ( F . DREVERMAKN). 
Morphologie interne dorsale schématisée d'après plusieurs individus. 

1 : processus cardinal ; 2 : cavité glénoïde; 3 : arête brachiophorienne; 4 : prolongement 
en lamelle libre (?) ; 5 : m y o p h r a g m e . 

Le bourrelet dorsal est lisse, peu élevé et nettement limité par deux sillons intercostaux 
à peine plus larges que les autres. Son sommet est aplati et creusé d'un sillon médian arrondi 
qui se réduit quelquefois à une simple dépression. 

La languette sinale, bien qu'élevée à cause de la profondeur du sinus n'est pas saillante. 

5 . M a c r o s c u 1 p t u r e . — Les flancs sont garnis de 10 à 16 côtes radiaires 
adichotomes, de section arrondie, peu élevées, séparées par des espaces intercostaux étroits. 
Les lamelles concentriques de croissance sont quelque peu relevées et prennent l'aspect 
de chevrons, principalement près de la commissure dans les spécimens adultes. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
o) Sur les valves. — Le plat des lamelles concentriques est garni de microépines 

de tailles croissantes depuis la commissure précédente jusqu'au bord marginal et qui sont 
disposées en files pseudoradiaires, partant du fond intercostal pour aboutir au sommet de 
la côte radiaire. 

b) Sur l'aréa. — L'aréa est couverte de microcostules longitudinales de croissance 
minces et régulièrement espacées. Les microcostules transversales existent mais sont trop mal 
conservées pour étudier leur détail structural. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale est peu développée, située très près 

du crochet et se soude à la masse callotestaire du fond de la valve, de sorte que la cavité 
post-delthyriale disparaît au fur et à mesure de la crois.sance. 

un bourrelet deltidial très mince, séparé du plateau cardinal par une rainure deltidiale 
particulièrement étroite et peu profonde. De telles dispositions impliquent un sertissage fragile 
du deltidium et explique sa disparition. La rainure hypodeltidiale n'a pas été observable. 

4 . S i n u s e t b o u r r e 1 e t . — Le sinus ventral est lisse, étroit, profond et subangu­
leux. Il est facilement reconnaissable parce qu'il est nettement limité par deux côtes bordières 
un peu plus élevées que leurs voisines. 
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F I G . 83. — Spinocyrtia alatiformis ( F . DREVERMANN). 
Reconstitution scliématique de la microsculpture . 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Inobservables, mais d'après le bourrelet 
deltidial vu dans le spécimen n" 5556, elles devaient être très petites. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont petits dans un plan voisin de celui 
de séparation des valves. Les arêtes brachiophoriennes sont subanguleuses et limitent des cavités 
glénoïdes larges mais peu profondes. Les faces notothyriales se prolongent en lamelles simulant, 
comme il l'a été dit plus haut, des lamelles apicales dorsales. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. — Non excavé, le myoglyphe ventral n'a conservé comme empreinte que 
celle du pédonculaire médian, large, paraissant bifide et se prolongeant jusqu'à la moitié 
du champ musculaire présumé. Il porte un petit myophragme. Le nombre d'observations 
est trop réduit pour affirmer la constance de ce caractère. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal n'a conservé comme empreinte qu'un myophragme 
médian peu élevé et assez long. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit, divisé en lamelles verticales, il est 
appliqué à la paroi de la valve et peu en relief. 

d) Brachiophorien. — Aucune trace certaine de pédonculaires dorsaux n'a été relevée. 

2. Gonoglyphes. 

Quelques vagues cupules allongées subradiairement sont visibles près du myoglyphe 
ventral, elles sont rares. 

b) Lamelles dentaires. — Elles sont courtes (environ 1/3 à Vi de la longueur de la valve 
ventrale), peu divergentes et ont un arc basai très ouvert. Elles sont de ce fait étroites sous 
le plateau cardinal. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Elles sont inexistantes. J 'ai constaté 
que la face notothyriale des brachiophores se prolonge en lamelles simulant des lamelles 
apicales dorsales libres. 
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3. Angioglyphes. 

Aucune trace certaine. 

6. A p p a r c i l b r a c h i a 1 . — Non observé. 

R a p p o r t s c t d i f f é r e n c e s . — L'espèce alatiforniis est aisénuud reconnais­
sable par sa forme fortement ailée, par son sinus anguleux et profond, et enfin par son bourrelet 
avec sillon médian. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — En Relgique, Spinocyrtia alatiformis 
(A. Fucus) est rare dans l'Emsien; elle devient plus fréquente dans le Couvinien inférieur 
qu'elle ne semble pas dépasser. 

G i s e m e n t s . — Emsien. 
Emi. Burg-Reuland. 
Emia. Couvin 8 6 9 7 . 
Em,3. Rochefort 4 6 . 

Couvinien. 
Col. Chimay 8 ; Durbuy 8 3 1 6 ; Treignes. 
Coia. Rochefort 3 1 ; Rochefort 8 6 7 9 . 
Coib. Couvin 8 7 1 2 ; Hotton 7 9 2 5 ; Grupont 8 6 6 2 ; Rochefort 3 1 ; Rochefort 8679. 
Coic. Rochefort 8 6 7 9 . 

Spinocyrtia ostiolata (E. S C H L O T H E I M , 1820). 
(Pl. XII, fig. 1-9.) 

1 8 2 0 . Ano/uitcs Tcrcbratidilhes osliolatus E. S C H L O T H E I M , p. 2 5 8 . 

1 8 2 2 . Terebratulites ostiolatus E. S C H L O T H E I M , p. 6 7 , pl. 17, fig. 3 . 

1 8 4 0 . Spirifer ostiolatus L . Bucii, p. 1 7 8 , pl. 8 , fig. 1 . 
1 8 5 0 . Terebratula laevicosta T. DAVIDSON , p. 4 4 3 , pl. 1 5 , fig. 4 1 . 

1 8 5 3 . Spirifer laevicosta J . S C H N U R , p. 2 0 1 , pl. 3 2 , fig. 3 , a-d. 
1 8 6 4 . Spirifer laevicosta T. DAVIDSON , p. 2 8 , pl. 8 , fig. 4 , 5 . 

1 8 7 1 . Spirifer ostiolatus ¥. QUENSTEDT , p. 4 7 2 , pl. 5 2 , fig. 6 , 7. 

1 8 8 2 . Spirifer laevicosta T. DAVIDSON , p. 3 3 , pl. 2 , fig. 2 . 

1 9 5 2 . Spirifer (Spinocyrtia) ostiolatus D. L E M A Î T R E , p. 3 3 8 , pl. 3 , 4 . 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia atteignant une grande taille, équithyride ou brachythyride, 
mégathyride par mucronation. Forme généralement globuleuse. Aréa ventrale peu élevée, 
Vi à Va de la largeur cardinale, fortement courbée et souvent en surplomb. Deltidium inconnu. 
Sinus ventral lisse, large et peu profond, de section subanguleuse avec petit sillon médian 
nettement limité. Rourrclet dorsal étroit et peu élevé, de section semi-elliptique, nettement 
limité, souvent avec petit sillon médian. Côtes radiaires adichotomes, de section arrondie 
à sid)angulcusc, au nombre de 12 à 14 par flanc, séparées par des espaces intercostaux larges. 
Microscidpturc microépincusc marginale irrégulière, disposée en microcostules subradiaires. 
Lamelles dentaires avec plaque delthyriale. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Les spécimens de Relgique sont presque toujours mal conservés, 
déformés, défoncés et exfoliés. Reaucoup n'ont plus la forme gibbeuse des spécimens allemands 
en ronde-bosse et il faut recourir aux traces de microsculpture pour vérifier leur détermination. 
La diagnose et les détails de structure importants s'adressent à l'espèce et non aux spécimens 
de Belgique. Ils sont tirés nécessairement de fossiles étrangers. L'espèce est équithyride 
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ou brachythyride, mais la présence de mucronations cardinales brisées fait qu'en réalité 
elle est mégathyride. Il est peu probable que ces mucronations aient été fort longues. 
Le bord marginal des extrémités cardinales est toujours un peu sigmoïde. La valve dorsale 
est souvent plus profonde que la ventrale. Le test est vraisemblablement composé des 
trois couches dont deux, le prismotest et le callotest, sont aisément reconnaissables. 

7 8 9 

1 mm 

FIG. 83. — A ct C. Spinocyrtia ostiolata ( E . SCHLOTHEIM). 
Sections polies perpendiculaires au plan de symétrie bilatérale dans la région 

du crochet du spécimen n» 55i4. 
A. Dans les deux valves. B . Section suivante dans la valve dorsale. 

1 : cavité post-delthyriale; 2 : plaque delthyriale ; 3 : cavité apicale la térale ; 4 : bourrelet 
deltidial; 5 : ra inure deltidiale; 6 : a r é a ventrale ; 7 : processus cardinal ; 8 : brachiophore ; 

9 : cavité glénoïde. 

2 . A r é a . — L'aréa ventrale est peu élevée (sa hauteur varie de Vi à V5 de la largeur 
cardinale), fortement courbée, avec un crochet pointu et en surplomb dans la plupart des cas. 
Les bords marginaux jiaraisseiit légèrement sigmoïdes, ce qui implique une variation dans 
la vitesse de croissance. 

3 . D c l l i d i u m . — Inconnu, .l'ai relevé dans une section polie, une traînée blan­
châtre qui joint les deux lèvres du delthyrium et qui pourrait être assimilable à un deltidium 
écrasé, mais ces restes sont insuffisants. Le bourrelet deltidial est visible sur quelques 
spécimens. Il est mince et faiblement conique. La rainure deltidiale est étroite et profonde. 

4 . S i n u s c t b o u r r c 1 t . — Le sinus ventral est large et peu profond, de section 
subanguleuse ct à flancs presque plats. U est nettement limité par des cotes bordières un peu 
moins développées que leurs voisines. Le sinus commence très près du crocliet ct est média-
lenuMit parcouru par un sillon obsolète dont la largeur atteint la valeur de 2 à 3 côtes 
radiaires. Le bourrelet dorsal est étroit et peu élevé, de section semi-elliptique. II possède 
lui aussi, un faible sillon médian qui a pour effet d'aplatir quelque peu son sommet. 
La languette sinale est large et élevée, de contour semi-clliptique. Malgré que le sinus et 
le bourrelet soient lisses, on y remarque une incontestable tendance à la costulation. 
Cette particularité avait déjà été signalée par ,1. H A L L et .1. M. C L A R K E en 1 8 9 4 (p. 2 9 ) et 
par W . P A E C K E L M A N N en 1 9 4 2 (p. 1 4 ) . En lumière rasante on voit apparaître dans le sinus, 
de vagues ondulations, attestées par des sinuosités dans la commissure de la languette sinale. 
Elles sont peu apparentes et ne iieuvcnt pas encore être considérées comme côtes. 

9 
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5. M a c r o s c i i l p t u r e . — Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotomes, 
de section arrondie ou subanguleuse, au nombre de 12 à 14 par flanc, séparées par des espaces 
intercostaux larges. Elles sont faiblement mais entièrement marquées dans le moule interne. 

FIG. 84. — Spinocyrtia ostiolata (E. SCHLOTHEIM). 
SecUon polie perpendiculaire au plan de symétrie bilatérale dans la région 

du crochet ventral du spécimen n» 5543. 
1 : cavité post-delthyriale; 2 : cavité apicale latérale ; 3 : plaque delthyriale ; 4 : a réa 

ventrale ; 5 : reste de deltidium. 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des lamelles concentriques 

de croissance, de largeur irrégulière ct peu élevées, bordées de microépines piriformes de 
dimensions variables. La microsculpture présente, à première vue, l'aspect de chevrons 

1 mm 

FIG. 85. — Spinocyrtia ostiolata (E. SCHLOTHEIM). 
Section polie perpendiculaire a u plan de symétr ie bilatérale dans lu crochet 

du spécimen n " 5540, m o n t r a n t des restes de deltidium. 
1 : bourrelet deltidial; 2 : r a i n u r e deltidiale; 3 : restes de deltidium. 

sur lesquels des bases d'épines de tailles différentes auraient été parsemées irrégulièrement. 
Un examen approfondi montre, au contraire, que les microépines sont marginales, mais que 
leur développement varie d'un bord marginal à l'autre. Leur pointe se prolonge Jusqu'à 
la lamelle précédente et il y a ainsi formation de « microcostules subradiaires », qui en 
se croisant avec les lamelles donnent un quadrillage caractéristique du genre. 

b) Sur l'aréa. — Les microcostules transversales sont très fines et par conséquent très 
fragiles. Aucun spécimen ne m'a fourni jusqu'à présent leur détail structural. 
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M o r p 11 o 1 o g i 0 i n l 0 r n 0 . 

1. L a m e l l e s a p i c a l c s v e n t r a l e s : 

a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale est concavo-convexe et mince à 
son origine. Elle s'épaissit rapidement et la soudure entre la paroi de la valve et la plaque 
delthyriale est complète, la cavité post-delthyriale disparaît totalement. La plaque delthyriale 
est callotestaire. 

FiG. 8 0 . — Spinocyrtia ostiolata (E. SCHLOTHEIM). 
Section polie parallèle a u plan de symétrie bilatérale dans la région de l 'articulation 

du spécimen n» 5542. 

1 : a r é a ventrale ; 2 : apophyse ar t icula i re ; 3 : cavité glénoïde; 4 : épaississement de 
r a c c o r d au plateau cardinal ; 5 : ra inure deltidiale; G : a r é a dorsale. 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont minces à l'origine mais s'épais­
sissent rapidement et font disparaître les cavités apicales latérales. Leur longueur atteint 
environ % de celle de la valve ventrale. Elles sont composées de trois couches avec une lame 
centrale de prismotest. 

2. L a m e l l e s a i c a 1 e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — D'après le spécimen n" 5540, les apophyses 
articulaires sont petites, logées dans les cavités glénoïdes larges et profondes, l'épaississement 
de raccord au plateau cardinal est très allongé. 

4 . R r a c il i o p h o r e s . — Non observahles. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

Les myoglyphes ne sont pas excavés. Les empreintes qu'ils ont laissées sont très 
mauvaises. On y reconnaît le pédonculaire médian et les adducteurs mais sans aucun détail 
structural. Le processus cardinal vu en section polie est petit, allongé et issu de deux courts 
massifs callotestaires qui se joignent api'ès une courbe sigmoïde et le maintiennent en surplomb 
dans le notothyrium. 

2. Gonoglyphes. 

Non observables. 

3 . Angioglyphes. 

Non observables. 



130 A. VANDERCAiMMEN. — SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LV RELGIQUE 

FIG. 87. — Spinocyrtia ostiolata (E. SCHLOTHEIM). 
Microsculpture schématisée . 

Lorsque les spécimens sont déformés par écrasement, la détermination devient plus difficile 
ct il faut faire appel à la microsculpture ou à des sections polies. Il en est de même lorsqu'ils 
se présentent sous des formes jeunes. 

R é p a r t i t ! o n s t r a t i g r a p li i q u e . — En Relgique l'espèce paraît confinée 
au Couvinien supérieur. Elle est peu abondante et les spécimens .sont jirescpic toujours 
déformés. 

G i s e m e n t s . — Couvinien. 
Co2b. Olloy 7 9 7 0 . 

Co2c. Couvin 1 1 ; Couvin 4 7 ; Couvin 8 4 ; Couvin 8 7 0 7 ; Pondrôme 8 7 4 0 ; Rochefort 8 6 2 0 ; Surice 8 3 8 3 ; 
Surice 8 4 9 6 ; Wellin 6 2 5 4 . 

Spinocyrtia subcuspidata (,I. S C U N U R , 1851). 
(Pl . X l l , fig. 10-21.) 

1 8 5 1 . Spirifer subcuspidatus J . ScHNUR, p. 1 0 (voir F . BÉCLARD, 1 8 9 5 , p. 1 6 9 et H . SCUPIN, 1 9 0 0 , ) ) . 1 7 ) . 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia atteignant une taille moyenne, mégathyride, de contour 
variable. Aréa ventrale élevée, % à Y» de la largeur cardinale, peu courbée. Crochet non 
en surplomb. Deltidium inconnu. Sinus ventral lisse, de dimensions variables, arrondi, 
nettement limité. Rourrclet dorsal étroit, peu élevé, variable, de section arrondie, nettement 
limité. Côtes radiaires adichotomes au nombre de 10 à 15 par flanc, arrondies ou subangu-

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Quelques tours de ruban spiral sont apparus dans 
une section polie. Leur contour est diffus, mais j 'a i observé que les spires sont composées 
de deux couches : le prismotest et le callotest, qui se reconnaissent à leurs teintes différentes, 
le premier étant plus foncé que le second. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Spinocyrtia ostiolata (E. SCULOTUEIM ) est, 
par sa forme, une espèce caractéristique qui se distingue facilement de ses contemporaines. 
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leuses, séparées par des espaces intercoslaux étroits. Microsculpture microépineuse marginale 
disposée irrégulièrement en quinconce sur le plat des lamelles concentriques de croissance. 
Lamelles dentaires foliacées, peu divergentes, extrasinales. Myoglyphes non excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1. V a l v e s . — Spinocyrtia subcuspidata ( J . S C H N U R ) a été souvent figurée dans 
la littérature ct sous des aspects très divers. L'espèce paraît très polymorphe et comme le plus 
souvent les spécimens sont dans un état de conservation déplorable, il est très compréhensible 
que des confusions aient eu lieu entre les moules internes d'Hysterolites, de Spinocyrtia et 
de Spinella. Dans bien des cas, les fossiles des vieilles collections ne sont plus détcrminables 
avec certitude parce qu'incomplets : il leur manque soit l'empreinte externe avec 
la microsculpture, soit le sommet du crochet dans le moule interne avec la plaque delthyriale 
ou une formation homologue. Il faut donc agir avec prudence et ne déterminer qu'après avoir 
réuni im maxinumi d'éléments. 

J 'ai constaté par moi-même le grand nombre de formes sous lesquelles on peut 
rencontrer ce que l'on a appelé subcuspidatus. L'espèce est tenticuloïde, à valve ventrale 
pyramidale ct jnégathyride mais non mucronée. Sa taille atteint la moyenne, c'est-à-dire 
environ la grosseur du pouce. Son contour est très variable et paraît présenter une forme 
large à aréa moins élevée ct une autre plus étroite à aréa plus haute. Le nombre insuffisant 
d'individus bien conservés ne permet pas de les séparer en séries. La valve ventrale est 
sensiblement i)lus profonde que la dorsale. Les extrémités cardinales sont pointues mais 
sans prolongements. Une section polie dans un spécimen a révélé la structure du test où 
deux couches, le prismotest et le callotest, ont été reconnues. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale a des dimensions et des formes très variables. Sa hauteur 
varie de % à V2 de la largeur cardinale ct ses bords marginaux sont droits ou convexes. 
Elle est apsacline, peu courbée, quelquefois plate avec un crochet droit, jamais en surplomb. 
L'aréa dorsale est visible ct à bords subparallèles. 

3 . D e l t i d i u m . — Inconnu jusqu'à présent. 

4 . S i n u s e t b o u r r e I e t . — Le shuis ventral est lisse. II est très variable dans 
sa forme et dans ses dimensions. Sa section est arrondie et il est toujours nettement limité 
par ses côtes bordières. 

Le bourrelet dorsal est lisse, peu élevé et de section arrondie. Sa forme varie, mais 
il est toujours nettement limité par ses sillons intercostaux bordiers. 

La languette sinale est peu élevée, variable, généralement semi-elliptique. 

5. M a c r o s c u 1 p t u r e . — Les flancs sont garnis chacun de 10 à 15 côtes radiaires, 
adichotomes, arrondies, quelquefois subanguleuses, séparées par des espaces intercostaux 
étroits. Les lamelles concentriques de croissance sont relevées en chevrons assez régulièrement 
espacés. 

6. . M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des microépines marginales 
dont la disposition donne l'impression d'être irrégulièrement en quinconce. Les bonnes 
microsculptures sont rares et le plus souvent il faut se contenter d'en retrouver les éléments 
sous forme de granulations sur les empreintes externes. Les microépines subcylindriques 
paraissent toutes de diamètre égal et ne semblent pas s'élargir d'un arrêt de croissance 
à l'autre, sur le plat des lamelles concentriques. 
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b) Sur l'aréa. — Non observée. 

M o r p b o 1 o g i c i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale est petite et peu épaisse par rapport 

à la hauteur de l'aréa. La cavité post-delthyriale est petite mais reste ouverte, sans colmatage 
secondaire. 

F I G . 88. — Spinocyrtia subcuspidala ( J . S C H N U R ) . 
Morphologie ventrale interne schématisée . 

1 : del thyrium; 2 : a r é a ventrale ; 3 : plaque delthyriale ; 4 : lamelle dentaire ; 5 : pédon­
culaire médian; 6 : m y o p h r a g m e ; 7 : adducteurs ; 8 : diducteurs accessoires ; 9 • pédon­

culaires ventrau.x; 10 : diducteurs pr incipaux . 

b) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires sont relativement longues : elles 
atteignent M de la longueur de la valve ventrale. Extrasinales, elles sont foliacées, peu diver­
gentes et enserrent le myoglyphe. Leur arc basai est largement ouvert et elles se réduisent 
à une lame étroite sous le plateau cardinal. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . Inexistantes. 

3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . Dans le latex de la valve dorsale n° 5563, 
les cavités glénoïdes portent une dépression qui devait correspondre aux apophyses articulaires. 
C'est la première fois que j 'observe une particularité semblable. 

4 . B r a c h i o p h o r e s . — Les brachiophores sont bien développés en forme de 
spatules, dans le plan de l'aréa dorsale. L'arête brachiophorienne est arrondie et sépare 
les cavités glénoïdes coniques, étroites et profondes, d'une dépression due au massif callo­
testaire du processus cardinal. 
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5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

o) Ventral. — Le myoglyphe ventral puiforme est enserré par les lamelles dentaires 
et non excavé. On y reconnaît le pédonculaire médian mince et se prolongeant par un bas 
myophragme jusqu'à l'extrémité du myoglyphe. Le myophragme est individualisé par 
deux sillons suivis d'une crête longitudinale qui marque la place des adducteurs. Les diducteurs 
principaux sont visibles grâce à leur chevelu de fines costules. Les pédonculaires ventraux 
sont peu marqués mais cependant reconnaissables à leurs bifurcations, tandis que les diducteurs 
accessoires montrent quelques costules adichotomes. 

FIG. 8'J. — Sphiocyrtia subcuspidata {J . S C H N U R ) . 
Morphologie interne dorsale schémaUsée. 

i : processus cardinal ; 2 : cavité glénoïde; 3 : a rê te brachiophorienne; 4 : a r é a dorsale ; 
5 : massif callotestaire du processus cardinal ; 6 : fossette de l 'apophyse ar t iculaire . 

b) Dorsal. — Les traces relevées sont trop vagues et trop incertaines pour être décrites. 
c) Notothyrial. — Le processus cardinal est très développé et formé de deux puissants 

massifs calloteslaires qui se réunissent au sommet. Il est appliqué à la paroi de la valve 
et divisé en lamelles verticales. 

d) Rrachiophorien. — Les pédonculaires dorsau.v n'ont laissé aucune ti-ace. 

2. Gonoglyphes. 

Traces incertaines sous forme de tubercules très allongés dans le fond des cavités apicales 
latérales ventrales. 

3. Angioglyphes. 

Aucune trace certaine. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Un seul spécimen (n" 5559) nu^ntre quelques tours 
de spires mais sans aucun détail structural. 

R a p p o r t s c t d i f f é r e n c e s . — Le nombre de citations avec ou sans figures 
de Spinocyrtia subcuspidata ( J . S C H M J U ) qu'on trouve dans la littérature est considérable. 
Ce qui a été attribué à tort ou à raison à l'espèce et à ses variétés s'étale depuis le Siegenien 
jusqu'à l'Emsien supérieur. Il serait difficile de vérifier si chacun des spécimens figurés 
par les auteurs appartient réellement à l'espèce. Reaucoup sont réduits à l'état de moule interne 
et ne répondent plus aux exigences actuelles. De ce fait ils ne sont plus détcrminables avec 
suffisamment de garanties. L'aréa élevée, la plaque delthyriale et la microsculpture sont 
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les critères discriminatoires principaux de subcuspidata (.1. S C U N U K ) . Il semble <iue dans 
de nombreux cas on n'ait pas tenu compte de ces caractères et qu'il y ait eu des confusions 
avec le genre Ilysterolites dont les moules internes ventraux montrent le coussinet septal 
caractéristique. D'autres confusions ont dû se produire avec le genre Spinella caractérisé par 
sa microsculpture et par l'absence de plaque delthyriale. 

F I G . 9 0 . — SpinocijrUa subcuspidata ( J . S C H N U R ) . 
Microsculpture scliématisée. 

R é J) a r t i t i o II s t r a 1 i g r a p h i q u e . 
paraît être, en Relgique, une espèce 

Spinocyrtia subcuspidata (.1. S C U N U K ) 

une espèce principalement emsienne. Elle monte, d'après 
deux spécimens découverts dans les collections, dans le C-ouvinien inférieur. 

E. M A I L L I E U X a signalé l'espèce dans le Siegcnien, mais les spécimens m o n t paru 
indéterminables. La détermination de E. M A I L L I E U X ( 1 9 3 6 , pp. 3 4 , 3 5 ) est d'ailleurs précédée 
d'un cf. 

G i s e m e n t s . — l^Imsien. 
Emi. Burg-Reuland i. 
E/nia. Couvin 2 2 ; Couvin 23"'"; Couvin 8G97; Givet. 
Em3. Couvin 1 8 ; Couvin 2 6 ; Couvin 8 3 6 4 ; Grupont 8 7 0 0 ; Marche 8 5 2 9 ; Marche 8 5 3 1 ; Marche 8 5 3 6 ; 

Pondrôme 3 ; Olloy 4 9 ; Rochefort 2 7 ; Rochefort 4 6 ; Rochefort 8 6 4 9 ; Rochefort 8 6 6 5 ; Rochefort 8 6 6 8 ; 
Rochefort 8 6 7 4 . 

Couvinien. 
Coia. Rochefort 3 1 ; Rochefort 8 6 7 9 . 

Spinocyrtia humilis (H. S C U P I N , 1900). 
(Pl. X l l , fig. 22-36.) 

1900 . Spirifer stibcuspidatus var. Iivinilis H . SCUPIN, p. 18 , pl. 2 4 , fig. 12 , a-c. 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia atteignant une taille moyenne, de forme pyramidale, 
tenliculoïde, mégathyride mucronée. Aréa ventrale élevée, à V2 de la largeur cardinale. 
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anaclinc à apsacline, plane ou peu courbée. Crochet droit et pointu. Deltidium inconnu. 
Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section arrondie, nettement limité. Rourrclet dorsal 
lisse, étroit, peu élevé, de section arrondie, à sommet souvent déprimé mais non creusé. 
Côtes radiaires adichotomes de section arrondie, au nombre de 18 à 24 par flanc. Microsculpture 

[•'IG. 91. — SpinorijTlia humilis (H. .sc:ui"i\). 
Morphologie ventrale niterne schéniatisóe. 

1 : delthyrium; 2 : face interne de l 'aréa ventrale ; 3 : lamelle dentaire ; 4 : pédonculaire 
médian prolongé en m y o p h i a g m e ; :> ; myoglyphe; G : plaque delthyriale . 

microépineuse marginale et sur le plat des lamelles concentriques de croissance. Lamelles 
dentaires courtes, minces, extrasinales. Plaque delthyriale peu développée. Myoglyphes non 
excavés. 

n e s c r i |) t i o n . 

1. N a ï v e s . — Le matériel est réduit à des moules internes et des empreintes 
externes .s(uivent mal conservées. Quelques-uns portent des restes de test, mais ceux-ci sont 
insuffisants pour en observer la structine. La taille est moyenne et on peut estimer qu'aucun 
des spécimens n'atteint la grande taille. La forme est pyramidale ou tenticuloïde et rappelle 
celle de subcuspidata. La valve dorsale est normale non operculaire. Les extrémités cardinales 
sont pointues et devaient se prolonger par des mucronations assez longues à en juger par 
les dimensions des surfaces de brisin'c. La mégatliyridie est donc générale. .T'ai remarqué 
la présence de formes larges ct d'autres plus étroites, ce qui fait penser à un dimorphismc. 
L'insuffisance de matériel ne permet que des suppositions. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est élevée et plane ou très peu courbée. Sa hauteur 
va de Vs à Y2 de la largeur cardinale, mucronations non comprises, et ses bords marginaux 
sont droits ou convexes. Le crocliet est droit et pointu. La position du plan de l'aréa est 
voisine de la perpendicidaire au plan de séparation des valves (orthoclinc sensu mibi) , soit 
ini peu plus bas (anaclinc sensu mihi j , soit faiblement apsacline. 

L'aréa dorsale est proporlionnellement élevée et à bords subparallèles. 
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KiG. 9 2 . — Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN) . 
Morphologie dorsale interne scliématisée d'après le spécimen n» 5566 (forme étroite) . 
1 : processus cardinal ; 2 : a r é a dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 4 : arête brachiophorienne; 

5 : massif callotestaire du processus cardinal . 

limité par des sillons bordiers de même largeur (juc les espaces inteicostauv voisins. 
Il î st toujours lisse, sans aucune trace de costulation. 

5 . M a c r o s c u 1 p t u r e . — Les flancs sont garnis chacun de 18 à 24 côtes radiaires 
adichotomes, de section arrondie, peu élevées, séparées par des espaces intercostaux étroits 
et profonds. 

6. M i c r o s c u I |) t u r c : 
a) Sur les valves. — La microsculpture est constituée par des lamelles concentriques 

de croissance, relevées plus ou moins régulièrement en chevrons, sur lesquelles on voit 
des épines sous forme de costules qui sont pseudoradiaires et dont les bases sont irrégulièremenl 
disposées. La présence de microcostules et de bases d'épines sur le plat des lamelles donne 
à l'ensemble un aspect de tubercules irrégulièrement en quinconce. 

b) Sur l'aréa. — .l'ai relevé des traces de microcostulation transversale mais sans 
détail structural. 

M o r p h o l o g i e i n t e r n e . 

1. L a m e l l e s a j) i c a I c s v e n t r a l e s : 

a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale est mince, petite ct située en avant 
dans \c delthyrium, ihî sorte cpiî  la cavité post-delthyriale est large et profonde. Elle esl 
toujours iicllciiiciil maicpice dans les moules internes. 

3. D 0 11 i (1 i u m . — Inconnu. D'après le lale.x de la valve ventrale n" 5570, la rainure 
hypodeltidiale est large et peu profonde. Le hourrelet deltidial est en partie visible et paraît 
mince et subcylindrique. 

4 . S i n u s e t b o u r r e 1 e t . — Le sinus ventral est étroit ct profond, de section 
arrondie et non anguleuse. Il commence très près du crochet et est nettement limité partout 
par deux côtes bordières .h: tiiillc égale à celle de leurs voisines. Il est lisse, sans aucune 
tendance à la costulation. 

Le bourrelet dorsal est étroit, peu élevé, de section toujours arrondie mais doid 
le sommet est souvent déprimé, sans toutefois présenter de sillon médian. Il est nettement 
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h) Lamelles de.ilaiies. — Les lamelles dentaires sont courtes : elles atteignent un peu 
plus d'un tiers de la longueur de la valve ventrale. Elles sont minces, extrasinales et très étroites 
sous le plateau cardinal. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a l e s . — Inexistantes. 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Non observahles. 

4 . R r a c h i o p h o r e s . Les brachiophoies se sont présentés d'après les latex¡ 
des valves dorsales n"' 5565 et 5566 sous deux aspects qui semblent répondre aux formes 
extérieures. En effet, ilans le spécimen n" 5565, <|ui est ime forme large, les braclii..|)hores 

FIO. 9 3 . — Spinocyrtiii liunUlis (H. SCIPIN). 
Morphologie interne dorsale d'après le spécimen n " 3065 (foiine large) . 

I : processus cardinal ; 2 : a réa dorsale ; 3 : cavité glénoïde; 5 : arête brachiopliorienne; 
5 : myoïiliragme. 

font entre eux un angle sensiblement plus ouvert que dans le spécimen n" 5566 qui est 
une forme étroite (compte tenu de la légère déformation qu'il a subie). De plus, dans 
cette dernière le processus cardinal est plus étroit et plus allongé; les faces notothyriales 
des brachiophores sont plus larges. Enfin, les arêtes brachiophoriennes tranchantes dans 
cette forme, sont arrondies dans la hume large. Les cavités glénoïdes sont larges, profondes 
et présentent une cupule arrondie qui semble correspondre à l'apophyse articulaire. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglyphes. 

a) Ventral. 
par un inyophraginc peu élevé, flanqué des deux petites crêtes 

Le pédonculaire métlian, dont la taille est très variable, se prolonge 
des adducteurs. Les autres 

muscles n'ont laissé que des traces trop vagues pour être décrites. 
/)) Dorsal. — Les empreintes sont trop indécises en dehors du myophragme ct 

des deux grosses cotes des adducteurs postérieurs. 

c) Notothyrial. — Le processus cardinal est petit ct divisé en lamelles verticales. 
Il est formé de deux massifs que l'on peut supposer callotestaires et qui sont issus de la face 
notothyriale des brachiophores. 

2. Gonoglyphes. 

Aucune trace certaine. 
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3 . Angioglyphes. 

Les côtes radiaires sont souvent fortement marquées dans les moules internes. Je n'ai 
relevé aucune aidrc empreinte vasculaire. 

6. A p p a r e i l 1. r a c li i a 1 . — Non observable. 

R a ]) p o r i s e t d i f f c r c n e s . — En 1900, II. S c u p i n créa la variété humilis 
du subcuspidatus caractérisée par une forme mégathyride, un nombre de côtes radiaires 
plus grand, une aréa moins élevée et un sinus plus large. 

.l'ai estimé qu'il était préférable d'élever cette variété au rang d'espèce. 

\(\if\ 
Mm l l l i l i l 

l''iG. Ot, — StJinocijrlia linmilis (II. Scui'iN). 
Microsculpture schématisée . 

B é [) a r I i t i o n s t r a 1 i g r a p h i c] u e . En Belgique, Spinocyrtia humilis 
(IL S C U P I N ) apparaît à l'Emsien inférieur et disparaît au Couvinien inférieur. Elle est rare 
yiartout. 

(i i s e m c n t s . — Emsien. 
Enii. Schutzliourg. 
Emia. Couvin 22; Couvin 8097; Givet; Gru|)ont 8542"'\ 
Em3. Grupont 8700; Rochefort 8666. 

Couvinien. 
Cui. Chênée 5381. 
Coia. Rochefort 31; Rochefort 8678. 
Coil). Grupont 8662; Rochefort 8679; Wellin 721-'i. 
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Spinocyrtia ascendens (.1. S p R i E S T E n s n A c i i , 1935). 
(Pl . X I I I , fig. 1-29.) 

1935. Splriler ascendens J . S P R I E S T E R S B A C H , p. 498, pl. 45, fig. 1, 2. 
1942. Spirifer {Spinocijrüa) ascendens W . PAECKELMANN , p. 16, pl. 1, fig. 4 (fig. 14). 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia atteignant nne grande taille, mégathyride de forme 
pyramidale, tenticuloïde. Aréa ventrale élevée, Vs à de la largeur cardinale, ana- à apsacline, 
nu peu courbée. Crochet droit et pointu. Deltidium mal connu. Sinus ventral lisse, étroit 
et peu profond, de section arrondie, nettement limité. Rourrclet dorsal lisse, étroit, peu élevé, 
de section arrondie, déprimé ou avec sillon médian. C o t e s radiaires adichotomes, de section 
arrondie, au nombre de 13 à 16 par flanc. Microsculpture microépineu.se avec ba.scs d'épines 
à l'intersection des lamelles concentriques de croissance avec des microcostules pseudoradiaires. 
Lamelles dentaires courtes et minces, extrasinales. Plaque delthyriale courte et profondément 
située dans le delthyrium. Myoglyphes non excavés. 

1 mm 

F I G . 95. — Spinocyrtia ascendens ( J . S F R I E S T E R S B A C H ) . 
Section polie perpendiculaire a u plan de symétrie bilatérale dans la région 

du crochet ventral du spécimen n» 55fô. 
1 : lamelle dentaire ; 2 : prismotest ; 3 : cavité apicale latérale ; 4 : cavité post-

delthyriale ; 5 : plaque delthyriale. 

I) C s c r i p t i o II . 

1. \ a l v e s . — Les matériaux proviennent des calcaires givetiens et les spécimens 
sont pour la plupart partiellement décortiqués. L'espèce atteint la grande taille mais assez 
rarement cependant; en général, elle se présente sous un aspect tenticuloïde, mégathyride, 
avec une valve ventrale pyramidale de taille moyenne. Les extrémités cardinales sont pointues 
et pouvaient être prolongées par des mucronations. Aucune d'elles n'a été retrouvée jusqu'ici. 
La valve dorsale est bombée et non operculaire. Le test est composé des trois couches, dont 
deux sont toujours visibles près du crochet généralement brisé : le prismotest au centre 
des lamelles dentaires, flanqué de part et d'autre de callotest. Ce dernier est le composant 
essentiel de la plaque delthyriale. 

J 'ai remarqué la présence de formes larges et d'autres plus étroites qui font penser 
au dimorphismc. Le manque de bon matériel ne permet pas d'élucider cette question. 

2. A r é a . — L'aréa ventrale est élevée et un peu courbée, ortho- (sensu milii) ou 
apsacline. Sa hauteur varie de Vs à V2 de la largeur cardinale et ses bords marginaux sont 
convexes. Le crochet est droit et pointu. 

L'aréa dorsale est restée inobservable. 
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l'Ki. •M. — Spinocyrtia ascendens (J. SinuESTEHSBACH). 

Myoglyphe ventral schématisé d 'après plusieurs Individus. 

1 : lamelle dentaire ; 2 : diducteur accessoire ; 3 : pédonculaire ventral ; 4 : diducteur 

pi incipal ; .'> : m y o p h r a g m e ; G : adducteurs ; 7 : pédonculaire médian. 

par défoncement ou brisure du deltuliiim. Une seule observation ne peut suffire et il est 
préférable d'attendre des informations supplémentaires pour décider si le deltidium est 
foraminé ou non. La rainure deltidiale paraît étroite et peu profonde. Elle limite un bourrelet 
deltidial mince et subcylindrique. La rainure hypodeltidiale est inobservable. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est lisse, étroit et peu profond, 
de section airondie, quelquefois à fond plat, nettement limité par des côtes bordières de 
la même grosseur qm^ leurs voisines. Il apparaît très près de la pointe du crochet. 

KIG. Ö7. — Spinocyrtia ascendens ( J . S e n i E S i E n s i u c i i ) . 
S e c t i o n p o l i e p a r a l l è l e a u p l a n d e s y m é t r i e b i l a t é r a l e d a n s l a r é g i o n d e l ' a r l i c u l a l i o n 

d u s p é c i m e n n " 5583. 

1 : a r é a v e n t r a l e ; 2 : a r é a d o r s a l e ; 3 : c a v i t é g l é n o ï d e ; 4 : a p o p h y s e a r t i c u l a i r e ; 5 : é p a i s ­
s i s s e m e n t d e r a c c o r d a u p l a t e a u c a r d i r i i i l ; (i : l ' c l i a i i c r n r e d u e à la i - a i n u r c d e l l i d i a l e . 

Le bourrelet dorsal est lisse, étroit et peu élevé. Sa section est arrondie avec un sommet 
déprimé portant souvent un faible sillon médian. Il est nettement limité par des sillons 
intercostaux un peu plus larges que les autres. 

La languette sinale est de forme et de taille très variable suivant les individus. 
En général, elle est peu développée et arrondie. 

7 

3. I ) 0 11 i (I i u m . — Lc (Icltidiuin figure dans la diagnose comme mal connu. En effet, 
je nen ai retrouvé que des traces qui C(uifir.ucnt son existence mais qui sont insuffisantes 
pour une étude détaillée. .1. S P I U E S T E R S B A G U a figuré (1935, pl. 45, fig. 2a) une aréa dont 
le delthyrium paraît fermé par un deltidium. La partie près du sommet présente une ouverture 
de contour irrégulier qui peut être soit un foramen agrandi, soit un simple orifice provoqué 
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5. M a c r f) s c 11 1 p t u r e Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotomes 
de section arrondie, au nombre (hi 13 à 16 par flanc, peu élevées et séparées par des espaces 
intercostaux larges. 

6. M i c r o s c u 1 p t u r c : 
a) Sur les valves. — La microsculpture microépineuse est constituée par des bases 

d'épines situées à l'intersection des lamelles concentriques de croissance non relevées 
en chevrons ct des microcostules pseudoradiaires. De temps à autre, un tubercule plus gros 
apparaît, ce qui donne à l'ensemble un aspect de tubercules irrégulièrement en quinconce. 

b) Sur l'aréa. — Les microcostules longitudinales de croissance sont peu marquées. 
Les microcostules transversales sont grosses et se joignent irrégulièremenl par deux, trois 
ou même par tout un faisceau pour fcuiner une costulé jilus grosse. 

1 mm 

FIG. 98. — Spinocyrtia ascendens (J. Si'iUESiEnsB.ACH). 
SecUon polie perpendiculaire a u plan de symétr ie bilatérale dans la région 

du crochet dorsal du spécimen n° 5584. 
1 : pi'ocessus cardinal ; 2 ; cavité glénoïde; 3 : massifs en surplomb du processus cardinal . 

M o r p il o 1 o g i e i n t c r n e . 

1. L a m e l l e s a p i c a l e s v e n t r a l e s : 
a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale est courte, assez épaisse et profondément 

située dans le delthyrium. En section mince, perpendiculaire au })lan de symétrie bilatérale, 
elle est biconcave et uniquement callotestaire. 

/)) Lamelles dentaires. — Elles sont courtes et atteignent un peu plus d'un tiers de 
la longueur de la valve ventrale. Elles sont minces et extrasinales. Elles doivent être très 
étroites sous le plateau cardinal avec un arc basai très ouvert. 

2. L a m e l l e s d o r s a l e s . Inexistantes. a J) i c a I e s 

3 . A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s . — Non observables si ce n'est en section polie 
oil elles sont très peu développées. L'épaississement de raccord au plateau cardinal est mince. 

4 . R r a c h i o p h o r e s . — Non observables, sauf les cavités glénoïdes visibles en 
seclion polie. Elles sonl étroites et jirofondes. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

1. Myoglypiies. 

a) Ventral. — Le myoglyphe ventral est bien développé, de contour piriforme et 
non excavé. On y reconnaît les différents muscles à leurs particularités structurales, notamment 
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lc chevelu (les d i d u c h M U s principaux, les grosses c<Mes divisées des pédonculaires ventraux 
cl, l e s côU's simples des diducteurs accessoires. Le pédonculaire médian est petit et s u i v i 

d ' u n myophragme mhice et has. Ce dernier est flanqué de part ct d'autre d ' u n sillon e t 
d' iu i hourrelet qui s o n t les empreintes des adducteurs. 

b) Dorsal. — Le myoglyphe dorsal a un contour mal défini. On y reconnaît cepemiant 
les ad(hicteurs postérieurs à leurs grosses côtes hordif 'res. Il e s t parcomu p a r i m inyo|)hragme 
nu'dian situé dans la dépression du bourrelet dorsal. 

c) Notothvrial. — Le processus cardinal n'est observable qu'en section polie. 11 est bien 
développé, issu de deux massifs callotestaires qui se joignent pour se diviser en lamelles 
verticales. L'ensemble est en surplomb dans le notothyrium. 

(/) Brachiophorien. — Non observable. 

2. Gonoglyphes. 

En dehors de l'empreinte des côtes radiaires qui sont fortement marquées dans les moules 
internes, les deux valves portent des cupules (tubercules sur le m.uilc i.dcrruO arrondies 
allongées, peu nombreuses, peu visil)les et disposi'cs irréguli.'-renu-nt. 

o u 

3. Angioglyphes. 

Aucune empreinte valable. 

l'ir., 9 9 . — SpinocijiHa ascendens (J. Si'niE.STEnsB.\CH). 
Microsculpture schématisée . 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Lc spiralium a été partiellement observé en section 
polie. II est fort mince et composé de prismotest et de callotest. Le dénombrement des spires 
n'a pas pu être effectué. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Spinocyrtia ascendens ( . 1 . S P R I E S T E R S B A C U ) 

est très voisine de S. plicatula W . PAECKEr ,x^A^.^ . Elle s'en sépare par l'absence de costulation 
dans le sinus et sur le bourrelet. Elle a été confondue avec les espèces subcuspidatus et 
rnediotextus (W. P A E C K E I . M A X N , 1 9 4 3 , p. 1 6 ) . 
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R é I) a r I i t i o n s t r a I i g r a p h i q i . c . — En Belgique Spinocyrtia ascendens 
(.1. S i ' i u E S T E u s B A c u ) est exclusivemeut givetienne où elle est abondante par endroits. 

G i s e m e n t s . — Givetien. 
Gi. Gozée 6330; Huy; Merbes-le-Ctiâteau 6315. 
Gib. Han-sur-Lesse 61i)9; Rochefort 5340. 
Gic. Agimont 6366; l'^errières 8352; Hamoir 5372; Houyet; Wellin 9. 
Gid. Mormont 5373. 

Spinocyrtia plicatula W. PAECKELMANN, 1 9 4 2 . 

(Hi. X l I I , fig. 30-50.) 

1942. Spiri/cr [SpinocyTtia) ascendens var. plicatula W . PAECKELMANN, p. 19. 

D i a g n o s e . — Spinocyrtia atteignant une grande taille, mégathyride, de forme 
pyramidale, tenticuloïde. Aréa ventrale élevée, 1/3 à V2 d e la largeur cardinale, a n a - à apsacline, 
peu courbée, crochet un peu combé e t pointu. Deltidium mal connu. Sinus ventral costulé, 
étroit, arrondi et peu profond, nettement limité. Formule sinale : deux côtes pariétales 
primaires suivies de deux autres internes puis d e deux externes. Bourrelet dorsal costulé, étroit, 
peu élevé e t arroiuli, nelicment limité. Côtes radiaires adichotomes, d e section arrondie,' 
a u nomhre d e 1 3 à 1 6 par flanc. Microsculpture microépineuse marginale, irrégulière, en files 
subrailiaircs. Lamelles dentaires longues et minces, extrasinales. Plaque delthyriale courte 
et profondément située dans l e delthyrium. Myoglyphes n o n excavés. 

D e s c r i p t i o n . 

1 . V a l v e s . — Reaucoup d e spécimens sont décortiqués ou encore enrobés dans 
un calcaire argileux jaunâtre. L'espèce atteint la grande taille, mais les grands spécimens 
ne sont pas fréquents. En général, l'espèce se présente sous l a taille moyenne. La forme est 
mégathyride à grande aréa plate ou peu courbée. L'ensemble est tenticuloïde de contour 
pyramidal. Les extrémités cardinales sont souvent pointues et se terminaient vraisemblablement 
par des mucronations. Ces dernières n'ont pas é t é retrouvées jusqu'à présent. La valve 
dorsale est bombée et n o n operculaire. Le test observé en coupe révèle la présence des 
trois couches. Lc prismotest est visible dans les lamelles dentaires, flanqué d e callotest. 
La pla(pic delthyriale est callotestaire. La présence de formes larges et d'autres plus étroites 
ainsi que des hautem-s d'aiéa, proportionnellement plus élevées dans ces dernières, me font 
penser à un dimorphismc possible. Le manque d e matériel n e permet pas de confirmer n i 
d ' inf irnuM- cette hypothèse. 

2 . A r é a . — L 'aiéa ventrale est élevée c t atteint 1/0 d e la largeur cardinale. Elle est 
rarement plate, mais sa courbure reste toujours faible. Le crochet est pointu et courbé à 
son extrémité sans atteindre toutefois la position surplombante. 

L'aréa dorsale est relativement élevée. 

3 . D e l t i d i u m . — Je n ' a i retrouvé du deltidium que des traces sous forme 
de fragments dans les rainures deltidiales. C'est l a raison pour laquelle i l figure dans 
la diagnose comme mal connu. 

La rainure deltidiale est étroite et profonde, limitée pav un bourrelet deltidial mince 
filiforme. La rainure hypodeltidiale est restée inobservable. 

4 . S i n u s e t b o u r r e l e t . — Le sinus ventral est étroit mais peu profond; 
sa section esl arrondie e t i l est limité par deux côtes bordières à peine plus développées que 
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n'csl que lorsque leurs voisines. Il apparaît dès la pointe du crochet où il est lisse. Ce 
la longueur de la valve atteint 3 à 4 mm qu'apparaissent les costulalions. 

Le bourrelet dorsal est étroit, peu élevé, avec sonunet quelque peu aplati. Il est nettement 
limité par deuv sillons intercostaux un peu plus larges que les autres. Il est costulé, formé 
par deux sillons nuuginaux et une légère dépression médiane parcourue elle-même par 
des sillons dont l'arrangement m'a paru très variable. La languette sinale est peu élevée, 
arrondie avec sommet aplati. Sa forme varie d'ailleurs beaucoup suivant les individus. 

2 3 
i I 

1 mm 

l'iG. 1Ü0. — Spinocyrtia plicatula W . I'AIXKELMANN. 
Section polie perpendiculaire a u pian de symétrie bilatérale dans la région 

du crochet ventral du spécimen n ° 5594. 
1 ; plaque delthyriale ; 2 : cavité apicale centrale ; 3 : prismotest ; 

4 : cavité apicale latérale . 

5. M a c r o s c u l p t u r e : 
o) Sur les flancs. — Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotomes de section 

arrondie, au nombre de 13 à 16 par flanc, séparées par des espaces intercostaux larges. 
b) Dans le sinus. — Fornmie sinale. Une paire de côtes pariétales apparaissent toujom-s 

en premier lieu. Elles sont généralement suivies d'une paire centrale, puis d'une i)aire externe. 

1 mm 

l'iG. 101. — Spinocyrtia plicatula VV. I'AECKFXMANN. 
Section polie perpendiculaire a u plan de symétrie bilatérale dans la région 

du crochet dorsal du spécimen n» 5595. 
1 : bord cardinal ; 2 : cavité glénoïde; 3 : massifs du processus cardinal ; 4 : petites cavités 
dues a u x massifs du processus cardinal à ne pas confondre avec des cavités apicales 

latérales dorsales. 

mais j 'a i constaté une grande variabilité dans leur mode d'apparition et il arrive que 
les centrales sont suivies de si près par les externes qu'il semble y avoir inversion dans 
leur apparition. A un âge plus avancé, les côtes se dichotomisent: à ce stade leur dénombrement 
devient hasardeux et une formule n'a plus de signification. 
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l'iG. 102. — Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 
F o r m u l e sinale. 

1 : côte bordière; 2 : première paire de côtes pariétales ; ,3 : paire centrale interne; 
4 : ]iaire de pariétales externes . 

6. M i c r o s c u l p t u r e : 

a) Sur les valves. — La microsculpture est microépineuse et marginale, constituée 
par (les bases d'épines situées au bord des lamelles concentriques de croissance. Les bases 
piriformes se prolongent en files sidiradiaircs et sont disposées irrégulièrement. Leur diamètre 
reste à peu près constant ct voisin de 0,05 mm. 

b) Sur l'aréa. — Les microcostules longitudinales de croissance sont fort peu marquées. 
Les microcostules transversales sont assez grosses et se joignent par deux, trois ou même 
tout un faisceau pour former une costulé plus grosse. 

M o r |) Il o I o g i c i n t e r u e . 

l . L a m e l I e s a [ ) i c a l ( > s v e n t r a l e s : 

a) Plaque delthyriale. — La plaque delthyriale est courte, épais.sc et profondément 
située dans le delthyrium. Elle est essentiellement callotestaire. 

/>) Lamelles dentaires. — Les lamelles dentaires examinées sur un spécimen décortiqué 
sont longues, elles atteignent la moitié de la longueur de la valve ventrale. Elles sont minces 
et extrasinaleSj avec un arc basai très ouvert. 

2. L a m e l l e s a p i c a l e s d o r s a 1 e s . Inexistantes. 
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3. A p o p h y s e s a r I i c u 1 a i r e s . — Non observables. 

4 . R r a c h i o p h o r e s . — Non observables sauf les cavités glénoïdes vues en section 
polie. Elles paraissent étroites et profondes. 

5. S a r c o g l y p h e s . 

F I G . 1 0 3 . — Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 
Microsculpture s c h é m a t i s é e . 

1. Myoglyphes. 

Les spécimens partiellement décortiqués n'ont donné que des empreintes trop vagues 
et insuffisantes pour une description. Tout au plus peut-on dire que les myoglyphes ne sont 
pas e.xcavés et que le myoglyphe dorsal porte un long myophragme dont la trace reste visible 
sur beaucoup de spécimens. Lc processus cardinal est bien développé ct en surplomb. Il est 
formé par deux massifs callotestaires qui se soudent après une double courbure sigmoïde. 
Ces massifs laissent un espace vide entre eux-mêmes et la paroi de la valve, de sorte 
qu'en section polie on pourrait les confondre avec des lamelles apicales dorsales. 

2. Gonoglyphes. 

Pas tekouvé de traces. 

3. Angioglyphes. 

Aucune empreinte. 

6. A p p a r e i l b r a c h i a l . — Des restes d 'un cône spiral ont été observés dans 
un spécimen décortiqué et partiellement dissous. Aucun détail n'a pu être observé. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN a été 
séparé de l'espèce ascendens J . SpmESXERSBAcn s o u s f o r m e de variété. 

Je crois qu'il est préférable, e n raison de la différence essentielle (la costulation sinale), 
d 'en faire u n e espèce autonome. 
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Les espèces ascendens et plicatula sont très voisines à beaucoup de points de vue 
mais peuvent cependant se séparer facilement au moyen de cette costulation sinale. 

Spinocyrtia plicatula W. PAECKELMANN peut atteindre une taille voisine de Cyrtospirifer 
orbelianus (11. ABICH ) du Frasnien moyen et peut être confondu avec ce dernier principalement 
dans les calcaires. La microsculpture et la formule sinale sont les seuls critères discriminatoires. 
Ils restent efficaces d'ailleurs pour toutes les formes tenticuloïdes des Cyrtospirifer du Frasnien. 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c . — En Allemagne, W . PAECKELMANN a 
signalé l'espèce dans les Unterhauseler Schichten soit dans le Dévonien moyen supérieur. 
En Relgique Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN serait une espèce exclusivement givetienne. 
Elle pourrait avoir été confondue avec une espèce très voisine, Cyrtospirifer tenticulurn M. V. K., 
dont E. M A I L L I E U X a signalé un niveau à la base du Frasnien. Les collections de l'Institut 
ne comportent que quelques individus de ce niveau. Ils sont indéterminables. 

G i s e m e n t s . — Givetien. 
Gi. Gozée 6330; Silenrieux 6335; Silenrieux 6336. 
Gib. Pondrôme 6; Tamines 14f/; Tamines 23. 
Gic. P^leurus; I< l̂eurus 6189; Hamoir 5372; Hamoir 7747; Houyet; Spy; Spy 5; Tamines 15«. 
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CONCLUSION 

En comparant la liste des espèces étudiées ici avec celles d'il y a vingt ou Irente ans, 
on constate une dimiiudion .sensible de leur nombre. Cette réduction est due d'abord au fait 
que les espèces étant mieux connues, certaines formes, considérées autrefois connue aulononu>s, 
ne sont plus à l'beurc actuelle qu'une simple variation intraspécifique. Ensuite, la présence 
dans chacune des espèces de deux Formes, une large cl une i)bis étroite, est aussi un facteur 
de suppression d'espèces. 

Par le fait que les espèces ont été précisées dans leurs caractères spccifi(pu-s, les genres 
sont plus homogènes et mieux iiulividualisés. Ils iu> comportent plus chacun qu'une, deux 
ou trois espèces, ce qui est biologiquement plus normal (précédenmient il y avait 27 espèces 
dans le sous-genre Hysterolites, voir E. M A U . L I E U X , 1941, j). 3 ) . 

Dans Spinocyrtia cependant, on en compte sept, mais celles-ci s'échelonnent depuis 
le Siegenien jusqu'au Givetien. 

^ Fimbrispirifer, Mauispirifer, Spinella et Ivanothyris sont nouveaux pour la Belgique. 
Paraspirifer et Brachyspirifer possèdent des lamelles apicales dorsales, organes qui 

n'avaient pas encore été signalés jusqu'ici dans ces genres ct qui, visibles sur les moules 
internes, constituent un moyen de les séparer de Hysterolites et de Spinella. 

La formule sinale des espèces à sinus costulé s'est révélée être un adjuvant discriminatoire 
d'une grande utilité pratique. On constate d'ailleurs dans plusieurs genres tels que Acrospirifer, 
Paraspirifer, Euryspirifer et Spinocyrtia une nette tendance à la costulation sinale et quelquefois 
aussi à la dichotomie des côtes radiaires, principalement dans les stades gérontiques. 

Une étude approfondie de la microsculpture a montré son importance en systématique. 
Aussi un petit fragnient de microsculptin-e conservée est-il souvent suffisaid pour décider 
de l'attribution du spécimen à tel ou tel genre et même à telle ou telle espèce. Il en est ainsi, 
par exemple, pour distinguer Mauispirifer, Hysterolites et Spinella dont les spécimens jeunes 
et les moules internes ont des aspects très voisins. 

Au sujet du dimorphismc, j 'a i remarqué que chacune des espèces étudiées se présente 
sous deux Formes dont une large et une autre plus étroite, plus gibbeuse. On les trouve 
associées dans le même gisement dans des pro|)ortions qu'il est impossible d'évaluer pour 
l'instant, le matériel dont je dispose étant insuffisant. L'avenir nous dira ce qu'il faut en 
penser. 
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TABLEAU DICHOTOMIQUE DES GENEES 

ET DES ESPÈCES 

Ce tableau n'a rien de commun avec la systématique. 11 est destiné à faciliter 
une détermination rapide basée sur les caractères externes. II va de soi qu'une vérification 
ultérieure sin- les caractères internes s'impose. 

I. — M I C R O S C U L P T U R E N O N M I C R O É P I N E U S E . 

1. Lamelles concentriques de croissance en chevrons : 
1 côte dans le sinus, forme ailée, 9 à 11 côtes radiaires par flanc 

Mucrospirifer bouchardi ( R . I. MURCHISON). 
Frasnien moyen, F2. 

2. Lamelles concentriques de croissance à bord marginal festonné : 
Sinus lisse, forme à grande aréa, 6 à 8 côtes par flanc Cyrtinopsis undosa (J. SCHNUR). 

Emsien à Couvinien, Co2c. 

II. - M I C R O S C U L P T U R E M I C R O É P I N E U S E . 

A. — l'^orme lobée Paraspirifer cultrijugatus (C. F. ROEMER). 
Emsien, EntS h Couvinien, Co2a. 

13. — Formes i)lus ou moins arrondies : 
1 . Grosses côles radiaires subanguleuses, pas de lamelles apicales dorsales ... Genre Acrospirifer. 

Siegenien. 
4 à 7 côtes radiaires, sinus lisse Acrospirifer beaujeani (F. BÉCLARD). 

Siegenien, Sgi, Sg2. 
(3 il 8 côtes radiaires, sinus costulé Acrospirifer solitarius (A. KRANTZ). 

Siegenien, Sgi, Sg2. 
8 à 12 côles radiaires, sinus lisse ou avec 1 côte ... Acrospirifer primaevus (J. STEININGER). 

Siegenien. 

2. Fines côtes radiaires, lamelles apicales dorsales : 

a) sinus costulé Genre Fimbrispirifer. 
G à 8 côtes radiaires Fimbrispirifer daleidensis (J. STEININGER). 

Siegenien-Emsien. 
10 à 15 côtes radiaires Fimbrispirifer parcefurcalus (J. SPRIESTERSBACH). 

Couvinien inférieur, Col. 
15 à 20 côtes radiaires Fimbrispirifer trigeri (E. VERNEUIL). 

Siegenien, Sgi, Sg2. 

b) sinus lisse subanguleux, 15 à 22 côtes radiaires Brachyspirifer carinatus (J. SCHNUR). 
Siegenien, Sg2 à Couvinien, Coi. 
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2. Hystériformes : 

a) microsculpture linéaire, sinus dans le bourrelet Mauispirifer gosseleti (F. BÉCLARD). 
Siegenien. 

b) microsculpture microépineuse marginale Genre Hysterolites. 
8 à 10 côtes radiaires, chevrons marqués Hysterolites hystericus E. SCHLOTHEIM. 

Siegenien, Sg2. 
10 à 12 côtes radiaires, chevrons finement marqués 

Hysterolites crassicostatus (H. SCUPIN). 
Siegenien, Sg2 k Emsien. 

c) microsculpture de Spinocyrtia : 
14 à 18 côtes radiaires Spinella incerta (A. FUCHS). 

Emsien, Couvinien, Coib. 

E. — Formes tenticuloïdes à grande aréa ventrale, microsculpture de Spinocyrtia : 

1. 6 à 8 côtes radiaires Spinocyrtia affinis (A. Fucus). 
Siegenien, Sg2. 

2. 10 à 16 côtes radiaires : 
a) alatiforme, sinus anguleux, 10 à 16 côtes radiaires, sillon dans le bourrelel 

Spinocyrtia alatiformis (F. ÜREVERMANN). 
Emsien à Couvinien, Coic. 

h) forme gibbeuse, 12 à 14 côtes radiaires, sillon dans le bourrelet 
Spinocyrtia ostiolata ( E . SCHLOTHEIM). 

Couvinien supérieur, CoZb, Coic. 
c) forme pyramidale, 10 à 15 côtes radiaires Spinocyrtia subcuspidala (J. SCHNUR). 

Emsien, Couvinien, Coia. 

C. — Formes plus ou moins gibbeuses, delthyriformes, sinus lisse : 

1. Callosité apicale complète, 3 à 4 côtes radiaires, grande taille 
Ivanothyris undidifcra (E. KAYSER). 

Couvinien, Coi, Co2h. 

2. Cavités apicales non colmatées, sinus lisse : 

3 à 4 côtes radiaires, petite taille Delthyris aculeala (J. SCHNUR). 
Couvinien. 

7 à 9 côtes radiaires, taille moyenne Delthyris dumontiana (L. DE KONINCK). 
Gedinnien, Geib. 

5 à 6 côtes radiaires, petite taille Howellella mercuri (J. GOSSELET). 
Gedinnien inférieur, Grib. 

D. — Formes spiriferoïdes : 

1. Alatiformes, grosses côtes radiaires arrondies Genre Eurysjnrifer. 

a) sinus lisse, 4 à 5 côtes radiaires, forme gibbeuse 
Euryspirifer intermedius (E. SCHLOTHEIM). 

Couvinien supérieur, Co2. 
8 à 10 côtes radiaires, myoglyptie ventral excavé ... Euryspirifer arduennensis (J. SCHNUR). 

Siegenien, Sg2 à Emsien, Em3. 
8 à 10 côtes radiaires, myoglyphe peu excavé, microsculpture fine 

Euryspirifer supraspeciosus (F. LOTZE). 
Couvinien. 

b) sinus généralement avec une côte médiane apparente : 
15 à 20 côtes radiaires Euryspirifer paradoxus (E. SCHLOTHEIM). 

Siegenien, Sg2 k Couvinien, Coic. 
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d) forme jtynunidale, 13 à 16 cotes radiaires, sillon dans le bourrelet, sinus lisse 
Spinocyrtia ascendens ( J . SPRIESTERSBACH). 

Givetien, Gib, Gic, Gid. 
sinus costulé Spinocyrtia plicatula W. PAECKELMANN. 

Givetien, Gib, Gic. 
e) forme pyramidale, 18 à 24 côtes radiaires, bourrelet déprimé 

Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN). 
Emsien, Couvinien, Coib. 
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Tableau de la répartition stratigraphiquc 

ücdinnien Siegenien Emsiou 

Gelb Sgl Sg2 Sg3 Emi Em2 Emi 

Acrospirifer jn-imaevm ( J . S t k i n i n ( i k k ) X X X 

Acrospirifer hemijeani ( F . lÎKCLAun) X X • • •• •• 

Acrospirifer sditarim ( A . K r a n t z ) X X • • 

Mamspirifer gosseleti ( F . B é c l a r d ) X X X •• 

Fimbrispirifer duleidensis (.1. S t e i n i n o r b ) X X X X X X 

Fimbrispirifer trigeri ( E . V e k n b u i l ) X X • • 

Fimbris]nrifer jxircefurcatus ( J . S p r i e s t e h s b a c h ) 

Paraspirifer cultrijugatus ( C . F . R o e m e r ) X 

Dractiystnrifer airinatns ( J . S c i i n u r ) X X X X X 

SpineUa incerta ( A . F u c u s ) X X X 

Hysterolites hystericus E . S c h l o t h e i m X 

Hysterolites crassicostatus (H. Scupin) X X X X X 

Euryspirifer paradoxus ( E . S c h l o t h e i m ) X X X X X 

Euryspirifer arduennensis ( J . S c h n u r ) X X X X X 

Euryspirifer supraspeciosus ( F . L o t z e ) • • 

Euryspirifer intermedius ( E . S c h l o t h e i m ) • • 

Mucrospirifer bouchardi ( R . L M u r c h i s o n ) • • 

Cyrtinopsis undosa (.J. S c h n u r ) X — — 
Ivanothyris vndulifera ( E . K a y s e r ) • • 

Delthyris dumontiana (F.. pk K ö n i n c k ) • • 

Delthyris aculeata ( J . S c h n u r ) • • 

Hmceüella mercuri ( J . G o s s e l e t ) • • • • 

Spinocyrtia affinis ( A . F u c h s ) • • • • 

Spinocyrtia alatiformis ( F . D r e v e r m a n n ) X X X 

Spinocyrtia ostiolala ( E . S c h l o t h e i m ) • • 

Spinocyrtia subcuspidala ( J . S c h n u r ) X X X 

Spinocyrtia Immilis (H. Scupin) X X X 

Spinocyrtia ascendens ( J . S p r i e s t e r s b a c h ) • • 

Spinocyrtia pticatidn W . P a e c k e l m a n n * • 

R e m a r q u e . — L'éclielle stratigrapliique de ce tableau n'est pas complète, elle ne comporte quo les niveaux représentés dans ce mémoire. 
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des genres et des espèces. 

Couvinien 

Cola Colh 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Coic Coia Coib Co2c 

X 

X 

X 

X 

Givetien 

X 

X 

Oib I Oie Oid 

Frasnien 

F2a F2b FZe FH 

X 

X 

X 

X 
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LISTE 

DES LOCALITÉS AVEC L E U E S ASSOCIATIONS 

(Espèces classées pa r o rd re a lphabét ique) 

PI. Agimont. 
6366. Fromelennes. 

Gic. Spinocyrtia ascendens (.). S P R I E S T E R S B A C H ) . 

7188. Frotiimonl. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (!<'. L O T Z E ) . 

'7192. Belair. 
Co2c. Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

P l . Anov. 
Anor. Carrière CoUin. 
Sgi. .Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

Pl. Aye. 
6196. Marloie. 

F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

Pl. Bioul. 
Godinne. 
Coi. Fimbrispirifer parcefurcatus ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) . 

Pl. Burg-Reuland. 
Reuland. 
Emd. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Euryspirifer arduennensis ( J . S C I I N U R ) , 

Hysterolites crassicostatus (H. SCUPIN) , Spinella incerta (A. F U C I L S ) , Euryspirifer 
paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , Spinocyrtia subcuspidata ( J . S C U N U R ) . 

Em3. Urachyspirifer carinatus (.1. S C H N U R ) . 

Pl. Ctiênée. 
5381. Tilff. 

Coi. Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN) , Spinella incerta (A. Fucus), Fimbrispirifer 
parcefurcatus (.1. S P R I E S T E R S B A C H ) . 

Pl. Gtiimay. 
8. Réservoir eaux. 

Col. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

7982. Roule de Chimay. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8002. Baileux. 
Co2a. Ihiryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8003. Baileux. 
Coib. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 
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8004. Baileux. 
Co2a. Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

8UÜ7. Boutonville. 
Co2c. Delthyris actileata (J. S C H N U R ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

Pl. Chiny. 

8215. Straimont. 
Sg2. Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

P l . Couvin. 

: i Trou Hödel. 
Co2c. Delthyris aculeata (J. S C H N U R ) , Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M ) , 

Eurysjnrifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) , Cyrtinopsis undosa (J. S C H N U R ) . 

5. Chemin de Dailly. 
Co2c. Delthyris aculeata (J. S C H N U R ) . 

l ia . Pétigny. 
Co2c. Spinocyrtia ostiolata ( E . S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) , 

Cyrtinopsis iindosa (.1. S C H N U R ) . 

IG. La Foulerie. 
Em.'i. Euryspirifer arduennensis (J. S C I I N U R ) , Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) , 

Ilysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) . 

18. La Foulerie. 
Emß. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) , Spinocyrtia subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

22. Femelle. 
Emi. Hysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) . 

Emia. Euryspirifer arduennensis (.1. S C H N U R ) , Spinocyrtia humilis (H. S C U P I N ) , Euryspirifer 
paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) , Spinocyrtia subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

23"'". Route de Rocroy. 
Emia. Euryspirifer arduennensis (J. S C H N U R ) , Hysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) , 

Euryspirifer paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) , Spinocyrtia subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

26. Bois Hestreu. 
Em.?. Euryspirifer arduennensis (J. S C H N U R ) , Hysterolites crassicostatus (M. S C U P I N ) , Spino­

cyrtia subc7ispidata (.1. S C U N U R ) . 

30. Péligny-Plalinerie. 
Sg3. Euryspirifer arduennensis (J. S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R E , 

Hysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) , Euryspirifer paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) . 

34. Pernelle. 
Sgi. Acrospirifer beaujeani (F. BÉCL.\RD) . 

34a. Pernelle. 
Sg2. Hysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) , Euryspirifer paradoxals ( E . S C H L O T H E I M ) . 

35. Pétigny. 
Sgi. .'icrosjnrifcr priutnevus (.1. STEININGER) . 

47. Couvin-Nieunionl. 
Co2c. Spinocyrtia ostiolata ( E . S C H L O T H E I M ) . 

84. Dailly. 
Co2c. Spinocyrtia ostiolata ( E . S C H L O T H E I M ) . 

89. Pesche. 
Em3. Spinella incerta ( A . F U C H S ) . 

89a. Pernelle. 
Sgi. Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Acrospirifer primaevus (J. STEININGER) . 
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Pernelle. 
Sgi. Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) . 

'.«. Gouvin-Pont Rouge. 
Co2c. Euryspirifer sirprasperiosiis ( F . L O T Z E ) . 

(11,52. Béguinage. 
Coib. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 

80H. Chemin de Dailly. 
Co2c. Ejjryspirifer stipraspecio.%us (F. L O T Z E ) . 

8013. Pétigny. 
Co2c. Euryspirifer .mprasperiosys [V. L O T Z E ) . 

8015. Pétigny. 
Co2c. Delthyris aculeata (.1. S C H N Ü R ) . 

83()/i. La Foulerie. 
Em.'i. Euryspirifer arduennensis (.1. ?,c.}mm), Spinocyrtia subcuspidata (.1. S C H N U R ) . 

8697. Ponl-de-Pierres. 
Emia. Spinocyrtia alatiformis ( F . DREVERMANN), Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) , 

Hysterolites crassicostatus (H. SCUPIN) , Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN) , Spinella 
incerta (A . Fuciis), Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , Spinocyrtia suhcuspidata 
{.]. ScHNun), Cyrtinop.sis iindosa ( J . S C H N U R ) . 

8707. Chemin de Boussu. 
Co2c. Delthyris aculeata ( J . S C H N U R ) , Spinocyrtia ostiolata (E. S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer 

supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8711. Pélignv. 
Em3. Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus (.1. S C H N U R ) , Spinella 

incerta (A . F u C H S ) , Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

8712. Pétigny. 
Coib. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Delthyris aculeata ( J . S C H N U R ) , Paraspirifer 

cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) , Euryspirifer supraspeciosus [V. L O T Z E ) . 

8723. Cowvin-Pernellc. 
Sg'i. Hysterolites crassicostatus (H. SCUPIN) , Mauispirifer gosseleti ( F . BÉCLARD) , Hyste­

rolites hystericus E. S C H L O T H E I M , Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , .Acrospirifer 
primaevus (.1. STEININGER), .Xcrospirifer solitarius ( A . K R A N T Z ) , Fimbrispirifer trigeri 
(E. V E R N E U I L ) . 

8723a. Coiiviii-Pernelle. 
Sgl. Mauispirifer gosseleti ( F . B É C L A R D ) . 

8724. Pétigny. 
Sgl. Fimbrispirifer daleidensis {.]. STEININGER), Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M , 

Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) , 

Acrospirifer solitarius ( A . K R A N T Z ) , Fimbrispirifer trigeri (E. V E R N E U I L ) . 

Pl. Dochamps. 
1. .Aiiionines. 

Sg2. Acrospirifer beaujeani (V\ B É C L A R D ) , Fimbrispirifer daleidensis (,]. STEININGER) , 

.Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Acrospirifer primaevus {.]. STEININGER) , 

Acrospirifer solitarius (A . K R A N T Z ) . 

4. Devantave. 
Sg2. Spinocyrtia affinis (A . F U C H S ) , Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Acrospirifer 

solitarius ( A . K R A N T Z ) . 

5. Laroche-Harzé. 
Sg?. Spinocyrtia affinis (A . F u G U S ) , .Acrospirifer beaujeani (F. B É C L A R D ) , Mauispirifer 

gosseleti (F. B É C L A R D ) . 
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ifí. Entre Cielle et Marcouray. 
Sg2. Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININCER), Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , 

Acrospirifer solitarius (A. K R A N T Z ) . 

Pl. Durbuy. 
7770. Au Sud du Hotemme. 

F2c. Mucrospirifer bouchardi ( B . I. M U R C H I S O N ) . 

8312. Mélines. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus {V. L O T Z E ) . 

8316. Les Itoches. 
Co1. Spinocyrtia alatiformis DREVERMANN), Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 

8339. Haie d'Opjiagne. 
Co2c. Delthyris aculeata (.1. S C H N U R ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

Pl. Fauvillers. 
\. Marlelange. 

Sg2. Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M . 

6. Marlelange. 
Sg2. Mauispirifer gosseleti (F. BÉCLARD) , Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M , Eury­

spirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , Acrospirifer primaevus (.J. STEININGER) . 

8. Radelange. 

Sg2. Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

8209. Marlelange. 
Sg2. Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) , Hyste­

rolites hystericus E. S C H L O T H E I M , Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 
Pl. Felenne. 

8143. Cliaumont. 
Sgi. .Acrospirifer beaujeani (F. BÉCLARD) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

Pi. Korrières. 
8352. Malacord. 

Gic. Spinocyrtia ascendens ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) . 

Pl. Fleurus. 
()189. Ilunierée. 

(lie. Spinocyrtia plicatula VV. 1'AECKEL.MANN. 

Pl. Florenville. 
1. Muno. 

Geib. Delthyris dumontiana ( L . DE KÖNINCK). 

Pl. (Jivel. 
Monlignv-siu'-Meuse. 
Emia. Étiryspirifer arduennensis (.J. S C H N U R ) , Spinocyrtia humilis (H. S C U P I N ) , Euryspirifer 

paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , Spinocyrtia subcuspidata ( J . S C H N U R ) . 

597. Frotiimont. 
Em.'i. Paraspirifer cullrijugalus (C. F. R O E M E R ) . 

Pl. Gedinne. 
8136. Houdrémont. 

Geib. Howellella mercuri ( J . G O S S E L E T ) . 

8137. Louette-Saint-Pierre. 
Geib. Howellella mercuri ( J . G O S S E L E T ) . 
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Pl. Gozée. 
6330. Cour-sur-Heure. 

Gi. Spinocyrtia ascendens (.1. S P U I E S T E R S B A C H ) , Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANIN. 

Pl. Grandhan. 
8303. Septon. 

F2i. Mucrospirifer bouchardi (H. I. MuncmsoN). 

Pl. Grupont. 
12a. Grupont. 

Coi. Paraspirifer cidtrijugatus (C. I<\ R O E M E R ) . 

18. Mirwart. 

Sgi. Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

26. Bure. 

Coi. Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) . 

7234. Bure. 

Coic. Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) , Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

72.36. Bure. 

Coic. Paraspirifer cultrijugatus (C. I'\ R O E M E R ) . 

8542"". Grupont. 
Emia. Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) , Ilysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) , 

Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN) , Euryspirifer paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) , Cyrtinopsis 
undosa ( J . S C U N U R ) . 

8543"'«. Grupont. 
EmS. Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) , Fimbrispirifer daleidensis (J. STEININGER) , 

Spinella incerta ( A . Fucus). 
8544"". Grupont. 

EmS. Euryspirifer arduennensis ( J . S C U N U R ) . 

8662. Grupont. 
Coib. Spinocyrtia alatiformis ( F . DREVERMANN), Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) , 

Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN) , Spinella incerta ( A . F U C H S ) , Euryspirifer paradoxus 
(E. S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

8669. Grupont. 
Em3. Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

8684. Bure. 

Emia. Hysterolites crassicostatus (H. SCUPIN) , Spinella incerta ( A . Fucus). 

8686. Bure. 
Em3. Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGER) . 

8688. Bure. 
Em3. Euryspirifer arduennensis {3. S C H N U R ) , Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGER) , 

nrachyspirifer carinatus (.1. S C H N U R ) , Ilysterolites crassicostatus (H. SCUPIN) . 

8688a. Bure. 
Coia. Paraspirifer cultrijugatus (d. I'\ R O E M E R ) . 

8689. Grupont. 
Em3. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 

8699a. Mirwart. 
Sg?. Spinocyrtia affinis ( A . F U C H S ) , Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGER), Mauispirifer 

gosseleti (F. BÉCLARD) , Hysterolites hystericus E. S C H L O T H E I M , Euryspirifer paradoxus 
(E. S C H L O T H E I M ) , .Xcrospirifer primaevus ( J . STEININGER), Acrospirifer solitarius 
( A . KRA.NTZ) . 



A. VANDKKCAMMKN. — SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 159 

8700. Gruirant. 
/•:/».! lirachy s jriri fer carinalus ( J . S C H N U R ) , Paraspirifer cullrijugalus (C . F. R O E M E R ) , 

Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGER), Spinocyrtia humilis ( H . SCUPIN) , Spinella 
incerta (A. Fucus), Spinocyrtia subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

8700ft. Grupont. 
Cola. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 

8702. Grupont. 
Co2a. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 

Pl. Han-sur-Lesse. 

6199. Han-sur-Lesse. 
Gib. Spinocyrtia ascendens (J. S P R I E S T E R S B A C H ) . 

6247. Genimont. 
FSi. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

Pl. Hamoir. 

5372. Jusaine. 
Gic. Spinocyrtia ascendens ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) , Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

7747. Tohogne. 
Gic. Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

8182. Verlaine. 
F2a. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

PI. Harzé. 

4. Tunnel Amblève. 
Sg2. Spinocyrtia affinis (A. F U C H S ) , Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Hysterolites 

hystericus E. S C H L O T H E I M , Eurysjnrifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , Acrospirifer 
primaevus (.1. STEININGER) . 

5. Ernontieid. 
Sg3. Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Fimbrispirifer daleidensis (J. STEININGER), 

Acrospirifer primaevus (J. STEININGER) . 

Pl. Hotlon. 

7910. Sud de Menil. 
Co2c. Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I M ) . 

7925. Hampleau. 
Coib. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Paraspirifer cultrijugatus (G. F. R O E M E R ) , 

Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8310. Mélines. 
Co3c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8549. Route de Marche. 
Emib. Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

8555. Marcourt. 
Em1n. Etiryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) . 

Pl. Houffalize. 

Houffalize. 
Sg2. Acrospirifer primaevus (.1. STEININGER) . 

Houffalize — Ghapelle-Saint-Roch. 
Sg2. Fimbrispirifer trigeri (E. V E R N E U I L ) . 

Il 
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IM. H o u y e t . 

Houyet-Madouzin. 
Gic. Spinocyrtia ascendem ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) , Spinocyrtia plicatula VV. PAECKELMANN. 

G287. Martouzin. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. l iOTZE) . 

6288. Esclaye. 
Co2b. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

P L Huy. 
Marctiin. 
Gi. Spinocyrtia ascendens ( J . S P R I E S T E I L S B A C H ) . 

PL Laroclie. 
Laroclie. 

Sgi. Mauispirifer gosseleti (F. RÉCLARD) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININC.ER). 

1. Route de Maboge. 
Sq2 Spinocyrtia affinis (A . Fucus), Hysterolites crassicostatus (il. SCUPIN) , Fimbrispirifer 

daleidensis ( J . STEININGER) , Mauispirifer gosseleti (F. B É C L A R D ) , Hysterolites fiystcricus 
E. S C H L O T H E I M , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) , Acrosjnrifer solitarius 
(A . K R A N T Z ) , Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

5 . Route de Bouillon. 
Sg2. Acrospirifer solitarius ( A . K R A N T Z ) . 

17. Laroche. 
Sg2. Mauispirifer gosseleti [V. BÉCLARD). 

18;. Gare Vicinal. 
Sg2. Spinocyrtia affinis (A . F U C H S ) , Acrospirifer beaujeani (F. B É C L A R D ) , Mauispirifer 

gosseleti (F. B É C L A R D ) , Hysterolites hystericus E. S C U L O T U E I M , Euryspirifer paradoxus 
(E. S C H L O T H E I M ) . 

18/. Gare Vicinal. 
Sg2. Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

Pl. Limbourg. 
5588. Goé. 

Coi. Fimbrispirifer parcefurcatus ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) . 

Pl. Macquenoise. 
8268. Petite Fortelle. 

Emia. Euryspirifer arduennensis (.1. S C H N U R ) . 

Pl. Malmédy. 
3. Gdoumont. 

Geib. Delthyris dumontiana (L. DE KÖNINCK) . 

5. Waimes. 
Geib. Delthyris dunumtiana (L. DE KÖNINCK). 

9. Ovifat. 

Geib. Delthyris durnontiana (L. DE KÖNINCK). 

12. Walk. 
Gelb. Delthyris dumontiana (L. DE KÖNINCK). 

Pl. Malonne. 
Lustin. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (R. I. M U R C H I S O N ) . 

Wépion. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (R. I. M U R C H I S O N ) . 

Marlagne. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (R. T. M U R C H I S O N ) . 
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Pl. Marche. 

m. Huis de Hernière. 
Em.'i. nrachyspirifer carinalus ( J . S C H N U R ) . 

71)05. l?üul(- <lo Champion. 
Co2c. Delthyris aculeata ( J . S C H N U R ) , Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

7919. Carrière bois de Hernière. 
/im.?. Spinella incerta (A. F U C H S ) . 

8507. Hollogne. 
Coic. Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) . 

8515. Waha. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus IV\ L O T Z E ) . 

8529. Sofagne. 
Em3. Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) , Paraspirifer cultrijugatus (C. F . R O E M E R ) , 

Spinocyrtia subcuspidata ( J . S C H N U R ) . 

8530. Sofagne. 
Em3. Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) . 

8531. Sofagne. 
Em3. Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) , Spinella incerta (A. F U C H S ) , Spinocyrtia 

subcuspidata ( J . S C H N U R ) . 

8536. Grimbiémont. 
Em3. Euryspirifer arduennensis ( J . S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus (.1. S C H N U R ) , 

Spinocyrtia subcuspidata ( J . S C H N U R ) . 

8537. Grimbiémont. 
Em3. Spinella incerta (A. F U C H S ) . 

Pl. Merbes-le-Château. 
Labuissière. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

63136. Sud de Labuissière. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . L M U R C H I S O N ) . 

6314d. Sud de Labuissière. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

6315. Labuissière. 
Gi. Spinocyrtia ascendens ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) . 

Pl. Mondrepuis. 
Mondrepuis. 
Geib. Howellella mercuri ( J . G O S S E L E T ) . 

Pl. Monligny-sur-Meuse. 

Monligny-sur-Meuse. 

Sg1. Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

Pl. Mormont. 
Marcouray. 
Sg2. Mauispirifer gosseleti ( F . B É C L A R D ) , Hysterolites hystericus E . S C H L O T H E I M , Euryspirifer 

paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 
Clerheid. 
Sg2. Hysterolites hystericus E . S C H L O T H E I M . 

19. Clerheid. 
Sg2. Mauispirifer gosseleti ( F . BÉa .ARD). 

27. Clerheid.. 
Sg2. Mauispirifer gosseleti ( F . B É C L A R D ) . 



162 A. VANDERCAMMEN. — SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA RELGIQUE 

38. Fays. 
Sg3. Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGEU), Acrospirifer primaevus ( J . STEININGEU). 

8565. Clerheid. 
Sg2. Fimbrispirifer trigeri ( E . V E R N E U I L ) . 

5373. Aisne. 
Gid. Sjïinocyrtia ascendens ( J . S P R I E S T E R S B A C H ) . 

Pi. Namur. 
Bovesse. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

Daussoulx. 

Co2. Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

9. Émines. 
F2. Mucrospirifer bouchardi (B. I. M U R C H I S O N ) . 

Pl. Naninne. 
Lustin (Assche). 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

63746. Tailfer. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

Pl. Nassogne. 
8520. Charneux. 

Co2c. Euryspinfer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8521. Charneux. 
Coic. Ivanothyris undulifera ( E . K A Y S E R ) . 

Pl. Neufchâteau. 
8449. Longlier. 

Sg2. Spinocyrtia affinis (A. Fucus), Acrospirifer beaujeani (F. B É C L A R D ) , Mauispirifer 
gosseleti (F. B É C L A R D ) , Hysterolites liystericus E . S C H L O T H E I M , Euryspirifer paradoxus 
( E . S C H L O T H E I M ) , Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

Pl. Nouzon. 
Nouzon. 
Sg2. Acrospirifer qmmaevus ( J . STEININGER) . 

Pl. Olloy. 
Olloy. 
Cola. Eurysjnrifer paradoxus ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Olloy. 
Co2b. Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M ) . 

49. Baimont. 
Em.'i. Euryspirifer arduennensis (J. S C H N U R ) , Spinella incerta (A. F U C H S ) , l^araspirifer 

cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) , Hysterolites crassicostatus (H. S C U P I N ) , Spinocyrtia 
subcuspidata ( J . S C U N U R ) . 

50. Tranchée Vicinal. 
Emia. Hysterolites crassicostatus ( H . S C U P I N ) . 

4626. Nismes. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 

583. Pétigny. 
Sgi. .Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

595. Tranchée Vicinal. 
Cola. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 
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608. Olloy. 
Coib. Paraspirifer cullrijugalus (G. F. R O E M E R ) . 

619. Tranchée chemin de fer. 
Cola. Paraspirifer cullHjugattis (C . F. R O E M E R ) . 

7970. Nismes. 
Co2b. Euryspirifer inlermedius (E. S C H L O T H E I M ) , Spinocyrlia osliolala (E. S C H L O T H E I M ) , 

Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

7981. Enlre Olloy et Vierves. 
Coic. Delthyris aculeata ( J . S C H N U R ) , Paraspirifer cidtrijugatus ( C . F. R O E M E R ) , Euryspirifer 

supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8087. Chemin de Dourbes. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8118. Nismes. 
Sgl. Acrospirifer primaevus (J. STEININGER). 

8369. Vierves. 
Eiu3. Euryspirifer arduennensis (J. S C H N U R ) . 

Pl. Orchimont. 
1. Moulin Simonis. 

Sg2. Acrosjnrifer primaevus (.L STEININGER) . 

Pl. Pondrôme. 
Route de Bure. 
Em3. Paraspirifer cultrijugatus (C . F. B O E M E R ) . 

1. Tranchée chemin de fer. 
Emia. Hysterolites crassicostatus (H. SCUPIN) , Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

3. Route de Bouillon. 
EmS. Eurysjnrifer arduennensis (J. S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) , 

Fimbrisjririfer daleidensis (J. STEININGER), Sjñnella incerta (A . Fucus), Spinocyrtia 
subcuspidala (.1. S C H N U R ) . 

5. Tranchée chemin de fer. 
Colb. Parasjjirifer cultrijugatus (C . F. R O E M E R ) . 

6. Revogne. 
Gib. Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

8740. Roule de Beauraing. 
Co2c. Sjjinocyrtia ostiolata (E. S C H L O T H E I M ) . 

Pl. Rochefort. 
27. Lesterny. 

Em3. Parasjjirifer cultrijugatus ( C . F. R O E M E R ) , Spinella incerta ( A . F U C H S ) , Spinocyrtia 
subcusjndata (J. SCUNTIR) . 

31. Jemelle. 
Cola. Spinocyrlia alatiformis (F. DREVERM.\NN), Paraspirifer cultrijugatus ( C . F. R O E M E R ) , 

Sjñnocyrtia humilis (H. SCUPIN) , Spinella incerta ( A . Fucus), Sjïinocyrtia subcusjndata 
(J. S C H N U R ) . 

Colb. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) , 

Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

Coic. Paraspirifer cultrijugatus (C . F. ROE.MER) . 

Col. Ivanothyris undulifera (E. K A Y S E R ) . 

34. Jemelle. 
Co2a. Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I M ) . 

Colette del vaux. 
Co2c. Euryspirifer sujiraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 
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46. Jemelle. 
Em3. Spinocyrlia alatiformis (K. DREVERMAN.N), Brachyspirifer carinatus (J. SciiMin), 

Spinella incerta (A. F U C H S ) , Hysterolites crassicostatus ( I I . SCUPIN) , Parasjnrifcr 
cultrijugatus (C . F. R O E M E R ) , Spinocyrtia subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

216«. Ambly. 
Coia. Paraspirifer cultrijugatus (G. F. R O E M E R ) . 

217. Jemelle. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

5340. On. 
Gib. Spinocyrtia ascendens (J. S P R I E S T E R S B A C H ) . 

7273. Jemelle. 
Co2a. Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I M ) . 

7275. Jemelle. 
Co2a. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

7278. Forrières. 
Co2c. Paraspirifer cultrijugatus (C . V. R O E M E R ) . 

7279. Jemelle. 
Coib. Paraspirifer cultrijugatus (C . F. R O E M E R ) . 

7281. Tranchée chemin de fer. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

7289. Fond des Valaines. 
Co2c. Delthyris aculeata (J. S C H N U R ) , Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer 

supraspeciosus (F. L O T Z E ) , Cyrtinopsis undosa (J. S C H N U R ) . 

7937. Ambly. 
Co2c. Eurysjnrifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8593. Hargimont. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8596. Mont de la Justice. 
Co2c. Eurysjnrifer sujrrasjKciosus (F. L O T Z E ) . 

8614. Jemelle. 
Colb. Paraspirifer cultrijugatus (C . V. R O E M E R ) . 

8618. Jemelle. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus [V\ L O T Z E ) . 

8620. Ambly. 
Co2c. Spinocyrtia ostiolata (E. S C H L O T H E I M ) . 

8621. Ambly. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8622. Ambly. 
Co2c. Delthyris aculeata (J. S C H N U R ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8627. Jemelle. 
Cola. Paraspirifer cidtrijugatus (G. F. R O E M E R ) . 

8630. Forrières. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8642. Wavreille. 
Co2c. Delthyris aculeata (J. S C I I N U R ) , Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8643. Wavreille. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus (F. L O T Z E ) . 

8645. Wavreille. 
F2b. MucrosjjiTifer bouchardi ( R . I . M U R C H I S O N ) . 
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8648. Masbourg. 
Cola. Paraspirifer cullrijugalus (G. V. R O E M E R ) , Eurysjnrifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

8649. Masbourg. 
Em3. Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) , Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) . 

Spinella incerta (A. Fucus), Spinocyrtia subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

8650. Forrières. 
Em2. Spinella incerta (A. F U C H S ) . 

8658. Lesterny. 
Co2a. Euryspirifer intermedius (E. S C H L O T H E I M ) . 

8664. Lesterny. 
Em3. Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) . 

8665. Masbourg. 
Em3. Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) , Spinella incerta (A. F U C H S ) , Spinocyrtia 

subcuspidala (.1. S C H N U R ) . 

8666. Forrières. 
Em3. Brachyspirifer carinalus (J. S C H N U R ) , Spinocyrtia humilis ( H . S C U P I N ) . 

8668. Masbourg. 
En,3. Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) , SpineUa incerta (A. F U C H S ) , Spinocyrtia 

subcuspidata (J. S C H N U R ) . 

8674. Masbourg. 
Em3. Brachyspirifer carinatus (J. S C H N U R ) , SpineUa incerta (A. F U C H S ) , Spinocyrtia 

subcuspidata (J. S C I I N U R ) . 

8675«. Ambly. 
Coib. Paraspirifer cultrijiigatus (C. F. R O E M E R ) . 

8678. Lesterny. 
Coia. Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) , Spinella incerta (A. Fucus), Spinocyrtia 

humilis ( H . SCUPIN) . 

8679. Leslerny. 
Em3. Brachyspirifer carinalus (J. S C H N U R ) , SpineUa incerta (A. F U C H S ) . 

Cola. Sjñnocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Parasjñrifer cullrijugalus (C. F. R O E M E R ) , 

Spinocyrtia subcusjndata (J. S C H N U R ) . 

Coib. Sjñnocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Brachyspirifer carinalus (J. S C I I N U R ) , 

Parasjñrifer cultrijugatus (C. F. R O E M E R ) , Spinocyrtia humilis ( H . SCUPIN) , Spinella 
incerta (A. Fucus). 

Coic. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN), Paraspirifer cultrijugatus (G. F. R O E M E R ) , 

Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M ) . 

Pl. Sctiutzbourg. 
Schutzbourg. 
Emi. Spinocyrtia humilis ( H . SCUPIN) . 

Pl. Seloignes. 
Seloignes. 
Em3. Brachysjñrifer carinalus (J. S C H N U R ) . 

4. Ghimay-La Briolerie. 
Em3. Eurysjnrifer arduennensis (J. S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R ) . 

59. Chimay. 
Coia. Parasjñrifer cultrijugatus (C. 1<\ R O E M E R ) . 

7991. Villers-la-Tour. 
Cola. Brachysjñrifer carinatus (J. S C I I N U R ) . 

7994. Chimay (Maladrie). 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. M U R C H I S O N ) . 
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PL Silenrieux. 
6335. Berzée. 

Gi. Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

6336. Berzée. 
Gi. Spinocyrtia plicatula W . PAECKELM.\NN. 

Pl. Sugny. 
2. Bagimont. 

Sg2. Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

Pl. Surice. 
8382. Vaucelles. 

Coîc. Euryspirifer supraspeciosus [V. L O T Z E ) . 

8383. Vaucelles. 
Co2c. SpinocijrUa ostiolata ( E . S C H L O T H E I M ) , Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) . 

84Ö6. Niverlée. 
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E ) , Spinocyrtia ostiolala ( E . S C H L O T H E I M ) . 

Pl. Spy. 
Mazy. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (R. I . M U R C H I S O N ) . 

Golzinne. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (B. L M U R C H I S O N ) . 

Mazy. 
Gic. Spinocijrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

5. Al vaux. 
Gic. Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

29. Bossières. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (H. I . M U R C H I S O N ) . 

Pl. Saint-Hubert. 
3. Bois de Sainl-Michel. 

Sg2. Acrospirifer beaujeani ( F . B É C L A R D ) , Fimbrispirifer daleidensis (.J. STEININGEU), 

Mauispirifer gosseleti ( F . B É C L A R D ) , Hysterolites hystericus E . S C H L O T H E I M , 

Acrospirifer primaevus (.J. STEININGER), Acrospirifer solitarius (A . K R A N T Z ) . 

4. Bois de Saint-Michel. 
Sg2. .Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) . 

7. Bois de Saint-Michel. 
Sg2. Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER) , .Acrospirifer solitarius ( A . K R A N T Z ) . 

17. Bois de Saint-Michel. 
Sg2. Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGER), Mauispirifer gosseleti ( F . B É C L A R D ) . 

Pl. Tamines. 
Ud. Aisemont. 

Gib. Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN. 

15. Aisemont. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi (B. I . M U R C H I S O N ) . 

15a. Aisemont. 
Gic. Spinocyrtia pUcalula W . PAECKELMANN. 

19. Aisemont. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . I . M U R C H I S O N ) . 

23. Aisemont. 
Gib. Spinocyrlia plicatula W . PAECKELMANN. 

1^1. Thuin. 
Thuin. 
F2b. Mucrospirifer bouchardi ( R . L M U R C H I S O N ) . 
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Pl. Treignes. 
Hierges. 
Em.3. EimjspiTifcr arduennensis 13. S C H N U R ) , Brachyspirifer carinatus [3. S C H N U R ) , Spinella 

incerta (A. F U C H S ) . 

Tiernie des Aulnes. 
Coi. Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN). 

2. Vireux-Molhain. 
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R É S U M É 

L'auleur a, clans i c niénioiir, révisé les espèces iirincipalcs des Spinferidnc du Désonicii 
Inférieur et moyen (plus une espèce du Frasnien) de Relgique. 

Plusieurs genres sont nouveaux pour la Relgique ct les espèces, dont le muidire a été 
consitlérableuK 'nt réduit, .sont étudiées dans le détail de leur morphologie, tant interne 
qu'externe, de manière à réunir un maxinumi de renseignements spécifiques. 
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PLANCHE I 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 

FIG. 1 à 12. — Acrosjnrifer beaujeani (F. BÉCLARD, 1887). 

FIG. 1 à 6. — Hololectotype : Spécimen n° 5393. Figuré par F. BÉCLARD (1887, pl. 3, fig. 1 et 2). 
Localité : F i . Saiiit-Hul)eit .S. Bois rte Saiiit-Micliel, Ttiieis des Grippes. 
Position stratigrapliique : Siegenien moyen, Sgi. 

1. Kmpreinte externe, valve dorsale, m o n t r a n t les côtes radiaires en c reux et la m i c r o s c u l p t m e en 
négatif, x l . 

2. Moule interne avec côles radiaires et bourrelet dorsal, x l . 
:i. Moulage en latex du moule interne m o n t r a n t les différents organes conchyliologiques. x l . 
\. Moulage en la tex de l 'empreinte externe avec en positif les côtes garnies de microcostules subra­

diaires ainsi que des lamelles concentriques de croissance en chevrons, x l . 
5 Microsculplure en négatif photographiée directement sur l 'empreinte e.xlerne. x 5 . 
6. Microsculpture en positif photographiée sur le moulage en latex de l 'empreinte, m o n t r a n t la grande 

différence d'aspect. Les microcostules subradiaires sont étroites et séparées par des espaces inter­
costulaires larges . On peut y r e m a r q u e r plusieurs intercalations. x 5 . 

FIG. 7 à 9. — Paratype : Spécimen n° 5396. Valve ventrale de grande taille et un peu déformée. 
Localué : P l . Neufchâteau 844't. Gare de Longlier. 
Position strat igraphique : Siegenien moyen, Sgî. 

7. Moule interne avec myoglyphe ventral peu excavé et cavités apicales latérales . L 'enfoncement de 
la lamelle dentaire est accidentel . Au centre du myoglyphe on voit un mince mais long m y o p h r a g m e 
médian, x l . 

S. Kmpreinte externe en ci eux montrant les côtes radia i res et la microsculpture en négatif , x l . 
y. Moulage en latex de l 'empreinte externe avec les côtes radiaires et la microsculpture en positif, x l . 

FIG. 10. ^ Paratype : Spécimen n" 5395. Figuré par F. BÉCLARD (1887, pl. 3, fig. 3). Empreinte externe 
en creux d'une valve ventrale avec macro- et microsculptures en négatif, x 1. 
Localité : P l . Saint-Hubert 3 . Bois de Saint-Michel, Thiers des Grippes. 
Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

FIG. U . ~ Moule interne d'un spécimen étroit, montrant le myoglyphe peu excavé, la présence de 
cavités apicales latérales. Ce spécimen (n" 5397) a été assimilé à l'espèce grâce à de petites 
plages de microsculpture conservée. La pointe gauche représentant la cavité apicale 
latérale est brisée, x 1. 
Localité : Pl . Dochamps 1. Amonines. 
Position s trat igraphique : Siegenien moyen, Sgl. 

FIG. 12. Moule inlerne dorsal montrant les empreinles des différents organes conchyliologiques 
ainsi que le myoglyphe du processus cardinal. Spécimen n° 5398. x 5 . 
Localité : P l . Neufchâteau 8» ! i . Gare de Longlier . 
l 'osition strat igraphique ; Siegenien moyen, Sg». 

FIG. 13 à 20. — Acrospirifer primaevus ( J . STEININGER, 1853). 

FIG. 13 el 14. - ^ Spécimen n" 5.302. 
Localité : Pl . Harzé 4. Tunnel Amblève. 
l 'osition strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg2. 

13. Moule interne de valve ventrale ( F o r m e l) à grosses côtes radia i res et à myoglyphe fortement 
e x c a v é . x l . 

11. Moulage en latex, reconsti tuant l 'aspect interne de la valve. A r e m a r q u e r l 'absence de cavités 
apicales latérales, x l . 



Fin. 15 el 16. — Spécimen n" 5403. Valve ventrale. 
Localité : Pl . Mormont. M arcou ray . 
Position strat igraphique : Siegcnien moyen, SgS. 

15. Emprehi te externe, avec eûtes radiaires subanguleuses et plus nombreuses ([ue dans l 'espèce précé­
dente, x l . 

Hl. Moule interne, montrant les cavités a p i c a l e s latérales en voie de colmatage , x l . 

FiG. 17 à 18. — Spécimen n" 5399. Valve ventrale. 
Localité : Pl . Harzé 4. Tunnel Amblève. 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgî. 

17 Moule interne montrant l 'aréa ventrale élevée, le mvoglyphe très excavé , l 'absence de cavités api­
cales latérales et les t races des grosses côtes radiaires . x l . 

18. Moulage en latex du précédent, montrant l 'aspect interne de la valve, x l . 

F I G . 19 el 20. — Microsculpture du spécimen n" 5405. 
Localité • Pl . Harzé 4. Tunnel Amblève. 
PosiUon strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg2. 

19. Microsculpture en négatif pliotographiée directement sur l 'empreinte externe . x 5 . 
20. Microsculpture en positif sm moulage en latex de l 'empreinte précédente. x 5 . 
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PLANCHE II 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 11. 

KiG. 1 à 1 3 . — AcTosjnrifer primaevus (.1. STEININGEU, 1 8 5 3 ) . 

F I G . 1 à 3 . — Spécimen n" 5 4 0 2 . Valve dorsale. Figuré par F. BÉCLARD ( 1 8 9 5 , pl. XI , fig. 7 ) . 

Localité : Pl . Couvin 8724. Pét igny. 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg2. 

1. Vue d'ensemble du moule interne m o n t r a n t la forme étroite, x l . 
2. Nue de détail, montrant le développement exceptionnel du m y o p h r a g m e et l 'étroitesse du processus 

cardinal . x 2 . 

3. Moulage en latex, avec m y o p h r a g m e , cavi tés glénoïdes et myoglyphe dorsal excavé . x 2 . 

F I G . 4 . — Spécimen n" 5 4 0 0 . Moule interne de valve dorsale normale, telle qu'elle se présente habituel­
lement. Individu jeune avec myophragme très long. x l . 
Localité : Pl. Harzé 4. Tunnel Amblève. 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , SgS. 

F I G . 5 . — Spécimen n" 5 4 0 1 . Moule interne de valve dorsale, forme large avec myoglyphe excavé 
portant des traces d'orneinentation. Le myophragme est ici peu développé mais cependant 
très long, x 1 . 
Localité : Pl . Couvin 8724. Pét igny. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Siegenien moyen, Sgi. 

F I G . 6 et 7. — Spécimen n° 5 4 0 4 . 
Localité : P l . Fauvi l lers 8. Radelange. 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg2. 

(i. Moule interne bivalve de grande taille, dont la commissure a été écrasée et détruite. Le myoglyphe 
ventral est très développé et les cavités apicales latérales sont colmatées . Au centre, le pédonculaire 
médian déformé et plus haut le processus cardinal . Sur les f lancs les tubercules des gonoglyphes. x l . 

7. Moulage en latex du m ê m e . x l . 

F I G . 8 et 9 . — Spécimen n° 5 4 0 9 . 

Localité : Pl . Couvin 8724. Pét igny. 
Position stratigraphiciue : Siegenien m o y e n , Sg?. 

8. Moule interne de valve dorsale destinée à montrer sa variabilité . Comparer avec les figures 2 et 3 
Ici le m y o p h r a g m e est presque inexistant , x l . 

9. Moulage en la tex du m ê m e . x l . 

F I G . 1 0 . ̂  Spécimen n» 5 3 9 4 . Moulage en latex de l'empreinte externe de l'aréa, montrant le symphy­
tium foraminé hypothyride. x 2 . 
Localité : Pl . Saint-Hubert 3. Bois de Saint-Michel, Thiers des Grippes. 
PosiUon strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

FiG. 1 1 . Spécimen n" 5 4 0 8 . 

Localité : Mayenne (Saulges) . F r a n c e . 
Position strat igraphique : Siegenien moyen, Sg2. 
Moulage en latex, en positif, de la microsculpture du sinus, donnée ici à litre de comparaison On 
y reconnaît les microcostules subradiaires ainsi que les bases d'épines m a r g i n a l e s des lamelles 'con­
centriques de croissance . L ' ensemble est déjà quelque peu décortiqué et les bases d'épines ont perdu 
leur individualité. x 5 . 

13 



I-'K;. \-J vi Spécimens figurés ici |)() i ir la uiicrosculplun' cunservéo. 
Localité : Meuzeiiborg-Uonn (Allemagne) . 
Position sU'aligraptiique : Siegenien m o y e n , SgS. 

12. Spécimen n» 5i07. Valve ventrale . On distingue les bases d'épines individualisées sur le sommet des 
microcostules subradiaires . xlO. 

Lî. Spécimen n" 5i06. Valve ventrale, sinus. La microsculpture est déjà moins bien conservée que sur 
le spécimen précédent, m a i s on y distingue neUement l ' a r r a n g e m e n t des bases d'épines. xlO. 

FiG. 14 à 16. — Fimbrispirifer daleidensis ( J . STEININGEU, 1853). 

Localité : Pl . Grupont 8700. Grupont. 
Posit ion s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien supérieur , HiiiS. 

F I G . 14 et 15. — Microsculpture du spécimen n" 5412. 
14. Aspect de l 'empreinte externe de valve ventrale m o n t r a n t les lamelles concentriques de croissance 

a u bord desquelles on aperçoit les bases d'épines en c r e u x . x5 ,5 . 
15. Aspect de l a microsculpture réelle en positif sur latex de la mémo enipreinte montrant do plus les 

t r ifurcat ions et les dichotomies. x5,r). 

FiG. 16. Moulage en latex d'une moitié du plateau cardinal du spécimen n° 5411 montrant le bourrelet 
deltidial, la rainure deltidiale ainsi que la microsculplure mal conservée de l'aréa, 
d'ailleurs déformée. x5 ,5 . 
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Pl. II 

Acrospirifer primaevus ( j . STEININGER). 
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A. VANDERCAMMEN. — Spiriferidae du Dévonien de la Belgique. 

Phototypie A. üohmen. Bruxelles 
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PLANCHE m 

EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

Fin. I il \2. ^ Fimbrispirifer daleidensis {.]. STEININGER , 1853). 

FIG. l à 3. Si)éciiiien n" 5303. Moule interne d'un individu large. 
Localité : F i . Grupont 87(K). Grupont. 
Position strat igraphique : Emsien supérieur, l-niS. 

1. Valve dorsale avec nettes empreintes de côtes radiaires trifurquées. x l . 

2. Valve ventrale avec sinus exceptionnellement large, lamelles dentaires extras inales entre lesquelles on 
voit des t races du myoglyphe et n o t a m m e n t les costules des pédonculaires v e n t r a u x , x l . 

3. Vue de l ' a réa ventrale montrant la callosité apicale simple et peu développée. Au centre, le processus 
cardinal flanqué de deux petites e m i n e n c e s correspondant a u x cavités apicales latérales dorsales, x l . 

F I G . 4 ' à 7. — Spécimen n" 5410. Moule inlerne d'un individu plus étroit. 
Localité : Pl . Grupont 8688. Bure . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien supérieur , Ijn.i. 

i. Valve dorsale avec empreinte de côtes r a d i a i r e s dichotomes. x l . 

5. Valve ventrale avec sinus large et lamelles dentaires extrasinales , quelques côtes radiaires dichotomes. 
x l . 

G. Vue de l 'aréa avec fentes correspondant a u x lamelles dentaires, processus cardinal à la base duquel 
on aperçoit les deux petites é c h a n c r u r e s des lamelles apicales dorsales, x l . 

7. Profil montrant la légère déformation subie par l 'individu, x l . 

F I G . 8 et 9. Spécimens n"» 5412 el 5413. 
Localité : Pl . Grupont 8700. Grui)onl. 

Position s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien supérieur , l-ms. 
8. Empreinte en latex du spécimen n" 5il2 montrant les dichotomies et t r i furcat ions des côtes radia i res 

(voir Pl . I I , fig. 14 à 16). x l . 
11. Moule interne du spécimen n° 5413 montrant le myoglyphe ventral portant quelques détails sculptu­

r a u x . x 2 . 

F I G . 10. — Apophyse articulaire engagée dans sa cavité glénoïde et conservée dans une empreinte 
en latex du spécimen n" .5303 (voir fig. 1 à 3). x5 ,5 . 

FIG. 11. - Moulage en latex du moule inlerne n° 5410 (voir fig. 4 a 
la coquille avec lamelles dentaires, myoglyphe ventral, 

6) reconstituant l'intérieur de 
processus cardinal. 

R e m a r q u e . — Les 
la photogra])hie. x 1,9. 

valves » ont été fortement écartées afin d'en permettre 

F I G . 12. — Moule interne du spécimen n° 5414 destiné à montrer les lamelles apicales dorsales encadrant 
le processus cardinal et suivies d'une petite pointe correspondant aux creux des cavités 
apicales latérales. Au-dessus, les creux des brachiophores suivis de tubercules allongés 
correspondant aux cavités glénoïdes. x5 ,5 . 
Localité : Pl . Saint-Hubert 3. Bois de Saint-Michel . Thiers des Grippes. 
l->osition stratigraphi(iue : Siegenien moyen, Sgi>. 



F I G . 1 3 à 2 0 . Acrospirifer solitarius (A . KRANTZ, 1 8 5 7 ) . 

FiG. 1 3 . - • Spécimen n" 5 4 2 5 . Moule interne de la valve ventrale d'un individu large (l<'orme I ?] 
avec empreintes exceptionnelles de dicliotomies des côtes radiaires. L'extrémité cardinale 
paraît mucronée. Le myoglyptie est peu excavé et traversé par des côtes radiaires. x l . 
Localité : Pl . Docliamp.s IG. Entre Cielle et Marcouray . 
i'osilion strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

KiG. 1 4 . — Moule interne du spécimen n° 5 2 9 6 montrant les lamelles dentaires reliées au sommet par 
le coussinet septal. Le flanc visible porte des costules attribuablcs aux angioglyphes. x 1 . 
Localité : l'I. Crupont SGDDa. Mirwart . 
Position stratigraphiciue : Siegenien m o y e n , Sgi. 

F I G . 1 5 . — Moule interne du spécimen n° 5 4 2 7 (Forme II ?) montrant quelques traces de côtes dans 
le sinus et la forme de la languette sinale. x 1 . 
Localité : Pl. Grupont m.m. Mirwart . 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

F I G . 16 et 17 . Spécimen n " 5 4 2 8 . 
Localité : Pl . Dochamps 4. Devantave. 
Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

IC. Moule interne de valve dorsale large ( F o r m e I montrant le sillon du m y o p h r a g m e . x l . 
17. Late.x du moule précédent montrant la s tructure interne de la valve et notamment le processus 

cardinal très développé et la profonde cavi té glénoïde. x l . 

F I G . 1 8 . - Moule inlerne de la valve dorsale n" 5 4 2 9 , étroite (Forme II ? i , monlranl les dichotomies 
des côtes radiaires ainsi que les sillons du bourrelet dorsal, x l . 
Localité : Pl . GrupoiU 8G99a. Mirwart . 
Position strat igraphique : Siegenien moyen, Sgi. 

F I G . 19 . Latex du moule inlei-ne de la valve ventrale n° 5 4 2 3 . La coquille est épaisse el porte 
une formation apicale qui ressemble ;i une plaque delthyriale. x 1 . 
Localité : Pl . Dochamps 16. Entre Cielle et M a r c o u r a v . 
Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

F I G . 2 0 . — Microsculpture d'après le latex de l'emiireinte externe n» 5 4 2 4 . x 5 , 5 . 
Localité : Pl. Grupont 86'J9a. Mirwart . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Siegenien m o y e n , Sgi. 

FiG. 2 1 . 

F I G . 2 1 à 2 3 . Fimbrispirifer trigeri ( E . V E R N E U I L , 1 8 5 0 ) . 

Localité : Pl . Couvin 8723. Couvin, Pernelle . 
Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgî. 

• Moule inlerne de la valve doi-sale n" 5 4 3 1 , étroite (Forme II). Le lirocessus cardinal esl 
plus étroit que la normale, x 1 . 

FIG. 2 2 . • Moule interne de la valve ventrale n" 5 4 3 2 , aliforme (Forme I), montrant les lamelles 
dentaires el le myof)hragine. x l . 

F I G . 2 3 . — Microsculpture d'aiirès le lalex de l'empreinte externe n° 5 4 3 3 montrant les chevrons et 
les bases d'épines. x 5 , 5 . 
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PLANCHE IV 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

F I G . 1 à 4. — Fimbrispirifer trigeri (E. V E R N E U I L , 1850). 

FiG. 1 à 3. — Valve pédonculaire n° 5304, déjà figurée par F. BÉCLARD en 1895, pl. 14, fig. 6 et 6a. 
Localité : P l . Mormont 8565. Clerheid. 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

1. L a t e x de l 'empreinte externe. L ' individu a un contour arrondi du type F o r m e I I à c o m p a r e r avec la 
figure 22, planche I I I . x l . 

2. Moule interne, x l . 
;i. La tex du moule interne, x l . 

F I G . 4. — Moule interne de la valve dorsale n° 5430, transverse, du type Forme I à comparer avec 
la figure 21, planche III. x l . 
Localité : Pl . Couvin 8723. Couvin, Pernel le . 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg2. 

F I G . 5 à 13. — Fimbrispirifer parcefurcatus ( J . S P R I E S T E R S B A C H , 1915). 
Localité : Pl . Chênée 5381. Tilff. 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur, Col. 

Fie. 5 et 6. - • Moule interne de la valve ventrale n" 5434, de contour arrondi (Forme II), montrant 
les lamelles dentaires, la callosité apicale simple et l'empreinte des côtes radiaires. 

5. x l . 
6. x 3 . 

Fio. 7. — Latex de l'empreinte externe de la valve ventrale n" 5437, de contour arrondi (Forme II), 
montrant l'irrégularité des dichotomies, x 1. 

F I G . 8. - Latex de l'empreinte externe de la valve dorsale n" 5438, montrant l'irrégularité des 
dichotomies, x 1. 

F I G . 9. — Latex de l'empreinte externe de la valve ventrale n» 5436 de contour transverse (Forme I), 
montrant quelques dichotomies, x 1. 

F I G . 10 il 13. Valve dorsale n" 5435. 
10. Moule interne avec a u centre, le processus cardinal divisé en lamelles, et de part et d'autre les deux 

tubercules coniques correspondant a u x cavi tés apicales dorsales, x i . 
11. Latex du moule précédent, montrant en positif, les lamelles apicales dorsales, les longues cavités 

glénoïdes, le m y o p h r a g m e et l 'empreinte des côtes radia i res dichotomes. x 4 . 
12. Micro.srulplure en négatif, photographiée sur l 'empreinte externe, montrant la microcostulat ion subra-

diaire et les bases d'épines. x6 ,5 . 
13. Latex de l 'empreinte précédente, montrant la microsculpture (mal conservée) en positif. x6 ,5 . 

F I G . 14 à 29. — Mauispirifer gosseleti (F. BÉCLARD , 1887). 
F I G . 14 à 19. 

Localité : Pl . Saint-Hubert 3 (23). Bois de Saint-Michel, Thiers des Grippes. 
Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgî. 



F I G . 14 et 1 5 . — Hololectotype. Spécimen n" 5 4 1 5 . Figuré inw F. HÉCLARD en 1 8 8 7 , pl. 4 , fig. 5 . 

14. Empreinte externe de valve dorsale t r a n s v e r s e ( F o r m e I ) . x l . 
15. L a t e x de l 'empreinte précédente m o n t r a n t la valve en positif avec bourrelet garni d'un sillon médian. 

X 1. 

FiG. 16 à 1 8 . — Paratype n» 1 . Spécimen n" .5416. Figuré par F. BÉCLARD en 1887 , pl. 4 , fig. 1 ii 3 

et en 1 8 9 5 , pl. 12 , fig. 1 , a-b. 
16. Empreinte ex terne de valve ventrale de F o r m e I, t rans verse, x l . 
17. Moule interne avec lamelles dentaires c o u r t e s et l 'empreinte des côtes radia i res . x l . 
18. L a t e x du moule précédent m o n t r a n t le plateau cardinal , les lamelles dentaires et une callosité 

apicale a v a n c é e rappelant une plaque del thyriale . Au centre, le m y o p h r a g m e . x3 ,5 . 

F I G . 1 9 . — Paratype n" 2 . Spécimen n" 5 4 1 7 . Figuré par F. BÉCLARD en 1 8 8 7 , jil. f ig . 4 et en 1 8 9 5 , 

pl. 1 2 , fig. 2 . 

Empreinte externe de valve dorsale de fo i inc t ransverse (Forme 1 ) . x l . 

F I G . 2 0 à 2 3 . — Spécimen n" 5 4 2 2 . Valve dorsale de forme arrondie (Forme II). 
Localité : Pl . Grupont 8699a (19). Mirwart . 
Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg?. 

20. Empreinte externe, x l . 
21. L a t e x de la précédente, x l . 
22. Moule interne m o n t r a n t la s tructure a p i c a l e dorsale en négatif . x 2 . 
23. L a t e x du précédent m o n t r a n t la s tructure apicale dorsale en positif. A r e m a r q u e r les profondes 

cavités glénoides subcylindriques ainsi que le processus cardinal bifide. x 2 . 

F I G . 2 4 . — Latex de l'empreinte externe de l'aréa ventrale du spécimen n" 5 4 4 1 , montrant le delthyrium, 
le bourrelet deltidial, la rainure deltidiale, les microcostules transversales. x 2 . 
Localité : Pl . L a r o c h e 1. Route de Maboge. 
PosiUon s t r a t i g r a p h i q u e : Siegenien m o y e n , Sg?. 

F I O . 2 5 . — Moule interne de la valve dorsale du spécimen n° 5 4 3 9 , de forme arrondie (Forme II), 
destiné à montrer les lamelles apicales dorsales limitées par des tubercules coniques 
situés de part et d'autre du myophragme et qui représentent les cavités apicales 
dorsales. x 4 . 
Localité : P l . L a r o c h e 1. Route de Maboge. 
Posi t ion s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

F I G . 2 6 . — Moule interne de valve ventrale du spécimen n" 5 4 1 9 , de forme transverse (I<^orme I). 
Figuré par F. BÉCLARD en 1 8 9 5 , pl. 12 , fig. 3 et par E. M A I L L I E U X en 1 9 1 0 , p. 3 3 0 , 

fig. i . x l . 

Locali té : Pl . Couvin 8724. Pét igny. 
Position s trat igraphique : Siegenien inférieur, Sgl. 

F I G . 2 7 . — Moule inlerne de valve ventrale du spécimen n" 5 4 1 8 , de forme plus étroite (Forme II). 
Figuré par F. BÉCLARD en 1 8 9 5 , pl. 1 2 , fig. 4 et par E. M A I L L I E U X en 1 9 1 0 , p. 3 3 2 , 

fig. 7 . X 1 . 

Localité : Pl . Couvin 8724. Pét igny. 
Posit ion s trat igraphique : Siegenien infériein-, Sgl. 

F I G . 2 8 et 2 9 . — Microsculpture de la valve dorsale du spécimen n" 5 4 4 0 . 
Localité : Pl . L a r o c h e 17. 

Position s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg?. 
28. Microsculpture sur einpreinte externe soit en négatif . xG. 
29. Microsculpture sur latex pris sur l 'empreinte précédente. xG. 
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PLANCHE V 

EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

F I G . 1 k 11. ^ Paraspirifer cullrijugatus (C. F . R O E M E R , 1844). 

F I G . 1 et 2. ^ SiJécimens n"» 5371 et 5372. 

l^CS^sîî AhAAi:̂  inférieur, Co,,. 

1. Spécimen n" 5371, a auriculat i forme », moule interne de la F o r m e I I à myoglyphe étroit et excavé . x l . 
2. Spécimen n" 5273, « cultr i jugatiforme », moule Interne de la F o r m e I à myoglyphe large et plus 

excavé . x l . 

F I G . 3 et 4. Spécimens n"« 5373 el 5368. 
Localité : Pl . Rochefort 31. Gare de Jemelle . 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur . Col. 

3. Bloc n» 5373 dans lequel sont f ixés dans la m ê m e position un spécimen de la F o r m e I I (en haut ) 
et un spécimen de la F o r m e I (en bas) , x l . 

i. Processus cardinal très développé dans le moule interne du spécimen n» 5368, et dont on voit les 
lames à même la paroi de la valve dorsale . A droite, un tubercule conique atténué, correspondant à 
une cavité apicale latérale. La t race de la lamelle apicale dorsale qui se voit derrière disparaît par 
colmatage de la cavité . x 3 . 

F I O . 5. • Moulage en latex du processus cardinal du spécimen n" 5362 (moule interne), montrant 
sa large extension contre la paroi de la valve dorsale. A gauctie et à droite on remarque 
les fentes correspondant aux laïuelles apicales dorsales. x 8 . 

l^öS=si;^tSiÄ°'!^vinien inférieur , Co,,. 

F I G . 6. — Individu jeune n° 5391, monti-ant un contour différent de celui des adultes, mais une micro­
sculpture identique. x 5 . 
L o c a l i t é : Pl . Rochefort 31. Gare de Jemel le . 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur, Co/. 

F I G . 7 à 9. - Trois microsculptures prises sur un seul individu (n» 5361) destinées à montrer les diffé-
i-ences d'aspect dues soit à la localisation, soit à une decortication partielle. 
Localité : P r ü m (Eifel) . 
Position strat igraphique : Cultri jugatusschichten. 

7. Milieu du flanc droit de la valve ventra le . Les bases d'épine sont sensiblement plus grosses que dans 
les autres photographies . x 5 . 

8. F l a n c droit du sinus, près du centre de la coquille. Les bases paraissent un peu plus peUtes et une 
fausse costulaUon apparaî t par decort icat ion du test. x 5 . 

!). F l a n c droit du sinus près de la côte bordière sous la photographie précédente. Aspect du test non 
décortiqué. x 5 . 

FiG. 10 el U. — Spécimen bivalve n° 5362, dessiné et expliqué à la figure 34 dans le texte. 

S i = ŝ tÄSue°̂ }Zvinien inférieur , C o . . 
10. Moule interne. x l , 5 . 
U . Latex . x l , 5 . 



F I G . i2 k 17. — Brachyspirifer carinatus ( J . S C H N U R , 1853). 

F I G . 12 et 13. — Spécimens n - 5446 et 5447. 
Localité : P l . Rochefort 806,5. Masbourg. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien supérieur , EmS. 

1 2 . Moule interne de la valve ventrale de F o r m e I du spécimen n» 5446, déjà figuré par F. HÉCLAm en 
1 8 9 5 (Pl . 1 2 , lig. 1 5 ) . x l . 

1 3 Moule interne de la valve ventrale de F o r m e I I du spécimen n» 5447, déjà figuré par F. BÉCLARD en 
1 8 9 5 (Pl. 1 2 , fig. 1 3 ) . x l . 

F I O . 14. — Aréa ventrale du spécimen fragmentaire n" 5449, montrant le reste de lamelle deltidiale 
et les microcostules transversales. x 3 . 

I^S^^^^s^tSKe '̂In^îr^érleur, ErnS. 

F I G . 15. — Moule interne du spécimen bivalve n" 5445 figuré par F . BÉCLARD en 1895, pl. 12, fig. 11, a-c 
et par E . M A I L L I E U X en 1910, p. 334, fig. 8, a, b, montrant l'aréa et surtout les encoches 
correspondant aux lamelles apicales dorsales. x l , 5 . 
Localité : P l . Rochefort 8 6 6 5 . Masbourg. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien supérieur , EmS. 

F I G . 16 et 17. — Microsculpture en négatif (empreinte e x t e r n e , fig. 17) e t en positif (latex, fig. 16) 
du spécimen n° 5452. x6 ,5 . 
Localité : Pl . Wellin. H a l m a . 
Posi t ion s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien supérieur . EJUS. 
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PLANCHE VI 

FA PLICATION DE LA PLANCHE VI. 

F I G . 1 à 12. — Spinella incerla (A. F U C H S , 1909). 

F IO . 1 à 4 . — Spécimen n" 5 4 5 5 . Valve ventrale. 

1. Moule interne dans lequel on voit l 'aréa, les lamelles dentaires en creu.x. Au centre, le pédonculaire 
médian au-dessus duquel se dresse l 'arète de jonction des lamelles dentaires en coussinet septal. x l , 9 . 

2. La tex du précédent. xl ,n. 

:Î. Moule interne, x l . 
\. La tex de l 'empreinte externe , x l . 

F I G . 5 à 8 . - Valves ventrales. 
Localité : Pl . Treignes 8370a. T r a n c h é e c h e m i n de fer. 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur . Cola. 

F I G . 5 el 6 . — Spécimen n" 5 4 5 3 rie la Forme II. 
,'). Moule interne montrant les lamelles dentaires subparallèles, x l . 
G. L a t e x de l 'empreinte externe. Les côtes radiaires sont plus fines et paraissent plus nombreuses . 

E n réalité, leur nombre est le m ê m e que dans la figure 8. x l . 

F I G . 7 et 8 . Spécimen n" 5 4 5 4 de la Forme I. 
7. Moule interne montrant les lamelles dentaires plus divergentes que dans la figure 5. x l . 
8. La tex de l 'empreinte externe. Les côtes radiaires sont plus grosses m a i s en m ê m e nombre que dans 

la figure 6. x l . 

I-'iG. 9 et 10. Spécimen n" 5 4 5 6 . Valve dorsale. 
Localité : Pl . Treignes 8370. T r a n c h é e c h e m i n de fer. 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur . Cola. 

0. Moule interne montrant l 'empreinte des côles radiaires , l 'aréa dorsale l inéaire et l 'absence de lamelles 
apicales dorsales. x l , 0 . 

10. L a t e x du précédent avec les brachiophores , cavités glénoïdes et processus cardinal , x l , ! ) . 

FiG. Il el 12 . — Spécimen n» 5 4 5 7 . 

Deux aspects de la microsculpture suivant l ' incidence de la lumière . On remarque , figure 11, les 
lamelles de croissance bordées de bases d'épines, m a i s en portant aussi sur leur plat, disposées 
irrégulièrement en quinconce. Les photographies sont toutes deux prises sur l 'empreinte externe, la 
figure 11 donne l 'aspect n o r m a l en c r e u x , la figure 12 donne un relief qui fait appara î t re la micro­
costulation subradiairc . x7 . 

\^^JSSiS^^^^ s u p é r i e u r ,mS. 

F IG. 13 à 2 0 . 
l''iG. 1 3 à 2 7 . — Hysterolites hystericus E . S C H L O T H E I M , 1 8 2 0 . 

Localité : Pl . Harzé 4. Tunnel Amblève. 
Position strat igraphique ; Siegenien moyen, Siji. 

14 



FIG. 13 à 15. — Moule interne bivalve du spécimen n" 54G0, Forme I, ailée. 
13. Valve dorsale où on voit le long m y o p h r a g m e au milieu du bourrelet, x l . 
14. Valve ventrale avec lamelles dentaires ici à apparence divergente et au milieu du myoglyphe le long 

m y o p h r a g m e . x l . 
15. Vue de l ' a réa et du processus cardinal . x 2 . 

F I G . 16 et 17. — Moule interne bivalve du spécimen n" 5459, Forme II, plus étroite. 
16. Valve dorsale, x l . 
17. Valve ventrale , x l . 

F I G . 18 à 20. — Moule interne bivalve du spécimen n" 5461, Forme I, jeune. 
18. Valve dorsale, x l . 
19. Valve ventrale , x l . 
20. Vue de l 'aréa et du processus cardinal . x 2 . 

F I G . 21. — Latex de l'empreinte externe n° 5458, valve ventrale. Spécimen de la Forme I, ailé. x l . 
Locali té : Pl . Grupont 8699a. Mirwart . 
Posit ion s trat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg?. 

F I G . 22. — Valve dorsale du spécimen n" 5464, on voit les chevrons larges et régulièrement espacés. 
Forme I, ailée, x l . 
Locali té : P l . Fauvi l lers G. Marlelange. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Siegenien m o y e n . S;/?. 

F I G . 23 et 24. — Empreinte externe de la valve ventrale n" 5463. 
Locali té : Pl . Neulcliàteau 8449. Gare de Longlier . 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , SgH. 

23. Empreinte externe avec chevrons bien m a r q u é s et microépines m a r g i n a l e s en négaUL x l . 
24. L a t e x avec microsculpture en positif; les microépines sont régulièrement disposées le long du bord 

m a r g i n a l des chevrons . x 7 . 

F I G . 25. — Empreinte externe d'une valve dorsale n" 5465, avec les chevrons caractéristiques, x 1. 
Localité : Pl . Fauvi l lers 8209. Marlelange. 
Posit ion s t r a t i g r a p h i q u e : Siegenien m o y e n , Siji. 

F I G . 26 et 27. — Spécimen n" 5462. 
Localité : Pl . Neufchâteau 8449. Gare de Longlier . 
Posit ion strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sg2. 

26. Empreinte externe a v e c microsculpture . x 7 . 
27. L a t e x de la précédente. x 7 . 
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Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 



PLANCHE VII 

EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 

F I G . 1 à 14. — Hysterolites crassicostatus ( H . SCUPIN , 1900). 

F I G . 1 el 2. - Spécimen n" 5466. Valve ventrale de la Forme I. 
Localito : l'I. Conviu 22. Pernelle . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien inférieur, Kinl. 

1. Moule interne montrant : l 'empreinte des côtes radiaires marquées jusque dans le myoglyphe, le 
g r a n d développement des adducteurs , x l . 

2 I.atex du précédent montrant outre les lamelles dentaires, l 'empreinte des côtes radia i res dans le 
mvoglvphe et celle des adducteurs . Le plateau cardinal ne porte aucune microsculpture et paraî t 
se terminer par une ouverture c i rculaire comparable à un foramen submésothyride. x 2 . 

F I G . 3 à 5. — Spécimen n" 5467. Valve ventrale de la Forme II. 
Localité : Pl . Couvin 236is. Nouvelle r o m e de Itocroy. 
Position strat igraphique : Emsien intérieur , Huila. 

3. Moule Interne avec lamelles dentaires subparallèles , x l . 
4. La tex du précédent montrant le plateau cardinal avec f o r a m e n submésothyride (?). x 2 . 
5 Microsculpture de l 'empreinte externe, donc en négatif , avec les rangées de microépines m a r g i n a l e s 

• sur les lamelles concentriques de c r o i s s a n c e rapprochées . x 7 . 

F I G . 6 à 8. — Spécimen n" 5470. Valve dorsale de la Forme II. 

0. Moule interne, x l . 

7. Le m ê m e avec la s tructure interne en négatif . x3 ,5 . 
8. Latex du ])récédent avec la s tructure interne en positif. x3 ,5 . 

F I G . 9 el 10. — Spécimen n" 5469. Valve ventrale de la Forme I. 
Localité : Pl . Couvin 30. Pét igny, P la t iner ie . 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgî. 

0. Moule interne avec myoglyphe plus a r r o n d i , x l . 
10. Latex de l 'empreinte externe, x l . 

F I G . 11 et 12. — Spécimen n" 54f38. Empreinte externe de la valve ventrale de la Forme I. 

11. Empreinte externe, x l . 
12. Microscul])ture en négatif prise dans le sinus de la précédente, montrant les lamelles concentriques 

de c r o i s s i n c e à bord m a r g i n a l garni de microépines dont les prolongements simulent des micro­
costules subradiaires . x6.,=). 

F I O . 13. — Spécimen n" 5471. Moule interne de valve venlrale de la Forme II avec lamelles dentaires 
subparallèles, x l . 
L o c a l i t é : P l . Couvin 30. Pét igny, P l a U n e r i e . 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Sgi. 

Vm. 14. — Spécimen n" 5473. Moule interne de valve dorsale où on peut observer le myoglyphe marqué 
principalement par les grosses côtes des adducteurs antérieurs, x l . 

"^^^ii^^-^l^. t.nla. 



F I G . 15 à 24 . — Euryspirifer intermedius ( E . S C H L O T H E I M , 1820). 

F I G . 15 et 16. — Spécimen n" 5505. Moule interne écrasé. 

correspondant au.x très petites lamelles apicales dor.sales. x 2 . 
16. L a t e x reconsti tuant la morphologie interne des valves. x 2 . 

F I G . 17 à 20 . — Spécimens n"» 5508 et 5509, de petite laiile. x l . 
Localité : P l . Vencimont 6292. W a n c e n n e s . 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur, Co2b. 

17. Moule interne de valve dorsale du s p é c i m e n n " 5508 attribué à une F o r m e 11 à cause de l a n g l e 
cardhial plus ouvert, x l . 

18. Valve ventrale avec myoglyphe un peu excavé . x l . 
19. .Spécimen n» 5509 partiellement décortiqué attrilniaMe n une F o r m e I iï cause de l 'angle cardinal moins 

ouvert et une plus grande largeur , x l . 

20. Valve ventrale , x l . 

F I G . 21 à 23 . — Spécimen n" 5507, de taille moyenne, partiellement décortiqué, x l . 

• ̂ ^iJSie^TZii^Z Ï̂Ïrleur, Coic. 

21. Valve ventrale . 
22. Valve dorsale. 
23. Profi l . 

F I G . 24. - Microsculpture du spécimen n" 5506. x 7 . 

'^i^^II.^Se^-^Z^ superieur , Coia. 
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Euryspirifer intermedius ( E . SCHLOTHEIM). 24 
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PLANCHE V n i 

EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII. 

F I G . 1 à 9. — Euryspirifer paradoxus (E. S C H L O T H E I M , 1813). 

FIG. 1 ct 2. Spécimen n" 5475. Figuré |)ar E. MAILLIEUX en 1936 dans Mém. Mus. rov. Hist. nat. Belg., 
n" 73, pl. 1, fig. 4. 
Localité : Pl . Fauvi l lers U. Marlelange. 
Position strat igraphique : Siegenien m o y e n , Syi. 

1. L a t e x de l 'empreinte externe montrant la côte médiane sinale faiblement marquée , ainsi que les 
côtes latérales obsolètes. Les extrémités cardinales se prolongeaient vraisemblablement en mucrona­
tions qui ont été brisées, x l . 

2. Microsculpture microépineuse en positif sur latex. Pour faire apparaî t re les épines la photo a été 
prise lumière à droite et ensuite retournée . xf..i>. 

F I G . 3 et 4. ^ Spécimen n" 5479. Valve dorsale figurée par F. BÉCLARD en 1895, pl. XIV, fig. 3 et .3«. 

i ^ s ^ ^ s ? ; ! i t i ï ; i ; s . " ^ i u ^ i e ^ ' i f e u r . 
:i. L a t e x montrant les organes internes et notamment la fossette au fond de laquelle est situé le 

proces.su3 cardinal , x l . 
4. Moule Interne, x l . 

FIO. 5 et 6. — Spécimen n" 5474. 

:>. La tex du moule interne avec côte médiane sinale et côtes latérales obsolètes. Individu plus étroit et 
plus arrondi rappelant la F o r m e I L x l . 

(!. Microsculpture en négatif sur l 'empreinte externe montrant les micioépines placées en rangées régu­
lières ce qui donne un aspect de microcostulation subradiaire . xG,.",. 

F I G . 7 et 8. — Spécimen n" 5478. Figuré par F . BÉCLARD en 1895, pl. XIV. fig. 7. 
Localité : Pl . Grupont mWis. Grupont. 
Position strat igraphique : Emsien inférieur, Emia. 

7. Moule interne de valve ventrale avec a r é a et mucronat ion cardinale . Le myoglyphe est e x c a v é et 
montre les carac tères décrits . X r e m a r q u e r aussi l 'empreinte des côtes radiaires . x l . 

8. La tex du précédent oi'i l 'absence de c a v i t é s apicales latérales est nette. Les apophyses ar t iculaires 
sont pres(ine intactes. Le détail dn bourrelet deltidial est visible, . x l . 

F I G . 9. — Spécimen ii» 5477. Latex du moule interne bivalve montrant l'articulation, la ligne cardinale 
et le collier de gonoglyphes périmyoglyphiques. x 4 . 
Localité : Pl . Grupont 8669. Grupont. 
Position strat igraphique : Emsien supérieur, Eii,!l. 

F I G . 10 à 20. - Eurysjnrifer arduennensis ( J . S C H N U R , 1853). 

F I G . 10 à 12. — Spécimen n" 5483, large, de Forme I. Figuré par F . BÉCLARD en 1895, pl. XII, fig. 1 
et par E. M.MLLIEUX en 1910, fig. 22. 

Localité : Pl . Olloy 8369. Vierves. 
Position stratigraplu(iue : Emsien supérieur, EmS. 



10 Moule interne de Ui valve ventrale ; le mvoglvplie est saillant et les cavités apicales latérales sont 
colmatées , x l . 

U Latex du précédent montrant l a r é a l)asse, la nmcronat ion et le myoglyphe . x l . 
12 Af-randissemcnt du latex avec delthyrimn. raiinires deltidiales et hypodeltidiales, apophyses articu-

ialres et l .ourrelets deltidiaux. x3,7. 

F I G . 1 3 et 14 . ^ Spécimen n» 5 4 8 4 . Moule interne de valve ventrale particulièrement étroite, de Forme II . 

1:Î Moule interne avec myoglyphe saillant et cavités apicales latérales colmatées , x l . 
14 l a t e x du précédent avec l 'aréa élevée, les ra inures deltidiales et hypodelUdiales, les bourrelets 

• deltidiaux et les apophyses arUculaires . x l , 

FIG. 1 5 . — Latex de l'empreinte externe du spécimen n" 5 4 8 2 avec mucronation. x 1 . 

supérieur , En.. 

FIG. 1 6 et 17. - Spécimen n° 5 4 8 1 . 
Localité : Pl . Seloignes 4. Chimay, La Briolerie. 
Position s trat igraphique : Emsien .supérieur, EmS. 

l(i L a t e x do valve dorsale montrant les brachiopli<ires, les cavités glénoïdes et a u centre, le processus 
cardinal situé dans une fossette. x3 ,7 . 

17 Trois monl.'s internes dorsaux avec m y o g l v p h e excavé et processus cardinal , le plus grand des trois 
a été moulé en latex (fig. 10), x l . 

FIG. 18 et 19 . - Spécimen n' 5 4 8 6 . 

I ^ ^ S ^ ^ a t ë S S • supérieur , EmS. 
18. Microsculpture en négatif sur l 'empreinte externe . x7 . 
1!) Microsculpture en positif sur latex, avec bases de microépines m a r g i n a l e s prolongées en micro­

costules. x 7 . 

FIG. 2 0 . - Spécimen n" 5 4 8 0 . Eiupieinle externe de valve dorsale avec aréti ventrale au centre de laquelle 
on voit une formation attribuable à un deltidium. 

S ^ = s i ; ^ . K S ^ i e " ^ S e n supérieur, Em. 
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PLANCHE IX 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 

F I G . 1 à 11. Euryspirifer supraspeciosus ( F . L O T Z E , 1928). 

F I G . i . — Spécimen n° 5487, aliforme, avec bourrelet subanguleux (Forme I ?). x 1. 

F I G . 2 . — Spécimen n° 5488, forme plus étroite et plus gibbeu.se (Forme II ?). La valve dorsale est 
forlement décorli(iuée. x 1. 
I..icaUté : Pl . Rochefort 7289. Fond des \ala ines . 
Position stratigraphitiue : Couvinien supérieur , Coîc. 

F I G . 3. — Spécimen n° 5491, moule interne montrant le myoglyphe ventral et quelques tubercules 
périmyoglyphiques. x 4. 
L o c a l i t é : P l . Rochefort 7289. Fond des Valaines. 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur , Coîc. 

F I G . 4 et 5 . — Spécimen n° 5496. 
Localité : Nassogne 8520. Charneux . 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur , Coic. 

4. Moule interne ventral avec myoglyphe et collier périmyoglyphique. x l , 9 . 
5. L a t e x du précédent, dans lequel on dist ingue les lamelles dentaires et leur coussinet septal, le pédon­

culaire médian bien développé el le collier de tubercules périmyoglyphiques. x l , 9 . 

F I G . 6 el 7. - Spécimen n" 5495. 
Localité : Pi . Rochefort 7289. Fond des Valaines. 
l 'osition strat igraphique : Couvinien supérieur , Coic. 

0. Moule interne dorsal avec t r a c e s de m y o g l v p h e . .-Vu sonunet, les lamelles du processus cardinal et 
le sillon du m y o p h r a g m e . x 4. 

7. L a t e x du précédent, dans lequel appara issent les cavités glénoïdes et le processus cardinal , x 4. 

F I G . 8 . - Microsculpture du spécimen n" 5494. x 7 . 
Localité : Pl . Olloy 8087. Chemin de B o u r b e s . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Couvinien supérieur , Coîc. 

F I G . 9. - • Spécimen n" 5489, montrant le deltidium el les lamelles chilidiales. x 4. 
Localité : m. Ilochefort 7289. Fond des Valaines. 
PosiUon stratigraphiipie : Couvinien supérieur , Coic. 

F i G . 10. — Spécimen n° 5490, montrant l'apophyse articulaire et les denticulations cardinales. x 4 . 
Localité : Pl . Rochefort 7289. Fond des Valaines. 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur , Coic. 

F i G . i l . — Spécimen n° 5492, montrant l'aréa ventrale (en bas) et le bord cardinal avec quelques 
denticulations engrenées. x 4 . 
Localité : Pl . Rochefort 7289. Fond des Valaines. 
Position stratigraplii(iue : Couvinien supérieur , Coic. 

http://gibbeu.se
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FIO. 12 k 21. Mucrospirifer bouchardi ( R . I. MURCHISON, 1840). 

FIG. 12 à 14. ^- Spécimen n ° 5513. x l . 

12. Valve dorsale m o n t r a n t le sillon dans le bourrelet. 
13. Valve ventrale montrant la rôte médiane dans le sinus. 
14. Profil . 

FIG. 15 k 17. — Spécimen n" 5514. x 1. 
Localité : Merbes-le-Cliàteau. Labuissière. 
Position strat igraphique : Frasnien m o y e n , l'-jb. 

15. Valve dorsale avec sillon dans le bourrelet . 
10. Valve ventrale îivec côte médiane dans le sinus. 
17. Profil 

FIG. 18. 

FIG. 19. 

Fi(i. 20. 

FIG. 2 1 . 

Spécimen n" .5510. x7. 
Crochet ventral avec traces de deltidium. 
Localité : Pl . Olloy iCih. Nismes. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : F r a s n i e n m o y e n . F:'l>. 

Spécimen n" 5515, creux et ouvert, montrant à droite, deux fragments de spires el au centre, 
quelques rainures laissées par les spires dissoutes. x 5 . 
Localité : Merbes-le-Chàteau. Labuissière. 
l 'osition stratigraplii(|iie : Frasnien m o y e n . /•';'/). 

Microsculplure du spécimen n° 5512, montrant les côtes r a d i a i r e s subiiuguleuses el les 
chevrons des lamelles concentriques de croissance, x 0 . 
Localité ; Thuin. 
Position stratigraplii(]n(> : Frasnien m o y e n . /•'•.'/). 

Spécimen n° 5511. Valve venlrale séparée et dégagée dans laquelle on voit l'aréa ventrale 
à liords subparalièles, les apophyses articulaires épaisses soutenues par des lamelles 
dentaires réduites. Dans le fond de la valve, le myoglyphe costulé el les gonoglyphes. x 4 . 
Localité : Namur. 
l 'osition stratigr.Tphique Frasnien m o y e n , Fib. 
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PLANCHE X 

EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 

FIG. 1 à 1 0 . - Cyrtinopsis undosa ( J . SCHNUR, 1 8 5 1 ) . 

FIG. 1 et 2 . — Spécimen n" 5 5 1 9 de la Forme I . 
I.ocallté : Pl . Rochefort 7á8'J. Fond des Valaines. 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur, Coic. 

t. Valve ventrale de la F o r m e l, m é g a t h y r i d e . x l . 
2. Microsculpture dans le sinus; on y r e m a r q u e les festons des bords c o m m i s s u r a u x successifs . x 7 . 

(Figuré par E. MAILLIEUX en 1914, p. 3, fig. 1.) 

FIO. 3 à 5 . — Si)écimen n" 5 5 1 8 de la Forme I. x 1 . 

\^ • ̂ .SSi^Xil^ ^SrÎeur. Coic. 

(llolotype de la var . Inachyptcra E. M A I L L I E U X en 1914, p. 5, fig. 4, a, b.) 
3. Profil . 
4. Valve ventrale . 
r<. Valve dorsale. 

FIG. 6 à 8 . — Spécimen n° 5 5 1 7 de la Forme I I , brisé dans le plan médian, x 1 . 

l^S^i^^atiSSiîe^^Siien supérieur, Coic. 
(Para type de la var. bnicliypteni E. MAILLTFUX . 191 i, j). .->, fig. 3, n, b.) 

G. Valve dorsale. 
7. Profil montrant le spondylium. 
<S. Valve ventrale . 

FIG. 9 et 10 . — Spécimen n" 5 5 2 0 d e la Forme 1. x l . 
Localité ; Pl . Couvin 11. Pétigny. 
Position s lrat igiaphique : Couvinien supérieur, Coic. 

9. Valve ventrale . 
10. Valve dorsale. 

FIG. 1 1 à 2 0 . — Ivanolliyris undulifera ( E . KAYSER, 1 8 8 3 ) . 

FIG. 1 1 et 12 . ̂  Spécimen n° 5 5 2 4 de la Forme I I . x 1 . 
Localité : Pl . Vencimont 6292. W a n c e n n e s . 
Position s trat igraphique : Couvinien supérieur, Coib. 

11. Valve dorsale avec a r é a ventrale élevée et restes de lamelles deltidiales. 
12. Valve ventrale décortiquée et corrodée. Au centre, le long septum médian. 

FIG. 13 . — Spécimen n° 5 5 2 3 de la Forme I, à bord commissural défoncé; la photograptiie est donc prise 
verticalement au-dessus des deux valves. On y remarque les cupules périmyoglyphiques 
dorsales et une des rainures longeant le myoglyphe. x l . 
Localité : Pl . Nassogne 8021. Charneux . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Couvinien inférieur . Coir. 

FiG. 14 el 1 5 . — Spécimen n" 5 5 2 5 d e la Forme I. 
Localité : Pl . Rochefort 31. Jemelle. 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur. Col. 

14. .Moule interne dorsal . On y voit les t races des grosses eûtes radiaires , les ra inures longeant le mvo­
glyphe et quelques costules sinueuses aUribuables à des vascular isat ions . x l . 

lô. L a t e x du précédent montrant la morphologie interne dorsale. x 2 . 

1 5 



Fie. If) h 18. — Spécimen n" 552i de la Forme II, légèrement comprimé latéralenienl. 
I .orali l ï ' : l'I. N;issnunc S.-.3I. Chanipiix. 
Po.sitiori stratigraphitiue : Couvinien inftjrieur, Coic. 

IG. Valve ventrale décortiquée avec long septum médian, x l . 
17. Aréa ventrale avec microsculpture conservée , x l . 
18. Microsculpture de l 'aréa et de la zone unicostulée . Dans la partie gauche , les microcostules transver­

sales fines à droite et vers le haut, la zone unicostulée avec les lamelles de croissance g a r n i e s de 
hases d'épines. x 7 . 

Fie. 1!) et 20. — Spécimen n° 5522 de la Forme I, avant l'usure du crocliet. x l . 

l'osit^:; ^s!;!;tiAue^^^oi{^;î!:ir"^iférieur, COIC. 

19. Valve ventrale décortiquée avec long septum médian. 
20. Vue de l 'aréa ventrale. 

FiG. 21 à 29. — Delthyris dumontiana ( L . DE Koni.nck, 1870). 

Ä = s ^ t i S Ä e ' : Ä i e n inférieur , Cb. 

Fio. 21 à 23. — Spécimen n° 5526. Valve ventrale large de la Forme I. x 1. 
Figuré par E . A S S E L B E R G H S en 1930, pl. 4, fig. 10. 

21. Moule interne m o n t r a n t les vides des lamel les dentaires et du long sepluni médian. 
22. L a t e x de l 'empreinte externe avec m i c r o s c u l p t u r e . 
23. L a t e x du moule interne; la partie droite de l 'aréa est ahimée ainsi que le septum médian ipii était 

sensiblement plus élevé. 

I-'IG. 24 et 25. — Spécimen n" 5527. Valve dorsale large de la Forme I. 
Figuré par A . J . B O U C O T en 1960, pl. 17, fig. 5. 

21. L a t e x du moule interne montrant la morphologie interne. x 2 . 
2,5. Moide interne, x l . 

F I G . 26. — Spécimen n" 5530. Moule interne de valve dorsale étroite de la Forme II. x 1. 
Figuré par A . J . B O U C O T en 1960, pl. 17, fig. 4. 

FiG. 27. — Spécimen n° 5528. Moule inlerne de valve dorsale large, de la Forme I. x 1. 

F I G . 28 et 29. — Spécimen n" 5529. Moule interne de la valve dorsale de la Forme II. 
Figuré par E . A S S E L B E R G H S en 1930, pl. 4 , fig. 13, «, b. 

28. Moule interne avec bourrelet creusé d'un sillon médian, x l . 
29. I.atex (le l'empi'einte externe avec m i c r o s c n l p t u r c x 7 . 
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A. VANDERCAMMEN. — Spiriferidae du Dévonien de la Belgique. 
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PLANCHE XI 

EXPLICATIOiN DE LA PLANCHE XL 

KiG. 1 h 8 . Drilhi/ris aculeala (J . ScHNUR, 1851). 

FIG. 1 à .3. — Spécimen n" 5533, large, de la Forme I. x 1. 

Localité : P l . Durbuy 8339. Haie d'Oppagne. 
Position s trat igraphique : Couvinien supérieur, Coir. 

1. Valve dorsale. 
2. Valve ventrale . 
;i. Profi l . 

FIG. 4 ;i (i. Spécimen n" 5534, étroit et giljbeux, de la Forme 11. 

Î ^ S ^ ^ A S u / l ^ ï o ^ H ^ ^ ^ ^ ^ p é r l e u r , Coic. 
i. Valve dorsale. 
5. Valve ventrale . 
6. Profil . 

FIG. 7 et 8. - - Sj)écimen n° 5531. Section polie perpendiculaire au plan de symétrie bilatérale el 

microsculpture. x 7 . 

Sont visibles les lamelles dentaires el le seplum médian. 

Localité : P l . Couvin 8707. Couvin, chemin de Boussu. 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur, Coir. 

FIG. 9 h m. - Hoirellclla mercuri ( J . GOSSELET, 1880). 

FIG. 9. — Plaque n" 5539 avec plusieurs empreintes externes, x 1 . 

Localité : Pl . Willerzie 8199. Willerzie . 
Position strat igraphique : Gediimien inférieur, Gclh. 

FIG. 10 à 12. — Spécimen n» 5536. Valve venlrale. 

Figuré par M. LERICHE en 1912, iil. 1, fig. 31 . 
Figuré par A. J . BOUCOT en 1960, pl. 16, fig. 11, 12. 

^ ^ ^ ^ S ^ ^ ' ^ ' ^ U U . . . ittrérienr. . . . . 
10. Empreinte externe, x l . 
11. L a t e x du précédent. x 2 . 
12. Microsculpture d'après le latex. x 7 . 

FIG. 13 et 14. — Spécimen n" 5538. Moule intecne de valve venlrale. 
Figuré par M. LERICHE en 1912, pl. 1, fig. 32. 
Figuré par A. J . BOUCOT en 1960, pl. 16, fig. 10. 

l^ösi^^n^s^a;Sai;lliqul^:"^^edln.tien inferietn-, cm,. 
13. Moule interne montrant les courtes lamelles dentaires et l 'absence de septum médian, x l . 
14. La tex du précédent. xG. 

FIG. t5 el 10. Bloc u" 5537. Moules internes de valves dorsales (2 Formes), 
t'̂ iguré par M. LERICHE en 1912, pl. 1, fig. 33. 
Figuré par A. J . BOUCOT en 1960, pl. 16, fig. 9. 

l ^ o s i ^ n ^ s S Ä 7 3 n n i e n inférieur, . c . . . 
l.->. liloc avec deux spécimens de formes différentes (Forme l et II), ne paraissant pas avoir été déformés, 

x l . 
10. La tex du précédent, montrant les bracliiopliores el les lamelles apicalcs dorsales libres. xG. 



F I G . 17 à 21 . — Spinocyrtia affinis (A . F U C H S , 1909). 

FIG. 17 v\. 18. - Siiéoimen n" 5546. Moule inlerne des doux valves. x 2 . 
Localité : Pl . Grupont StilC.la. Mirwart . 
Position stratigrapiiupie : Siegcnien moyen, Sg:'. 

17. Valve ventrale m o n t r a n t les lamelles denta i res et le m y o p h r a g m e . 

18. ^•alve dorsale dans laquelle on aperçoit le processus cardinal , les cavités glénoïdes et le m y o p h r a g m e . 

Spécimen n" 5549. Moule interne de valve dorsale avec processus cardinal, cavités glénoïdes 
et myoptiragme. x 1. 

4. Devantave. 
: Siegenien m o y e n , Sij:'. 

Spécimen n" 5547. Moule interne de valve ventrale avec myoptiragme, adducteurs et plaque 
delttiyriale, forme large, x l . 
Localité : Pl . L a r o c h e 1. Houte de Maboge. 
Position strat igraphique : Siegenien moyen, Sij-J. 

Spécimen u" 5548. Moule interne de valve ventrale plus éiroite. x l . 
Localité : Pl. L a r o c h e 1. Houle de Maboge. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Siegenien m o y e n . Su?. 

F I G . 19. 

FIG. 20. 

FIG. 21 . 

Localité : Pl . Dochamps 
Position stratigraphique 

FIG. 22 et 2 3 . 

FIG. 22 à 33 . — Spinocyrlia alatiformis ( F . DREVERMANN, 1 9 0 7 ) . 

- Spécimen n» 5552. 

l ' o S ^ s ! ; ! u i S h S - ' c o S ^ n inférieur, Colb. 
du bourrelet, x l . 22. Moule interne de valve dorsale montrant la dépression médiane 

23. La tex montrant la morphologie interne dorsale. x 4 . 
FIG. 24 et 25 . — Spécimen n" 5550. 

œiî s l̂iuShS-'coî̂ lS inférieur, Col. 
2i . Moule interne de valve ventrale avec une mucronat ion cardinale et le sinus étroit et profond, x l . 
25. L a t e x montrant la morphologie interne ventrale . x 2 . 

I-'IG. 26 et 27. — Spécimen n" 5555. 
Localité : Pl . Rochefort 31. Jemelle . 
Position s trat igraphique : Couvinien Inférieur, Colb. 

2Ü. L a t e x de valve venlrale destiné à montrer la plaque delthyriale foliacée. x 4 . 
27. Microsculpture (en très m a u v a i s état) photographiée sur latex . On y voit des microcostti les pseudo­

radiaires . x 7 . 

FIG. 28 . - • Spécimen n" 5558. Moule inlerne, avec restes de tesl, d'une valve 
de forme large, x 1. 

FiG. 29 . 

FKL 30 . 

FIG. 32. 

FiG. 33 . 

venlrale mucronée et 

Localité : Pl . Hochefort 8Ü7'.t (3). Lesterny. 
Position stratigraphitiue : Couvinien infériii ir , (Uilc 

Spécimen n° 5554. 
subanguleux et 

Latex d'une valve ventrale 
nettement limité, x l . 

mucronée de la forme large, avec sinus 

Localité : Pl . Rochefort 8G79 (3). Lesterny. 
l 'osition strat igraphique : Couvinien infér i iur . Cale. 

Sjiecimen n" 5556. Vue de l'aréa venlrale (déformée) avec 
dellidiale et les microcostules. x 4 . 
Localité : Pl . Rochefort 31. Jemelle. 
Position s trat igraphique : Couvinien inférieur. Col. 

le bourrelet deltidial, la rainure 

FIG. 31 . - Spécimen n" .5551. Moule interne de valve dorsale de la forme large. X 1. 
Localité : Pl . Rochefort 31. Jemelle. 
l 'osition s trat igraphique : Couvinien inferieur. Cutb. 

Spécimen n" 5557. Microsculpture final conservée) sur latex. On voit à droite du centre 
([uelques épines. x 7 . 
Localité : Pl . Durbuy 831(;(>. Les Roches. 
Position s trat igraphique : Couvinien inférieur. Col. 

Spécimen n° -.5553. Empreinte externe d'une valve dorsale de la forme étroite, x 1. 
Localité : P l . Rochefort 31. Jemelle . 
Position strat igraphique : Couvinien inférieur. ( nlh. 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 150, 1963. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N ' 150, 1963. 

PI. X I 

Delthyris aculeata (J. SCHNUR). 

9 't^'^é^ 

Howellella mercuri (J . GOSSELET) . 
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A. VANDERCAMMEN. — Spiriferidae du Dévonien de la Belgique. 
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PLANCHE XII 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XII . 

F I G . i à 9. — Spinocyrtia ostiolata (E. S C H L O T H E I M , 1820). 

F I G . 1 à 3. — Spécimen n" 5545, dont la commissure a été écrasée. 

I ' S i ^ ^ ' a . S m q ^ : " a n i e n supérieur, Coic. 
1. Microsculpture dans le sinus ventral , x 7. 
2. Vue sur les deux valves, x l . 
3. Valve dorsale a v e c bourrelet portant un petit sillon médian, x l . 

F I G . 4 et 5. Spécimen n° 5540, dont une moitié seulement a été conservée, x 1. 
Localité : Pl . Couvin 47. Couvin, Nieumont. 
Position s trat igraphique : Couvinien supérieur, Coic. 

4. Vue de profil, montrant une valve dorsale beaucoup plus profonde que la ventrale . 
5. Vue légèrement oblique. 

F I G . 6 à 9. Spécimen n° 5541, un peu déformé dans la région du crocliet. x 1. 
Localité : P l . Couvin 47. Couvin, Nieumont. 
Position strat igraphique : Couvinien supérieur, Coic. 

(i. Valve dorsale. 
7. Valve ventrale . 
8. Profi l . 
'.». Vue sur les deux valves. 

F I G . 10 à 21. — Spinocyrtia subcusjndata ( J . SCHi*fUR, 1851). 

F I G . 10 el 11. - Spécimen n" 5563. Valve dorsale. 

l ^Sn^ s^t iS ^ ^ l i ^ r ^ - s u p é r i e u r , KrnS. 
10. Moule interne avec bourrelet à sommet déprimé, x l . 
11. La tex du précédent, montrant la morphologie interne. x 2 . 

F I G . 12 el 13. ^ Spécimen n" 5564. Valve ventrale. 
L o c a l i t é : Pl . Rochefort SG6.5. Masbourg. 
Position s trat igiaphlque : Emsien supérieur, EmS. 

\i. Moule interne montrant les lamelles dentaires et le myoglyphe . x l . 
i:t. Microsculpture en positif sur latex, dans le sinus, avec lamelles concentriques de croissance et micro­

épines. x7 . 

F I G . 14. Spécimen n" 5562. -Moule inlerne de valve ventrale étroite, x i . 
Localité : Pl . Givet. Montigny-sur-Meuse. 
Position strat igraphique : Emsien inférieur, Emia. 

F I G . 15 et 16. - Spécimen n" 5560. Valve ventrale de la forme large. 
Localité : Pl . Rochefort 40. Jemelle. 
Position strat igraphique : Emsien supérieur, Ems. 

l,-). Moule interne, x l . 
1(1. Microsculpture en positif sur latex, dans le sinus, avec lamelles concentriques de croissance et micro­

épines. x 7 . 

F I G . 17. — Spécimen n" 5561. Moule interne de valve ventrale de la forme étroite avec lamelles dentaires 
et myoglyptie. x I. 
Localité : Pl . Rochefort 31. Jemelle. 
Position strat igraphique : Couvinien Inférieur, Cola. 



F I G . 18 à 21 . — Spécimen n" 5559, avec test légèrement déformé, x l . 
Localité : Pl . Rochefort 8G79. Lesterny. 
Posit ion s t r a t i g r a p h i q u e : Couvinien inférieur, Cola. 

18. Vue de l 'aréa . 
19. Valve dorsale. 
20. Profi l . 
21. Valve ventrale . 

F I G . 22 à 36 . — Spinocyrtia humilis ( H . SCUPIN , 1900). 

F I G . 22. — Spécimen n° 5570. Valve ventrale en moule interne. Entre les lamelles dentaires se voit 
très bien le sillon de la plaque delthyriale. x l . 
Locali té : Pl . Couvin 8697. Pont de pierre. 
Position s trat igraphique : Emsien inférieur, Emia. 

F I G . 23 et 24. — Spécimen n" 5567. Valve ventrale de forme étroite légèrement déformée; moulage 
en latex. 
Locali té : P l . Rochefort 8678. Lesterny. 
Posit ion s t r a t i g r a p h i q u e : Couvinien inférieur . Cola. 

23. Vue de la valve ventrale , x l . 
21. Vue de l 'aréa ventrale , x l . 

F I G . 25 à 27. — Spécimen n" 5505. Valve dorsale de forme large. 

S ^ ^ ^ t S K u f f ^ è J ^ i T S i e u r , ...la. 

Figuré par F . BÉCLARD en 1895, pl. 15 fig. 1, la et par E. M A H X I E U X en 1909, fig. 13, 13a. 
25. L a t e x de l 'empreinte externe , x l . 
26. Moule interne. x 4 . 

27. L a t e x du moule interne montrant les brachiophores et le processus cardinal . x 4 . 

F I G . 28 à 30. Spécimen n" 5569, f o r m e large. 
Srs[ ; i . tS" ' c^;S- inférieur, Coll>. 

28. L a t e x de l 'empreinte externe, x l . 
29. Vue de l 'aréa du moule interne, x l . 
30. Vue de la valve ventrale a v e c lamelles denta i res et t races du myoglyphe . x l . 

F I G . 31 et 32. — Spécimen n° 5568. Valve ventrale de forme étroite. 
Localité : Pl . Cnipoiit mv?.. ( irupont. 
Posit ion stratigrapliique : Couvinien inférieur, Cnib. 

31. L a t e x de l 'empreinte externe, vue de la valve ventrale, x l . 
32. Vue de l 'aréa ventrale , x l . 

F I G . 33 à 35. — Spécimen n" 5566. Valve dorsale de foiine étroite, légèrement déformée. 
Localité : Pl . Cuuvhi 8Ü'J7. P o n t de pierre . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Emsien inférieur, l-mla. 

33. L a t e x de l 'empreinte externe , x l . 
3i . Moule interne. x 4 . 
35. L a t e x du moule interne montrant les brachiophores et le processus cardinal . — Comiiarer avec la 

figure 27. x 4 . 

F I G . 36 . — Microsculpture dans le sinus du spécimen n° 5571, d'après latex. x 7 . 

i ^ S ^ ^ ^ t S S e - ^ S i ^ n inférieur . Cola. 
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Spinocyrtia subcuspidata (1. SCHNUR). 17 
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Spinocyrtia humilis (H. SCUPIN). 34 

A. VANDERCAMMEN. — Spiriferidae du Dévonien de la Belgique. 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 



PLANCHE X m 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII . 

F I G . 1 à 29. — Spinocyrtia ascendens ( J . S P R I E S T E R S B A C H , 1935). 

Cocalité : Pl . Wellin 9. Wellin. 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Givetien, Glc. 

F I G . 1 à / i . — Spécimen n" 5577. Forme plus ou moins étroite avec aréa ventrale élevée, x l . 
1. Valve dorsale. 
2. Valve ventrale . 
;i. Aréa vetitrale. 

Profil . 

FiG. 5 à 8. - Spécimen n° 5575. Forme étroite avec aréa ventrale élevée, x l . 
\-alve dorsale, 

(i. Valve ventrale . 
7. Aréa ventrale . 
8. Profil . 

F I O . 9 à 12. — Spécimen n" 5576. Forme large avec aréa ventrale proportionnellement moins élevée, x 1. 
9. Valve dorsale. 

10. Valve ventrale . 
11. Aréa ventrale . 
12. Profil . 

FiG. 13 à 16. — Spécimen n" 5574. Forme étroite et gibbeuse avec aréa ventrale élevée, x 1. 
13. Valve dorsale. 
14. Valve ventrale . 
15. Aréa ventrale . 
10. Profil . 

F I G . 17 ii 20. - Spécimen n" 5578. Forme jeune, étroite, à aréa ventrale élevée à comparer avec 
les figures 26 à 29. x 1. 

17. Valve dorsale. 
18. Valve ventrale . 
19. Aréa ventrale . 
20. Profil . 

F I G . 21 à 24. — Spécimen n" 5572. Forme étroite plus grande à aréa ventrale élevée, x l . 
21. Valve ventrale et languette sinale. 
22. Valve dorsale. 
23. Aréa ventrale . 
24. Profi l . 

F I G . 25. — Spécimen n" .5580. Microsculpture d a n s le milieu d u sinus ventral, x 12. 

Fio. 26 à 29. Spécimen n - 5579. Forme large d a n s un stade jeune avec aréa ventrale proportion-
nellemenl moins élevée, à comparer a v e c l e s figures 17 à 20. x l . 

20. Valve ventrale . 
27. Valve dorsale. 
28. Aréa ventrale . 
29. Profil 

file:///-alve


F I G . 30 à 50 . — Spinocyrtia plicatula W . PAECKELMANN, 1942. 

F I G . 30 à 3 3 . — Spécimen n» 5590. Forme large à aréa venlrale proportionnellement moins élevée, x 1. 

Ä ^ S u i Ä i c i r ' ^ i l v e t i e n , Oie. 
30. Valve dorsale. 
.31. Valve ventrale . 
32. Aréa ventrale . 
33. Profi l . 

F I G . 34 h 37. — Spécimen n° 5587. Forme étroite h aréa venlrale élevée, x 1. 
Localité : Pi . Kleurus. Humerée. 
Posit ion strat igraphique : Givetien, Gic. 

31. Valve dorsale . 
35. Valve ventrale . 
36. Aréa ventrale . 
37. Profil . 

F I G . 38 à 41 . — Spécimen n» 5589 . Forme large à aréa ventrale proportionnellement moins élevée, x l . 

^Sn^s!:̂ tS^u :̂"Sien, Gic. 
38. Valve dorsale. 
30. Valve ventrale . 
40. Aréa ventrale . 
41. Profi l . 

F I G . 42 à 45 . — Spécimen n" 5588. Forme large plus jeune à aréa ventrale proportionnellement moins 
élevée, x 1 . 
Localité : Pi . F leurus . Humerée . 
Position s t r a t i g r a p h i q u e : Givetien, Gic. 

42. Valve dorsale. 
43. Valve ventrale . 
44. Aréa ventrale . 
45. Profi l . 

F I G . 46 . — Spécimen n" 5596. Microsculpture dans le milieu du sinus. x 7 . 

[>Srsi:̂ tAiqÛ '̂Svetien, Gic. 
F I G . 47 à 50. — Spécimen n° 5592. Forme étroile à aréa venlnde élevée, x 1. 

î̂ ^^^^ î̂î ta îqÛ f̂avetlen, Gic. 
47. Valve ventrale . 
48. Valve dorsale. 
49. Aréa ventrale . 
50. Profil . 
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Spinocyrtia ascendens (|. SPRIESTERSBACH). 27 

Spinocyrtia plicatula (W. PAECKELMANN). 
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A. VANDERCAMMEN. — Spiriferidae du Dévonien de la Belgique. 
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